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A P PAO DATION. 


J *A1 lû pâf ordre de MoBfHiçneur Te Garde de* 
Sceaux le deuxiéàie voljine Jei Minairet 
fottr fervir <t l' fft/loire des Hommes liluf: res .{uns lu 
Refubls'jue des Lettres, A Mirly le ly. Janvier 
1717. HAK.DION. 


PRIVILEGE DU ROY. 

L OUIS.pir la grâce de Dieu, Roy de France & 
de Navarre: A no* amez 5c féaux Con’feiller», 
le* Gens tenant nos Court de Parlement. M’aîcret 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand’ 
Confeil.Prevet de Patit,Bailltfs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenant Civili,5c autres not Juftîciers qu’il ap- 
partiendra '^S alut : Norre bien amé amtoinï-- 
Claude BalAssoN , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu'il lui auruitété mit en 
main un Manufctit . qui a pour titre -.Mémoires- 
fettr fervir es, V Hiftoirt des Hemmes tllu^res deuss 
l* tÇcpublisfM» des Lettres , etvte sers Catalogue rtii* 
fenné de leurs Ouvrants, qu*il fo 'haitcroit faire 
imprimer 5c donner au Public , s’il nous plaifoit 
lui accorder nosLecrres de Privilège fut ce neccnai-< 
■et, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier 5c en beaux caraAeret , fuivant la 
fcUille imprimée Sc attachée pour modèle fous le* 
contre- fccl des prefentet i A cesCauses . voulant 
traiter favorabrlcment ledit Expofant, Nous lut- 
avont permit 5c permettons pat cet Prefentet. dt« 
faire imprimer lefdits Mémoires 5c Catalogue ce 
deffus fpecifîèt.en un ou.plulîeiirs volumes , con* 
Îpintement,ourcparément,&.'aurant dé fois que bon 
lui fembiefa, ftir papier 5c caraâ res conformes à- 
ladite feuille imprimée 5c attachée pour modelé 
fout notredit contre- feel , 5c de le vendre, faite 
vendre 5c débiter pat tout notreRoyaume, pendant- 
le-tems de huit années coafccutivet , d compter du 
jour delà date dcfl. Pcefeiuet.fairotu defenfetd^ 


toi'tM f«rr(t Je perfonnei'Je quelque qtuHt&i? 
condition qu’elles fotent.d’en introduire d’impref. 
fion étrangère dans aucun lieu de notreolteïliance» 
comme aulli i tous Libraires, Imprimeurs & au-. 
ires,d’impiiratr>faire imprimtr,vendre,faite ven- 
dre, débiter , ni contrefaire Icfditj Mémoires Sc 
Catalogue ci dedui expoiéi.cntouc ni enpaitie.ni 
d’en faire aucuns Extraies , fous quelque prcicxte 
que ce feic , d’augmentation »-cotte 6 lion, change- 
ment de Titre.ou autrement, fans là petmiflion ex- 
ptclTe 8 : pat écrit dud.Expofaht ou de ceux qui au- 
tont droit de lui,â peine de confifeatton desExem- 
plaires contrefahi de ttois mille Uvres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tlerr 
Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autro 
tiers audit Expofanc , & de to«s-dfpens,dcmma- 
ges & intérêts. A la charge que ces Priantes fe- 
ront enregtfiiccs tout au long fur le Regiftrede 1 » ' 
Communauté desLibraircs&lmprimeurs de Paris» 
& ce dans trois mois de la datte, d’icelles,, que- 
l’impreffion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume fie tion ailleurs »■ & que l’impretant fe 
conformera en tout aux Rcglemrns de la Libr. Sc 
notamment à celui du lo. Av. 1715* & qu’avant 
de l’cxfofer en vente , le manuicritoii imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impieOion dudit Liv. 

‘ fera remis dans le môme état où rApprobation- 
y. aura été donnée , es mains de notre très cher Sc 
féal ChevaUer Garde des Sceaux de France le lieur 
Rlcuriau d’ArroenonvilIe , Commandeur de nor 
Ordres; Sc qu’il en fera femis i exemplaires dane 
nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de liô- 
tre Château du Louvre , & un dans celle de nôcre 
très cher & féal Chevalier Carde des Sceaux de 
ïrance'le Sr Fleurlau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ortites 'i le tout à peine de-nullité dec- 
Bte fentes , du contenu defqixllei vous mandons 
'■ & enjoignons de faite jouir l’Expofant ou fes 
' ayans caufe pleinement & paifiblemcntifans fouf- 
fiir qu’il leur Toit fait aucun trouble ou cn-ptehe- 
Bicnt. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au ccmnienceitient 
“^(■uàlafiü dud*. Livre 'foiitcQUC ^ur dûtr&tBfr 


- C^ntfice, 8c"qu’aùx copie* eollationrtêef pif l’iia 
de no* amen âc féaux Confeiller* & Secré- 
taire* , foi foit ajoutée comme à rorigiiiaf 
• Commandon* au premier notre Huidlerou Sef< 
gcnt.de faire pour l’execution d’icellei.rou* Aûe* 

• requis & necedaire* , fans detnander autre pet- 
. TNilfion , & nonobflant clameur de Haro > Charte- 
Normande ,& -Lettre* à ce contraires : Car tel ; 
. eft'notte plailk. Donne' à Parts le vingt huitiè- 
me jour du mois de Novembre<l’Ao de Grâce mil 
fept- cens vingt- IÎX1& de nottcRegne le douzième. 
Parle Roy en fun ConfeiU DL S. HILAIRE. 

I{JgiJiré fur le HjgiJlre î^l.de laChatnbre 'Royale iie% * 
I l^ibraires & Imprimeurs de Paris,‘NjO 5}0, F. 4H« • 
tonformement aux anciens I^eglemcns confirmez, par 
ttUti du 18 Février 1715. ^ Paris le 3 'Dec. jyitf ’ 

ViNCiNT » AJjoiat. 
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DANS LA RE’ PUBLIEE ■ 

des Lettres- 

« *• 

» 

Aycc un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages, 


AN- LA PLACETTE. 

« 

E'ANU VUeette nâ- J ean lA’ 

quit le. dix neuf Jan-PLAc^x^’ 

3^ Pow^cenxE, 

Bearn •, ou Ton pere c- 

toit Miniftre. Dés fa • 

plus rendre jeunclTe il rémoigna u- 

ne exfreme pafllon pour l’étude; 

: Tome il: A 

* • 
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1 Aiempourfervirk l'Hiflolre 
5 c après avoir fait fes humanitez ] 
J EAN ^ A confacra tout entier à la Théo- 

logie. . ■ 

Il fut rcçû Miniftrc en lé’^o. & 
on lui confia d’abord l’Eglife d’O/- 
thés. Quatre ans après il fut appelle à 
celle de Nat, dans la même Provin- 
ce de Béarn , 5 c y exerça fon mini- 
jfterejufqu’en 16^85. L’eftime que 
fon mérité lui avoit acquife , enga- 
gea l’Eglife de Char.enton à faire fes 
efforts pour l’attirer chez elle j mais 
quelque avantageufe que fiit])our 
lui cette vocation , il ne pût le ré-* 
foudre à quitter fon Eglife de Nai y 
où il ctoit aimé & honore, 

L’Edit de Nantes ayant été ré- 
voqué en 1^85 , M. la Placette for- 
tit de^France pour fe retirer dans 
les Pays étrangers. L’Eleâreiir 'de 
Brandebourg lui fit alors offrir l’E- 
glifcde Coningsberg'y mais la Reine 
de Dannemarc , qui cherchoit un 
Miniftre pour elle-même, 5 c pour 
l’Eglife Françoife qu’elle avoit fon- 
dée à Cppenhague j jetta d’abord les 
yeux fur lui , 5 c lui adrefià une vo- 
cation avant qu’il eût pris d’autres 
engagemens, * 
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des Hommes Tîtujhei, ' f 

Il acccpra les offres de cette Rei- Jean i A 
ne, ôc exerça fon Miniftcre àO-PLACET- 
■penhague jufqw’en l’année 17 1 1 , qui th. ■ • 
fut celle de la mort de cette Prin- 
cefTc. il fe retira cette année en Hol- 
lande J fon âge avancé , & fes infir- 
mitez ne lui permettant plus de 
faire les fondlions de Miniftre. A- 
prés avoir demeuré quelque tems à 
a Haye , il fe retira à ütrecht , oà 
il eft mort le 25. Avril 1718. dam 
la 8 qc. année de fon âge. 

M. de% T'iacette , quoique fort 
occupé à remplir exaâement fes de- 
voirs , lî’â pas laiffé de cornpofer un 
grand nombre d’Ouvrages^ donc 
voici le Catalogue. 

I. Noiivaatix ejjais de Af orale» 
^ArtJlerdam in~i z. 4. tom. Le pre- 
mier en i(T92. le fécond en ié'9 3. le 
troifiéme & quatrième en 1697» 

L’Auteur ne s efl: point piqué de 
voler fi baut que M. Nicole j ni 
de plaire à l’eTprit par des maximes 
ingenieufes , ou par .la poUtefTc du 
difeours; fon ftileefl fimple & uni, 
mais fa morale eft folide jlcs règles 
qu’il donne font fort fenfées, &: 
egalement éloignées d’une cxceflivc 


’4 Mêm. pur fervir à VHifioire 
Jean i^Arigueur, & d’un relâchement çrî- 
Placet- minel. En un mot, il y a plus à pro- 
TE. fitcr dans cet Ouvrage , qu’il n’y 
a ordinairement dans les Traitez de 
Morale , qui fortent de la plume 
des Proteftans. 

Æ. Nouveaux ejfais de Af orale cjui 
peuvent fervir de fuite aux autres du 
même Auteur. La Haye 1714. in-\ 2. 

2. tom. 

3 . Traité de l'Orgueil. Amflerdam 
1^9 3. /»-8o. Cet Ouvrage eft rem- . 
pli de réflexions folides , 5 fnais qui 
font quelquefois un peu trop dif-- 
fufes. Il a été réimprimé avec quel- 
ques augmentations en 16^9. 

4. Traité de la Confcience, divifé 
en 3 . Livres. Amjierd. 1^95. in-i 2 . 

5 . traité de la rejlitution , ou l'on 
trouvera la réfolution des Cas de Con- 
fcience qui ont du rapport k cette ma- 
>tiere. Amfierdam 1 6^6. in- 1 a. l’Au- ^ 
tcur imite dans cet Ouvrag;e le flilc 
& la méthode dogmatique des Ca- ’ 
fuiftes Catholiques. 

4. La Communion dévote ^ ou la 
maniéré de participer ffintement & 
utilement k l’ Eucharifie. Amfierdam 
in-yx. quatrième édition corri'-. 
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des Hommes Illufires, j ' 

CT augmentée d'une jeconde par- Jean t a 
& particulièrement de la refolution Pl a g£ T - 
des Cas de Confcience qui ont du te. 
rapport à 'cette matière.- Amfterdam 
1699. in-iz. L’Auteur entre dans 
de grands détails ^ pcrfuadéquc les 
généralités & les penfées vagues & 
confufes , ü ordinaires aux Proref- 
tans qui parlent de- morale ^ ne 
conduifentàrieri. 

7* ’T'raite des bonnes œuvres en 
général. Amflerdam 1700. in-\i. 

Cet Ouvrage fait voir qu’il y a des 
Théologiens Proteftans qui recon- 
noilïènt la néceflitévdes bonnes œu- 
vres, quoique M. de la Placette s’y 
plaigne que l’on n’infifte, pas allez' 
fur ce lujct. 

8. “Traite du Serment , divifélen 
deux Livres , ou l'on trouvera la ré- 
. folution des Cas de Confcience qui ont 
du rapport a cette matière. La Haye 
1701. in- 1 2. Ce T raité eft plus né- 
gligé que les autres. 

5. Divers traités fur des matiè~ 
res de Confciencé , ou l'on trouvera la 
réfolution de plufieurs Cas important^ 
fér particulièrement de ceux qui con~ ■ 

Cernent le menfonge ^ les équivoques 

A iij 
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€ Mem, pourfervir à tHijtoire 
Jean IA Wles referuations mentales , L'intérêt^ 
Placet- le jeu , le droit ejuc chacun a de fedé- 
^E. fendreJlcfcandale.An.jiirddm 

in-iz. L’Auteur traire ces matières 

avec beaucoup d’ordre ô£ de mé- 
thode , & les épluche,non pas avec 
toute ha fecherefle ,mais avec toute 
l'exa(3:itude de l’Ecole j c’eft le ju- 
gement qu’èn porte M7de Beauval. 

10. La mort des ^ufies you lama- 
rt iere de bien mourir. Arr fierdâmi ^9 
in-ii. 

1 1 . Traité de t‘ Aumône ^ in-\'l. 

I Z. Traité des jeux de hasard dé- 
fendu contre les objeBions de Jld. de 
Joncourt j & tjueljues autres, Lif 
Haye i-\JSf in-ii. Ceft une nou- 
vellc édition du Traité inféré dans 
les divers Trairez fur des matières . 
de confcicnce j où l’Auteur avoic 
prétendu que tout jeu de hafard 
n’étoit pas criminel , aveo desaddi-- 
tions J où il le défend contre M. de 

Joncourt qui étoit d’un fentimenç 
• contraire. 

14. La morale chrétienne ahre- 
- ^ée & réduite à trois principaux de* 
voirs y la repentance des pécheurs j la 
perfeverance desjufies y & les progri^ 


Dk 


des Hommes Illufiresl' y 
^ue ces julles perfeverans doivent fai- J * an' ià 
re dans la pieté. Amfterdam r^9 5* in- PlaceT- 
l'i.’ltcm, deuxième édition augmentée 
par l' Auteur. Amflerdafn 1701. in. 1 1 . 

15. Réflexions chrétiennes fur di-^ 
vers fujets , ou il eft traité, 1^. De la 
fecuriîé. z°. Du bien & du mal eju' il , 
y Ordans l^empreffement avec leejuel on 
recherche les confolarions, .De Vu- . 

,fage que nous devons faire de notre . ' ' 
tems. 4°. Du bon & du marnais te- 
fage des converfations. . Amfierdam , 

1701. in- II. 

Obfervatienes Hiftortco-Ee» 

'elefiaflica , quibus eruitur veteris Ec~ 
alefia fenfus ctrca Pontificis Romani 
'potejiatem in definiendis fidei rebut, 

Amftelod. 1695. Il aroic déjà 
donnéuneflaide'cct Ouvrage quel- 
ques années auparavant, qui ne con- 
tcnoitquc treize obfcr^ations , au 
lieu que celui-ci en contient trente* 
fix. 

17. De infanabili Romand Ecete- 
pd fcepticifm» differtatio. Amfielo- 
dami Item traduit en 

Anglois,mais ahxcgc.Londret i 8. 

- 

- - 1%, De V autorité des fens contre ' 

A iii/. 


Jean la 
Placit- 


8 Aient, ^our fervir m l’Hifttire 
la Tranfubfiamiation.. jimfterdam 
1700. in- 11. 

,19. Trahi de U Foi divine, yifnf- 
terdam 16 9 j. in-\x. deuxième édi~ 
tion augmentée, Roierdam \-ji6. in- 
4«. 4. tom. 

^o. Dijjertations fur divers fujets 
de Morale (ÎT de Théologie, 
dam. 1 704. in-\z 

21. Réponfe à deux objeWons , 
^u'on oppofe de la part de la raifon a 
ce que la foi nous apprend fur l'ori~ 
gtne du mal & fur le Aîyftere de la 
Trinité , avec une addition ou l'on 
prouve que tous les Chrétiens font 
d’accord fur ce qu'il y a de plus' in- 
comprehenfible dans le Aiyjlere de la 
Trédeftination.Amfterdàm 1707. in- 
douze. Les Journaliftes de Trévoux 
difcnt à l’occafion de cct Ouvrage 
(Juilleti7i3-.) «^ue de là Pié- 
cette qui nous a donné beaucoup 
d’Ouvragesde Morale & de Con- 
troverfe , où l’on remarque un ef- 
prit net qui débroüille heureula- 
ment les queftions le5 plus emba- • 
raflées , & un efprit jufte , qui ne 
manque de parvenir à Ton but, que 
quand les préjugez de parti l’en de- 



Digitized 


iti fJimmes Illnfîres.- 9 
fourncnc , ctoir plus propre qu’un Jean lA. 
autre à réfuter M. Bayle , contre Placit- 
fctjuel il a compofé Ce Livre ^ à dé- TE. 
mêler fes équivoques , à faire fen- 
tir fes détours fubtils & étudiez,, à 
ne pas prendre le change qu’il don- 
ne fou vent pour éluder la force de 
la veritc,à le ramener aux principes, 
à découvrir la foiWefle de fes objec- 
tions, malgré l’air impofant dônt 
il les débité , & à feparer dans ces 
objedlions fpécieufes les differens 
degrés de probabilité. 

2 2. Eclaire iffemem fur tjuelejues 
difficultés ^ui naijfem de U confide^ 
ration de la liberté necejf aire pour agir 
moralement , avec une addition ou Ion 
prouve contre Spinofa , e]ue mus 
fommes libres , pour fervir.de ptite à 
la réponfe aux objeBions de M. Bay-^ 
le, Amfterdam 1 709 . /« - 1 2. 

2 3 . Réponfe à une objeBiott , ejui ■ 
tend à faire voir que fi Dieu a refolu 
les évenemens y on peut négliger les 
foins quiiparoffient les plus necejfaires, . ■ 
avec une addition ou l’on, examine le 
doffne de la pre'tnotion Phyfique ^ . 
Amfterdam 1 709 . /«- 1 2 . 

• Z4.-. Nouvelles réflexions fur ta ■ < 
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'ro Mém. pour fervir à i*Hlfiolre 
.Tean LApremotio» Phyfi^ue & fur les jeux di 
PtAÇET- kafard J pour fervir de réponfe d'un 
TE. côté aux inveüivjs de M. T^audé , 
frofejfeur de Afathematic^ues a Ber- 
lin y & de Pautre à M. Concourt 
Pafieur de la Haye. La Haye 1714. 
ift-ii. 

Z 5 . Lettre a Jid. Rou , ou il lut 
propofe qtielcjues objeÜions contre fort 
fentiment fur les feptante femaines de 
Daniel y itiferce dans la République 
des Lettres de Février 1705. ® 

V.fon Eloge Europe Sçav.tom^ 
181 p. 310. Nouv. Litter. du 30*. 
Juillet 1718. 


MICHEL-ANTOINE^ 

• Baudran®, 

Michel- \>T : ANTOINE- Bau^ 

Antoine nâquitàParis le lOi 
Bau- Juillet ié’3 3. Son pere croit pre- 
®itANi>. <^u Procureur Géné- • 

ral de la Cour des Aydes , Tréfor 
ricr de France de Montauban , & 

'^Maîrre des Requêtes de feu fon Al- 
teflé Royale Gafton de France. - 

'• Le goût de l’Abbé BaudranÆ 1 

\ 

• I 
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des Hommes Illuflres, m 
pour la Géographie fe forma, quand MicHEt- 
ilétudioitau College des jefuites Antoink 
de Paris fous le P. Pr/>r,fameux par Bau- 
fa Géographie qui s’imprimoit a- drand»- 
lors , d^ont le jeune Difciple cor- 
ligealcs épreuves. 

Il fut dans la fuite à Rome Se- 
crétaire du Cardinal Antoine B ar- 
herin. Revenu en France apres di- 
vers voyages j il rctic augmenta 
de moitié, & fit imprimer à Paris, 
le Dictionnaire Géographique de 
Fertarius. 

En \ 6 ju l’Abbé Baudrand paffa 
en Allemagne avccM. le Marquis 
de Dangeau , qui y alloit pour les 
affaires du Roi , & en lé'y j. il fut 
en Angleterre avec la Ducheffe 
d’York, depuis Reine d’Angleter- 
re. Il profita de tous ces voyages, 
pour le perfeCtioniàcr dans la Géo- 
graphie qu’il aimoir. 

■ En 1691 il alla à Rome avec le 
Cardinal le Camus pour 1 eleCtion 
du Pape Innocent XII. Ce voyage 
interrompit la traduClion de fon 
Dictionnaire Géographique qu il 
avoir commence , & qu’il acheva a, 

£bn retour ^ mais que la mort I ^ 


I 
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Il Mcm.fùur fervirklHlfiolre 
Michel- empêché défaire imprimer lui-mc- 
Antoine me. Il eft mort à Paris ic 29 . Avril 
^Au- jyoo. âgé de 6€. ans. Il étoir Prieur 

de^ Rouyes & de Neuf- Mar- 
ché. • 

Ses Ouvrages font. 

1 . P hilippl Ferrarii Lexicon Geo-' 
graphicum emendatHnj , illiifiratum , 
& dimidU parte auBum a M. A, 
Pitndrand,'Parif.i6-jo'.fol Le Per c 
Perrarl avoir non feulement aug- 
mente ie trelor d’Ortelius pour ^ 
Géographie ancienne , mais il y a- 
voit encore joint la nouvelle^ quoi-: 
qnc d’une maniéré feche & très- 
imparfaite j mais lorfque ce Livre 
païutavec les additions de l’Abbé 
Baudrand , cette édition comparée 
avec celles d’Italie &dc Londres , 

^ attira de grands éloges à l’Editeur, 

& on ne tarda gueres à la con- 
trefaire a Padouc , à Geneve & â ■ 
Balle. 

2 . Geographia ordine litterarum dif. 

jpojtta, PariJ't i^8i. fol. 2 . vol. En 
^^77* ^ Abbe Baûdrand voulut en- 
treprendre une nouvelle édition du 
IjCxicon de Ferrari,mais il fe trou- 
, -■ va tant de chofes à y .ajouter , qu'il' 


'des Hommes'IllHftm ij 

■changea fon premier plan. iLre- MI chil- 
marqua que les divifionsécoienr ne- Antoine 
ceflalres;Meflieurs Samfons’ctoient Bau- 
appliquez à perfedionner cetrc par- dranb; 
tic de la Géographie , & y avoienc 
excellé, & M. Baudrard profita de 

leurs travaux. Il avoirirecueilli un 

grand nombre d’excellentes remar- ' 
ques fur la Géographie nouvelle; 
toût.ccla joint au Lcxicon de Fer- 
rari dont la moitié lui appartlenoit 
forma ces deux Volumes, aufqucls' 

>1 avoit la meilleure parc. Ils don- ‘ 
nercht prifcà la.Critiquc , & l’an, 
née fuiv'ante M. Guillaume Sam- 
fon peu touché de la manière obli- 
gean te dont cet A bbé a voi t parlé de 
Ion perc , & de fa famille , fit im- 
primer fes, Difquifitions géographi- 
ques pour leseritiquer. Dans la Pré- ■ 
face du Didionnaire Pofthume de 
M. Baudrand.,, on parle de ces Dif- * 
quifitions avec mépris , & l’on pré- 
tend que cet Abbé a mepriféla que- 
relle qu’on lui faifoit , fans daigner 
répondre ; mais l’Auteur de la 
thode four étudier la Géographie ne ‘ 
convient pas de cette indifférence 
4c M. Baudrand,il prétend au con- 
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14 Jliérn. four fervtràl'Hlflÿîre , 
Michel- traire que les obrervations de M. 
Antoine Samforijqu’il avoitdeflcin de pouf- 
3Bau- fer plus -loin , ne furent difeonti- 
DRAND. nuées que par le crédit qu’eut l’Ab- 
bé de les faire celTer. .il eft fur du 
moins que les cenfures ne le déta- 
chèrent pas de ce genre d'étude. 

3. Defcrl^tio Fluminum GalHne ^ 

tjitâ Francia eft y opéra Papirii Alaf 
foni , cum nous BauârancL Tarif 

16^85. in^ii. 

4. Il em ploy aenfuitc deux ans à 
■compofer un Ouvrage qui n’eft pas 
'encore irh primé ; Geographia Chri- 
ftiana , five notitia jirchiepifeopa- 
îuum , & Epifeopamum totius urbis^ 
quibus a P ont i fie e Roman 0 providetur 
juxta prafintem if forum ftatU 7 n. Il 
avoir dc).i ébauché cet Onyrage à la 
fin de Ton, Di(fl:ionnaire Latin. 

5 . La Francia i^ 6 ifolA.temfindue 
'Tavole ié'94. Carte 

de la France qu’il fit pour les Ita- 
liens. 

(T. La Principauté de Catalogne 
^ le Comté de Rouffillon , fuivant 
les nouvelles obfervations. Carte eft 
deux feuilles. Paris 1 (> 9 3 . 

J, Diélionn aire Géographique & hif-. 
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V des Hommes Jllnfires", T|' 
iorK^ue. Paris ijo^. in fol. Cet Ou; Michel- 
vragc a érc imprimé par les foins du Antoini 
P. Gelé , Bencdi» 5 tin_, qui l’a beau- Bau- 
coiip augmenté j mais il n’a pas cuDRAND. 
Tcftime des.Sçavans, Sc il cil entiè- 
rement tombé. Deux chofes ont pû 
y contribuer. 1°. L’Auteur ne s’y 
propofe que la Géographie moder- • - 

ne. Il eft vrai qu’on voit à la fin 
une lifte des noms Latins qui ren- 
nroyent à des noms .François ^ mais 
^lle n’cft propre qu’à induire en er- 
reur ceux qui ne font que médio- 
crement fçavaUs. 2® ‘ On trouve 
<lans l’éditiofi Francoife des fautes 

J “ 

groflîeres,/jui ne font pas dans l’é- 
dition Latine *, ainfi le François de 
1705 eft moins une traduélion 
4ju*unc corruption du Latin dj^ 
a^8i. 

V. fon Eloge à la tête du Diêlion- 
itaire Géographique. 


Daniil- 

'George 

Mqrhof 


Mém. pour'fervir a VHtfotre 


DANI EL-GE ORGE 

M O R H O F. 


D ANIÉL GEORgE Morhof 
naquit à U^ifmar^ Ville ;;du 
Duché àcAdeckeiyoitrg le 6. Février 
1639. d*une honnête famille. A- 
prés avoir fait fes premières études 
dans fa Ville natale , il alla à l’âge 
defeize zniz Stetin , où il étudia 
la Philofophie {onsfean Micralius 
r Hébreu lous Joachim Fabricius,&C 
le Droit fous ^ean Sfthman , fans 
négliger cependant les Belles Let- 
tres J qu’il avoir principalement à 
cœur. Deux ans après, c’eft-à-dire 
cti lé 57. il palTa à pour y 

continuer fes études de Droit. 

En 1660. une piece de Poefie 
qu’il fit, &qui plût aux connoif 
leurs, lui procura la Chaire de Pro- 
fclTeur en Poëlie à Roftockj il n’en- 
tra cependant en exercice que l’an- 
née fuivante , ayant obtenu pour 
•voyager une année ^ qu’il' employa 
à viliter la Hollande & l’Angleter- 
re, Il ne demeura .pas long-tems 

dan s 
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• des Hommes ïllujfres^ 17 
'dans ce porte , car en 166 $\t Duc Daniei- 
de Holrtein ayant fonde une Uni- George , 
verfité à Kiel , l’engagea à accepter Morhof. 
la Charge de Profertcur en Elo- 
<juence &c en Poefic dans cette nou- > 

y elle Academie. 

En 1^70. il fit un fécond voya- 
ge en Hollande & en Angleterre , 

' ic de retour à Kiel il fc maria le a 5 . 

Odobre 1671. Deux ans après il fut 
fait Profertcur en Hirtoire à la place 
jidamTribbechovÎHS ^ & l’on ajoû^ 
tà en i68o. à cette Charge celle de 
Bibliothécaire de PUniverrtté. , 

L’ardeur qu’il avoir pour l’étude 
le faifoit fuffire à tous les emplois , 

A: lui faifbit trouver du tems pour 
compofer cc'grand nombre d’Oü- 
vrages qu’il a donnés au publiCé 
Mais enfin le travail l’épuilâ > & ^ 
apres avoir langui long-tcms , il i 
mourut à A^éfcle 30. Juillet 1691. 

. âgé de 53. ans, lairtant deux fils > 
après lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. - 
i.Diatribdde morbis & eonim • 

mediis Juridica. Rofiochti - • 

Ç’eft une Thefe qu’il foutint en - 
Droit à RoftocK « c’eft proprement 
T’orne //. ' 
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1 8 pour fervïr à l^Hifiotre- 
Daniil- un Traité du droit des malades, far** 
George te fuivant la manière des AlicmanSr 
îtloRHoP • ï . L;jfHS jn Cieoniam j^drimum» 

Carmen juvénile & ludicrum. Rofio-^ 
chu in 4”. 1 6éo. Ce fut cette piecç 
qui lui procura la Charge de Pro- 
feffeur en Poëfîc à RoftocK* 

3 Difpfitatio de jure Jllentii. France 
quera i66i. C’eft la Thefc- 

qu*il foutint le 26. Septembre 
lorfqu’il Ce fit recevoir Doélcur en 
Droit , en palfant à FraneKer. , 

4. Dtjfertatio de enthnJîafmo 
furore Peëtico. Roflochii i€6i. 

5 . TheologU Çemilis Polit ica dif- 
, fenatio. la^ De divin itate Princi- 

pum. R-ojlich 'ti /»-4®. 1 66 rv Cette 
premicie difiertation a été réimpri- 
mée avec unepartie de la deuxième- 
dans le Recueil des Differtations 
de l’Auteur en 16$^. elles roulent 
fur le culte idolâtre que les Payens> 
ent rendu à leurs Princes. 

6 . Memoria Henrici Rahnii , 
cademia Roflochienjjs furifconfulti 
publicd Oratione celebirAta.. Roflochii: 

1662. /«-4®. 

7. Querela Hàlecis ad Neptunii 

Tribunal. Carmen jeculare^ Rofiockii I 
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des Id’ommei lllufl-i^sj ly 
8. ProfŸhonema in Chrifliani K or- Da’niel- 
tholti fummos in Xheologia honores. Giokge' 
^E^oflochii I 663./»-40 L’Auteur y Morhof 
traite de l’accord de la^ Philofo- 
phie & de la Théologie. 

9. Diatribe Philclogica de nov 0 
anno ejaf^ue ritibus. Rofiochii iG 6 y. 

' . 10. Carmen de Ente' rationis He-^ 
ràicum jocnlare. Rofiochii ( 1 6 6 5 ,• 
ou en 1664) L’Auteur aflûre dans 
la Préface d'une fécondé Edition^ 
de ce_Poëme, faite à Kicl , que 
Robert Fludd Philofophe An- 
glois avoit foûtenu férieufement 
ec qu’il avoir avancé en badinahe 
fur les Etres de râifon. 

1 2 . Princeps Aiediciis. Rofiochii 
1665'. in-j^°. C’eft une Diiîérta- 
tiôn fort curieufe fur la Gucrifoit* 
des Ecrouelles par les Rois, de 
France & d’Angleterre -, l’Autciit 
l’admettant également dans cés 
deux Princes , loûtient qu’elle cft 
miraculeufe. Il a été attaqué für 
cela par fean Joachim Zentgrave^^ 
Théologien de S'trafbourg,dans uiv 
Livre intitulé difpHtationùm 

de aUn finmojonm Regis Eranci*,- 
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I^ANiEL- 20 Mem. four fervir à l'Hifioire 
George If^itteberga 1669. 

Morhof 1 3 . Oratio de tribus Caufis ob ifuas 
multi ad minns folidarh dliquam 
[af ientiam perveniam, Kilonii 16 6é, 

, C’eft un Difcomrs qu’il prononça 
]e 22. Janvier \ 66€. daM une Pro* 
morion de, Dqdleurs. Ces trois 
Caufes qui empêchent de- par ver- 
nira la véritable fagefle fontj fé- 
lon lui , la Parellè ,-l’Amour pro- 
pre^ & les Difputcs. ' . 

1 4. Rùberti Boylii IntroduBio ad 
Jiiftoriam Q^alitatumparticularlum'. : 
Cui fabnePlumurtratlatHS de Cofmi-f 
cis remm (jHalitatibus , de Cofmicis 
fufpicionibus , dé Teinperie fnbter- 
raneafum Rjsgionum j, deTemperU 
fubmarinamm Regiomm , de fanda^fy 
Maris ex uinglko 'in latin um fer:- ■ 
monem converji, Hambnrgi 
in-ii» M. Morhof a traduit ces 
Ouvrages de. M. Boy le. avec le- 
quel il avoit lié amitié en Angle- 
terre , , mais il n’a pas. voulu y - 
mettre foh nom... 

15. Riifputatio dé Sole ignea 
’jScademica. Kilonii j 6 ji. in~^^.ll y 

traite de la nature du SoIcU, 
i^lr JEpifpla de feypho^vitno per • 
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des Hommes Illufires*- it '• 

Johum humana -vocis nipto» Kilomt Daniei- 2 - '• 
'■ i^yz. y»~4°. 1 , Editio mUior, Ki- Georgbîl 
lonii 1703. /»' 4?/. Un Marchand Morhor 
de vin d’Amfterdam , qui’ rom-* 
poit des vers à boire par un. toa ' 
de voix élevé d’une oétavc au-defi - 
fus du ton- de ces memes vers , a. . 

donné lieu à-ccc Ouvrage., ou. 
l’on trouve plufîêurs chofcs cu- 
ricufcs , qui confirment la' polEr- 
bilité 'dé ce fait... ' > 

17, Oratio de intemperantia in * 
ftudiis , & érudit ornm , ^ui .ex ea- 
mumurmorbis. Kilonii in-^°. itf'72, • 
iS. EpifioU .'de TmnfmHtaüoTie 
'JHetallornm. Hamhurgi 1673 /»- 8°.- 
L’Auteur fait voir dans cec Ou- • 
vrage- trop d’attachement pour la - 
Chimie, & trop de crédulité pour 
les Hiftoires qu’on rapporte par ' 

, rapport à - la tranfmutation des» 

Métaux.'; • 

19 Dijfertatio de PÂradoxis fen~ 
fmnii Kilonii' 1 6-] 6, in-OfO. 

^ 20 Traité de la Langue de /<*. 

*PoëJîe 'Allemande i de leur origine^ 
de leurs progrez. •& de leurs Régies 
CH l'on parie auffi de la Poe fie des au.- 
tres^Peuples ( en Allemand ) Kid . 
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il pour firVirk rHifîoiré' 
Daniel- 1682. Item Lnhec ijoo. CclT 

George Ouvrage cft curieux di fçavant. 
Mcrhof', 21. J): Patavinhate Liviana Li~ 
ber, ubi d; UrbanitAte & Feregrï- 
nitate fermonïs latini universe agi- 
tur. Kilonii L’Auteur 

recherche dans cet Ouvrage ce 
^ que c’efl: que la Patavinité que 

l’on a reprochée à Tite-Live , &: 
Ttîontrc qu’ôn n’enrendoir.par - là 
qu’un certain tour d’expreffionj & 
quelques phrafes ^rticulicres à 
ceux de Padoue. 

22. Difputatio de Eloquentla în 
t'acendo. Kilonii 16% in-/[o. Il y 
fait voir qu’il cfl: de la prudence 
de 1 ’ Orateur de fupprimer dans 
fes Difeours des chofes qui s’eh- 
tendent afléz d’elles • rcémes , ou 
q ui font étrangères 'à Ton fujet , 
fuivant ce Proverbe vulgaire. ^ 

Siipprimit Orator qua Ptfflicus 
edit inepth 

2 3 . Philochryfum , feu de latidi^ 
bus uiuri Orationes diiA^ omnis qenc- 
ris hominum , p racip uè Ec de faflico- 
mm vitia falsè traducentes. Lubeca 
J 6 ^ O. in - 40. Le premierDif- 

di de Ma rc-^moine MAjc’T 


d: 


/ 


dèsfJbmrK&i Ëlufirei. 23' 
ragîo ProfclTcur d’Eloqucncç à Mi- Daniel-- 
ian. Comme les Ecclefiaftiijucs y George 
font fort maltraitez , on ne l’a pas NJUjkho?*- 
imprinaé avec fes autres pièces 
d’ Eloquence , mais Marcjuard Çh- - * 
dms l’ayant trouve à Milan le pu- 
blia à Utrecht en i6èS, />/-4V 
Le-2- eft dé M.-MorhQf, quilc' 
récita à Kicl le i . Septembre 169 e»- 
n y a obTcrvé de n’attaquer que 
les Eeelefiaftiques Catholiques , 
quoique les chofes qu’ildir;,puinent' 
auffibien tomber lu r lés Miniftres* 
Proreftans. Ces deux' pièces ont. 
été réimprimées à Kiel ,, ou plu- , 
tôt à LiplÎK, quoique cette pre- 
mière Ville foit marqnée dans le 
Titre en 1690. ;«-4o. 

14. Polyhiflor ^ jîve de ftotitift' 
jinUonim ér rerum Commentarii- 
Lubecéi !(,%%. /»-4f. Cette pre- 
mière édition ne renferme qu’une’ 
partie de l’Ouvrage, c’eft-à-dire le * 

I. & le 2. Livre du premier To- 
me que l’Auteur appelle Polyhif- 
torlitterarîHS. Le 3. Livre a paru à* 

Lubec en 1692. /»-4°. après la* 
mort de M. Morhofi & tous les- 
trois ont été réimprimés enfcmblcr 


24 ■ Mém. pour fervlr a l'fUjloire 
Daniei- en 1695. /«-4®.dans lamêmc ViP 
George le. Enfin cet Ouvrage a paru plus 
complet en 1708. fous ce Titre 
Folyniftor in très T'ornas ^ littèrarium, 
(cujus foli très Libri priores haüenus 
prodiere , nune antem quatuor reliqui 
€ MSS , accednnt) philofophicHmÿ 
praüicunritHTJC demum éditas 
' prlmoque adjunUos divifus. Opus 
Pofthumum fuppletum & attShtm à " 
foanne Mallero. Lubeca 1708.: 
;»-4Q. 2. Tames. Il y a de forr 
bonnes chofes dans cet Oùvrage,' 
mais la Méthode 'f manque. 

25. Comment atio de difciplinat 
^jirgutiarum, léyj. /»-ii.,Les^‘ 
^Journaliftes de LipfiK font beau- 
coup de cas de cet Ouvrage, qu’ils 
difcnt être rempli de fort bonnes ' 
.remarques fur l’Eloquence. 

lé.CollegtHm EptftolicHm. Lipfta 
1693. in-n. Cette édition cft 
remplie de fautes grolïîércs. L’Ou- 
vrage, qui cft un Traité de la 
maniéré d’écrire des Lettres , a pa- 
ru d’une maniéré plus correélo 
fous le Titre du Libellus de ration e ' 
conferibendarum epiflolarumt udecef- 
ferum nova quadam extmpU. ; - 

• AfF4-'’ 
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des Hommes Illujires» 25 
heCA. i<> 94. in 8°. Dam t £i^’ 

27. Opéra poëtica cum Prafations Georoés 
Jienrici Aditmii, Lubeca 16^94. MorhoF/ 
80. C’eft un recueil de toutes les 
Poëfics de l’Auteur ^ dont la plû- 
part avoient déjà été imprimées en 
differens temps. 

z8. Orationes & Progyanmata, 

"Harnhurgi 

19. Differtationes Académie a Ç$* 

JEp^J^elica. Hambargi 16^^. in-/^^, 

30. Délit i A Oratoria intimions ^ 
five Liber de D Hat atione ^ Ampli^ 
ficatione oratoria, LuhecA 1701, 

Son Eloge fe trouve à la tête du 
Polyhifior de l’ait 1708. 


XOUIS ELUES DU PIN. 

L OZJ IS iEllies dn Pin naquît Louis- 

à Paris le 1 7 . de Juin 1^57. IIEi-lïes 

étoit Fils de Louis Ellies du Pin , du Pin. 

iflti d’une ancienne Famille noble 

• 

de Normandie. Inftruit des pre- 
miers Eleraens de la Grammaire 
par Ton Pere & par des Maîtres , 
il fc trouva en état d’entrer à l’â« 

Tome IL C 
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Mem. pour fervir a VHifloire 
Lou ti-gc de 10 . ans en troiliéme fouS* 
E L L 1 E s M. Lair Profefleur du College 
Du Pin. d’Harcourt, & prit fous cet. ex- 
cellent Maître un tel goût pour les 
belles LettreSjque depuis ce temps- 
là il fit fa principale occupation de 
l'Etude. Il fut reçu Maître- és-Arts 
en 

Déterminé enfuite à l’Etat Ec* 
clefiaftique , il étudia en Sorbon- 
ne, & n’eût pas plutôt achevé 1« 
Cours ordinaire de fes Etudes , 
qu’il fe donna entièrement à la 
Icdlure des^Ionciles ,dcs Peres, Sc 
des Auteurs Eeelelîaftiques. Iln’a- 
voit alors d’autre vue , que de s’oc- 
cuper utilement &c de fe préparer 
par avance aux Etudes nécellaires 
pour fournir le Cours de fa Licen- 
ce", que fa jeuneflè l’empcchoit de 
commencer. 

- ' Il fut fait Bachelier en i^8o. 8c 
reçût le Bonnet de Dodeur le i. 
Juillet 11 entreprit bientôt 
après de donner une Bibliothèque 
Univcrfelle de tous les Auteurs 
Ecclefiaftiques , contenant l’Hif-, 
, toire- de leur Vie, le Catalogue,' 

, U Critique , ôc la ^Chroriologie de. 
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" ’ des Hommes Illûflres, I7 

leurs Ouvrages . un fommaire «de L o ît is- 
.1 

ce qu’ils contiennent , un juge- E l l i Es 

ment fur' leur Stilc & Air leur nw PiN* 

Dodrine , & le ' dénombrement 

des difïèrentcs éditions de leurs 

ceuvres. Ce projet ctoit immenfe, 

mais le courage de M. dn Pin n’en 

fut point effraye, & il n’a pû 

meme fc borner à ce feul Ouvrage, 

dont l’éxecution fufiîfoit , ce fem- 

ble, à la vie de pluAeurs perfon- 

nes. 

Les difFerens Ouvrages , qu’il x 
compofés, font voir fa facilité pro- 
digieufe & fon aflîduité à l’Etude.' 

"Mais on fera plus furpris de cette 
facilité, A l’on fait refléxion que 
M. dn Pitt ktoit diftrait par une 
infinité d’affaires incidentes, qu’il 
' étoit Commiffaire dans la plûpart 
des affaires de la Faculté*, que, 
nommé PrbfcfTeur de Philofophic 
au College Roïal, fes Leçons le 
partageoient auffi bien que le Jour- 
nal des Sçavans auquel il a travail- 
lé pendant plu ficur s années *, qu’il 
foürniflbit aux uns des Mémoires, 
aux autres des Avis \ des Préfaces 
à pluficurs Livres, fie que malgré 

C i j 
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lÈ Afém.peurjervir à VHifloire 
Louis tout eela ^ il trouvoit encore Iç ■ 
E L L I ES moyen de fe délafler avec fes amis 
DW Pin. une partie de la journée , & ne fe . 
rcfufoit à pcrfonne i Auteur d’un 
Caradére auffi commode pour l’u- - 
fage de la vie , que plein de difpo-, 
iition & de facilité pour le tra» 
vail^ 

- Cependant fa liberté naturelle 
auflî bien que la . nature de quel-, 
ques Ecrits qu’il avoir publiés, lui 
avoient fait plufieurs ennemis, qui 
çe manquèrent pas de profiter de^ 
l’occafion que leur fournit le Cas 
deConfcicncc, pour lui faire delà, 
peine. M, du Pin qui l’avoit figné 
Fut relégué à Charelleraut, & pri-- 
vé de fa Chaire. Un Homme corn- - . 
me lui , accoutumé à -vivre dans 
Paris au milieu des Gens de Let- 
tres, & uniquement occupé de fes . 
Etudes, ne pouvoir demeurer que,, 
fort impatiemment dans une Pro- 
vince , cloigné de tout commer- 
' ce, & prive même du plaifir de 
l’Etude. Pour obtenir fon retour , 
il commença par retrader fa figna* 
fure, & fçue enfuite intére/Ter à 
kp. rappel plufieurs Perfonnes de 
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des Hommes îlluftres i$ 
confidcration , enfin' il donna \in L' o u î s- 
delàveu de pluficurs Propofirions , È l l i E à 
qü’il avoir avancées dans quelques- DW Pin* 
uns de fes Ouvr'ages, Il obtint à 
ce pnix-là la liberté de revenir 
mais fa Chaire ne lui fut point reïi-’ 
duc. ' 

' Apres fon retour à Paris, fa 
plume devint encore plus féconde; 
livré à tout genre de Littérature y 
il a été en même temps Interpre-^’ 
te. Théologien, Canonifte, Hif-* 
rorien Sacré ôc Profane , Critique, 
Philofophe même , Sc tout , cela" 
avec la même facilité , quoique 
quelquefois aux dépens de fa rc-; 
pntation. Ce n’eft pas que fes Ou-»» 
vrages n’ayent toujours eu un dé- 
bit affez prompt & alTez heureux ; 
mais la facilité avec laquelle il tra- 
vailloit , ayant paru fufpeârc àplu- 
fieurs Perfonnes , on a trouvé fou- 
vent, ou que l’cxadirudc ne ré- 
pondoit nullement à fa diligence , 
ou que fes recherches étoient trop 
communes , pour rendre une par- 
tie de fes derniers Ouvrages uti- 
les à d’autres qu’à des Coramen- 
çans. < •• 

C üj 
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jo Mem. pour fervir à VHifioiTt 
Louis- Mais on ne peut du moins iut 
£ L L I £ s refufer la louange d’avoir eu unt 
#u PlN. goût excellent , une grande exem- 
ption des préjugés ordinaires, un 
cfprit net, précis, méthodique, 
une ledture immenfc , une mé- 
moire heureufe , une imagination 
vive , mais réglée , un ftile léger &: 
noble , un çaradérc équitable SC 
modéré , fans parti , fans violence, 
fans prévention,plein de refîources 
dans les béloins, plus porté à lît 
paix qu’à la divifion , & propre à 
former des projets de réunion , s’il 
J avoir eu lieu d’en cfpercr quel- 
qu’une de la part des communioi^ 
Etrangères, 

C’eft ce qui l’avoit mis en com- 
merce, avec plufieurs Sçavans de 
differens partis, & on Içaic 
' que l’Arohcvcque de Canrorbery 
( Guillanmc P'vake ) lui a écrit plu- 
iîcurs Lettres, où il lui témoignoic 
l’cftimc qu’il faifoit de fa modéra- 
tion , de la fcience & de fon ju- 
gemenr. Ce fut encore ce qui le 
‘ fit confulter pendant le féjour du 
' C^ar à Paris , fur quelques proietJ 
de rcunio^*, heureux , fi les foi- 
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- ' -des Hommes Illuflres* ‘ 3 1 

blés efforts pour un fi grand - Ou- L o ü i 8 r 
vrage euffent ouvert dés voyes de E l l i es 
C onciliation. ' ' ' bu ■PiN*'*- 

' M. du Pin a joué un grand 
rôle dans les affaires de la Conf- 
titution Vnigeninist On fçait 
qu’il a été l’ame Sc l’organe de 
tout ce qui s’eft fait en Sorbonne 
contre elle-, Députations , Com- 
miffions , Mémoires, tout pafioit 
par fes mains , & il fe pretoit à 
tout. 

Enfin confumé par fes travaux 
& par un régime de vie qui a côn- 
tribué à abréger fes jours il mou- 
rut le é. Juin 1719. age de 6 t. 
ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

'I. Nouvelle ^îbliothé(jHe des tu- 
teurs EccUfiajiicfHes , contenant 
tHifioire de lenr y'ie , le CdtalogHc \ 

U Critiijue y & U Chronologie de 
leurs Ouvrages y le fommaire de ce 
efu'iîs contiennent , un lugement fur 
leur ftile & fur leur doüriney& le dé* , 
nombrement des diférentes éditions de 
■"leurs Ouvrages. 

Tome 1 . Des Auteurs des trois 
•premiers fiscles Faris 

Ciiij 


3 2 Mem. pour fervir à l* H Ijlo ire 
L ou I s - Z. édition peu différente de la prc- 
E L L i.E s miere. Paris lé’SS. 3. édi- 

ÇüPiN.. tion. Paris z. To- 

mes. On a retranché de cette édi- 
tion la Differtation préliminaire 
fur la Bible;, qui fe trouve dans 
les précédentes, &: on y. a ajouté 
la fucceffion des Evêques des 
grands Sièges , l’Hiftoire des Per- 
. fecütions , celle des Conciles , Sc 
celle des Hcréfîes, ce qui com- 
prend toute l’Hiftoire Eccléftafti- ■. 
que. 

. Tome. Z. Des uinteurs dn 4. 
Siècle» Paris /»-8o. z. To- 

mes. 3. édition plus cxatfte & plus 
ample. Paris 170Z. 3. To- 

mes. , . 

. Tome 3. Des Auteurs du 5 Sié^ 
eîe. 1. Partie des Auteurs cjui ont jliu- i 
ri au commencement du 5 . Siècle. Pa- 
ris i6ÎS. in-%^, z. édition. Paris 

( _ 

iS$o. in 8 . 1. Tomes. 

2. Partie des Auteurs du 5. Sii- . 
de depuis 430. jupjiuk 500. Paris 
16^0- z. édition. Paris ijou 
/■«-S**. 2. Tomes. 

Tome Des Auteurs du 6. Siè- 
cle, Paris, i^^o. /w-8®. réimprii 



des Hommes Illufires. 3 J 
mé depuis fans beaucoup de chan- Louis-- 
gement. E I- L T E s- 

T ome 5 . Des tuteurs desj.& 8 k du P 1 n. ^ • 
Jtécles avec une réponfe dHX remar^ 
ques dn P. P etitdidier faites contre le 
premier f^olfifKe» Paris 1^51. tn-^ 8o» 
réimprimé depuis fans augmenta- 
tion. 

Supplément contenant les princi^ , 

P aux points de V Ht foire Ecclèfiafti~ 

^He des 4. 5 . 7. è* 8 •• fécles avec ’ 

une Table Chronologique. Paris 17x1. ; 
y»-8“. Comme M. du Pin n’a voit \ 

parlé dans les Volumes précedens 
que de la Vie & des Ouvrages 
des Auteurs Ecclcflaftiques , 8 c / 
des Ades & Canons des ConcileSj'- à ^ 
il crût devoir donner un Supplé-.. 
mentj où l’on trouvât comme dans 
la troifiéme édition des trois pre*-' 
miers fiécles , la fucceffion des Évê-î. 
ques des grands Sièges , l’HiftoirCi 
des Perfccutions , celle des Hcré- 
fics, & des Conteftations fur la 
Dodrincj avec une Table Chro- 
nologique de l’Hiftoire de tous ces 
Eéclcs. 

Hifloire des Controverfes & des 
Matières Pccléfiaftiques traitées dont 
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3 4 Me.m, pour fervir k VfJiftolre 
L O ü I s- le neuvième fiécle. Paris. 1^94. in 8°. 
E L L I ES 1. édition. Paris 1698. M. 

CW Pin. du Pin nous apprend lui - même 
que fa liberté avee laquelle il avoir 
porté fon Jugement fur le Stile , 
rEfprit & la Doélrinc des Auteurs 
Eccicfîaftiques, avoir déplûà quel» 
ques perfoones. En effet on porta 
des plaintes contre lui à M. l’Ar- 
chevêque de Palis, & malgré la 
complaifance qu’il fit paroîtrepour 
ce Prélat, en fc foûraettant fans 
réferve à fon Jugement , & en 
fouferivant même à la condamna- 
tion de pluficutschofes fur lefquelr 
les il pouvoir fe défendre , fon Ou- 
vrage fut fupprimé pat un Arrefè 
du Parlement. M. du Pin ne fe re- 
buta pas cependant, & réfolut de 
continuer fa Bibliothèque, il en 
obtint bien- tôt après la permiffion, 
& il fut feulement obligé de chan-, 
. ger le Titre de fon Ouvrage, & mê- 
me quelque chofe de fa Méthode, 
en y faifant entrer aufli l’Hiftoirc 
Ecclcfiaflique. > ^ 

Hifloire des Controvtrfes & des 
Jliatiércs Eccléfia^iques traitées dans 
k 10. StécU, Paris /»-8o. 
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' des Hommes Illufires. 

■ Hi{ioire des Controverfes^ c^c.duLoü t 
11, fiécle, Paris i6ç6. in-î°. - E l l i e » 
Hijioire des Controvsrfes &c. du iiv PiNr ' 
\i,fiécle. Paris /w-8®- i* To- 
mes. 

. . Hijioire des Controverfes &c, di* 
jiécle, paris 1 698- 
. Hijioire des Controverfes &c. ds§ 

I e^,.jîécle. Pans 1 é’9 8 . * 

. - Hijioire des Controverfes &c. dit 
I ^.Jiécle, Paris 1^98. z. To- 
mes. Il y a à la fin du fécond une 
Differtation curieufe fur l’Auteur 
du Livre de l’Imitation, *■ 

Hijioire de VEgUfe-& des Auteurs 
Mcclé/iaJiiijHes du 16, féçle, P aris 
5. Volumes /w-8°. 1701. 1705. Les 
trois premiers Volumes font fur 
l’Hiftoire> les deux autres fur les 
Auteurs, . . ' j' 

Bikliothefue des Auteurs Ecclê* 
fiajîiijues du .ij. fiécle Paris 1708, 

/«-S®. 7. Tomes. L’Auteur a re- 
pris dans ces Volumes fon ancien 
Titre mais il y a omis fon Nom* 

Vue bonne partie de cet Ouvrage 
n’a pas coûté beaucoup a M» du 
Pin , car il n’a fait que copier les 
Extraits des Livres dont il parle 


r 
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5 ^ ^em:pourfervtr'aVHifioire 
^ O U I s- & qui fe trouvent cîans le Journal 
L L 1 E s des Sçav.cpmme la plûparr éroienc 
U Pin. de lui , il les a apparemment re- 
vendiqués comme un bien qui lui'; 
apparrenoit. - 


Hifioire EccleJiafiitjue dit lîrjîé--^ 
.de. Pans 1714. Tomes. 

. ■ Bibliothèque des jouteurs Ecde- , 
fiafiiques du ig. Jiécle depuis 1700, 

' jurqu’en 1710. 1711. 2. To- 

mes 


.Difeours préliminaire fur l'u 4 nciers 
& le Nouveau Tefamsnt. Paris 
3. Volumes. M. du 
Pih-n’avoit donné q\run périt ef. • 
cpt Ouvrage dans la premie- • 
re édition du 1. Tome de la Bi- 
b-liothequedes Auteurs Eccle/îam- 
ques dont il l’a féparé enfuitc , &: 
quil a augmenté, jufqu’à en .faire 
trois Volumes. M. de BauVal dit 
quon verra dans ce Livré toutes. • 
I5S Queftions qu’on peur former 
lur Jefujet qu’if traire avec beau- 
coup d ordre de méthode & 
déplus avec le bon fens s bc l’équiJ 
te qui régnent dans tous les Ou- 

juges de M. du Pin. Ouvrages 
des Sç. 1701. * 
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des Hommes Illuftres ^ i~f ■ , 

univerfelle des jouteurs Ec~ L o u i 
tlefiaftt^ues, Paris I704. /«-go. 5. E l l 1 e s 
Volumes. C’eft le plus imparfait du 
de tous- les Ouvrages de M.du 
Pin. On y trouve à chaque page 
des fautes groflieres » & il y a des 
omiiGons (ans nombre, C’eftee** 
pendant* le canavas d’un Ouvrage 
qui feroit fort utile , fi on s’appli- 
quoit à le pcrfc<ftionner. 

' Tous ces volumes qui compo- 
ient la Bibliothèque des Auteurs 
Eedefiaftiques font au nombre de, 

.47. 7V-80. On l’a réimprimée à 
Amfierdamcn 19 volumes /«-40. , 

Mais comme la plupart de ces vo. 
lûmes ont été imprimes fur les pre- 
mières éditions , cette édition efl: 
imparfaite. On avoit commence à 
traduire cet Ouvrage en Latin , & 
on .a imprimé . les trois premiers 
volumes à Amfterdam ; maii on 
n’a pas été plus loin. M.du Pin 
travailloit , lorfqu’il eft mort jà eii 
faire une tradudrion latine^ qu’il 
devoir , augmenter confidcrablc'- 
ment. Cette Bibliothèque a été auf» 
fi traduite en Anglois, & impri- 
mée en piuiicurs volumes, in-fol^ 
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$8 Mèm. pourferviral'^Jifloîre ■ 
Louis- t. De Antiqiici Ecclefia DiJcipUtJA 
Ell I nsUjJfernttiones hifioricA, Paris i686, 
DU PlH. in 40. Item. Colonie ^ggrippinè 
{ AmfteUdam ) lé^i. /«-40. Si 
Ton veut connoitre les véritables 
fentimens de l’Auteur fur la puif- 
fance Ecclefiaftique , il faut avoir 
les endroits qu’on a retranchés , '& 
qui fc trouvent à la tête de quelques 
exemplaires de cet Ouvrage. • 

3 . Liber Pfalmorum cum Nous , 
^mbns eorum [en fus litteralis exponi- 
tur. Parif. ï€^\. /«>8o. Ces Notes 
font courtes , claires , &: lèvent 

f )refque toutes les dilEcultcs'quc 
’on pourroit avoir ’pour l’intclli* 
gcnce du Texte. C’efl: le Jugement 
qu’en porte le Journal des Sça*- 
vans. 

' Le Livre des Pfeaumes traduit 
félon l'Hébreu avec des courtes Notes» 
Paris 169 1 . /»- 1 i. I tem. Paris lyio^ 
in-ii» C’eft la Traduélion des 
Notes latines. 

5. Lajufte Défenfe du Sieur du 
Pin , pour jervir de Réponfe a un 
Libelle anonyme publié depuis peu 
contre les Pfeattmes qu*il a donnés au 
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' " dés Honmes tllnfiresi $ 9 
Pnlflic. Cologne i6^i. . Lov 1 

6. S. Optati ^fri Afilevitani £- E l 1 1 1 s 
pifcopi de Sehifmate Donatifianm du Pin, 
feptem ad Ai, SS. Cod. & ve~ 
ttres Editiones collati, Q^aibtts accef- 
fère Hifioria *Donaùflarum una cum 
Adonamentts veteribus ad eam fpe^- 
tantibus , necnon Geographia £- 
fifcopalis uifrica. Panj, 1700. 

ÎJî-fol, • ■ 

• 7. Nota in Pentateucîfum. VariJ, 

Ï701. in 8°. i. Volumes. Ce font 
des Notes fur le Pentateuque , fem* 
blablcs à celles qu’il a données fur 
les Pfeaumes.' 

8. Défenfe de la Cenfure de la Fa.- 
culte de Théologie de Paris contre les 
Aiémoires de la Chine (du Pere le ’ 

Comte . Tefuite) Paris 1701 . \ 
M. du Pin efefend ici la Cenfure i 

dogmatiquement & théologiquc- 
.ment. 


' i : 9. De là Nécejfité de la Foy en 
pefns - Chrifi J pour être fauvé , oie 
Von^examine , Jî les Payens ou les 
Philofophes , ejui ont eu la connoif- 
fanced'un Dieu, & cjui ont rmra^ 
lement bien vécu , ont pu être fauves 
fans, avoir la Foy en fefus • Chrifi, 



40 Mhn fouy fervirk l*ffifloire 
L O u-i 1701. Z. Tomes. L’Au- 

E L LIES- rcur y foûtient la néccriîtc de la Foi 
BV Pin. en Jefus-Chrift, 

10. Dialogues F o/ihuTHes du Sieur 
De la Brujere fur le Quiétifme. Paris 
1 é'p 9. /«-II. M. Delà Bmycre 
n’avoit fait que fept Dialogues &: 
XI. du Pin qui les a donnés au pu- 
blic, y en a ajoute deux autres , 
pour remplir le deffein du pre- 
mier Auteur. Ces Dialogues font 
pleins de traits agréables & 
lans, mais ils contiennent aum des 
principes & des maximes de la 
Xloralc Chrétienne traitez avec 
force & avec éloquence. Les Ca- 
raéléres des Perfoiinagcs y font 
bien dépeints & bien foûtenus. Les 
deux derniers Dialogues ne cèdent 
point aux premiers pour l’agré- 
ment & la politcffe du ftile, & 
font plus forts pour le Dogme. Ceft 
ainfi qu’en parle le Journal des Sça- 
vans. 

' II. T raité de la DoSlrine Chré- 
tienne ^ Orthodoxe, Paris ijof. 
Ce Volume qui eft le pre- 
mier d’une Théologie Françoife 
qu’il avoir defl'ein de donner au 

Public 
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’ dei Hommes Illufires, *' 41 
Public , fans l’avoir cependant exé- 
cuté, contient les Prolegomenes de 
Ja Théologie. L’Ordre qu’il s’étoic 
propofé de fuivre ctoit de divifer 
Ion Ouvrage en cinq parties. La 1/ 
devoir traiter des Dogmes, la 2. 
des Sacremens , la 3. de la Difci- 
plinc, la 4. des Rites, la 5. des 
Mœurs,' Cet Ordre quoique nou-' 
veau , ne laiflbit pas d’être métho- 
dique. Il y travaillolt lorfqu’il cft 
jnôrt ; & c’eft par cet Ouvrage qu’il 
cfperoit finir la carrière. 

iz. Joannis Gsrfonii DoÜorîs & 
Cancellarii PÂriJîcnfis Opéra , ^Hibns 
prafixa [um Gerfoniana & adjimEla 
aliontm hnjus temporis Scriptorum 
Opéra ac Momimenta 'omnia adne^ 
got'tHmJoannïs Parvi fpeUantia, Amf- 
telodamiï’jo^^ $.Wo\,foL M. du Pin 
B*a rien oublié pour rendre cette 
édition parfaite *, mais de fon aveu, 
il eût été à fouhaitter pour la cor- 
ledion , qu’elle fe fût faite fous fes 
yeux. 

' 13. L* H ijloire d'^pollone de Tya- 
ne convainca 'è de fatiffeti & d'impof* 
tare. Paris 1705. in-iz, M. cfU 
Pio a, donné fous le nom de M« - de 
Tome II, D 


Louis- 
£ L L 1 SS 
DU Pin. * 
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'4 1 Jlfem, pour fervir d l*Hi flaire 
If • ü I s-.Claircval cet Ouvragc,qui cft rc«* 
E t L I E s pli de critique & de remarques ju-* 
§>v Pin. dicieufes, 

1 4. Traité de la paiffance EccléJîaJ^ 
tique & temporelle, ijey. Ccc 
Ouvrage cft un Commentaire foré 
étendu fur les quatre propofitiona 
de la déclaration de l’Aftcmblccdii 
Clergé de xé'82. 

15. Bihliothtque univerfelle des 
'Hifloriens. Paris 1707. /'»- 8°. z, 
Tom. It. u 4 mflerdam 1708. in -’4°4 
L’Auteur qui y fuit la meme mé- 
thode que dans fa Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiaftiques ^ devoir en 
donner la fuite , mais il n’a pas été 
plus loin* 

I «■. Lettre fur Panciinve difeipline 
de t Eglife touchant la célébration de 
la Aïefje. Paris ijo%. in-ii. 

' I7. Hi foire des 'Suifs depuis fjefus^ 
Chrif fufqH*^^ prefent i contenant les 
Dogmes des fuifs\ leurs Confefftons de 
Eoy^ leurs variations , & PHiftoire 
de leur: Religion depuis la ruine dte 
Te mple I pour fervirde fupplément (ÎT 
de continuations f Uifloire de Jojèph» 
Paris lylo. in^^ii. J. Polumes.Cettc 
Hiftoire cft celle de M* Bafnage 
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- • ' ‘dîs Honmè's llîufinr, 1 . 4f 
laquelle M. du Pin a fait quelques L.o u i ^ 
changemens. Comme il a fupprimé E L l i t’a 
Je nom de PAuteur,M. Bafnagc s’en dw Pin* î! 
cft plaint dans un Ouvrage intitu- 
lé ; Hiftoire des ^lùfs reclamée & ré» 
tablie par [on véritable jouteur Al. 

Bafna^e , contre Ndiiion anonyme & 
troncfHé: , s'en eji faite a Paris. 

Roterdam 1711. Il afl'ure de 

lus qu’on a laifl'é dans l’édition de 
aris plufieurs fautes qui croient 
dans l’édition d’Hollande , quoi- 
qu’elles 'y. fullént corrigées dans 
V errata, qu’on y a mis dos contra- 
diélions, en changeant dans un en- 
droit , & en laiflant dans un'autrc 
des chofes répétées en l’un Sc en 
l’autre, &c qu’on y a ôté tout ce qui ^ 
fouvoit être à la louange des Pro- 
teftans, & tout ce qui y étoit dit des 
défauts &’des fautes de quelques 
Rois de France & d’Efpagne. * 

; ,18. DiJJertations hifioriifues, chro- 
fiologiqnes & critiejHes fur la Bible. 

T'orne I, Paris 1711. in^ 80. Ces Dif- 
fertations ne roulent que fur la Gc- 
nefe , & n’ont point eu de fuite, ‘n 
, I ^.L'Jlifioire de PEglife en abrégé 
far demandes &.parréponfes ydepHis 

Dij 
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44 Mm. fo 4 tr fa-vlr a l*'Hi^oire 
L O ü i^s- le commencemem du'monde jnfejit’à- 
El LIE sprefem, Paris a^.Tmes, 

DU Pin. 2. édition. Paris 1714. 4. Tomes in- 
II. Les Journaliftes de Trévoux 
font un fort bel éloge de cet Où- 
viage. L’Auteur , dirent-ils , Ecri- 
vain infatigable, & d’une ècilité 
furprenante, eft maître de fon fujetj; 
il a voulu être court ; il l’eft lànS' 
etre obfcur , & fans omettre pref- 
qu’aucun faitcon/ïderablc. Une au- 
tre louange qui lui cil dûe,c’ell qu’il ' 
n’a rien donné à la prévention, ni • 
a la paflîon. Il eft Hifloricn , il fa*. 
conrc , ,& rien plus. Il lui a fallu 
pour routenir ce caratflcrebeaucoup/ 
d’arc.& de difcretion..On le voit 
fouvent au bord du précipice, mais 
iJ fçaic s’y retenir j on fent bien 
pour qui eft fon cœur, mais au • 
moins dans cet Ouvragé fon cœur 
n’a pas été le maître de fa plume. 
Le ftile n’en eft pas entièrement 
correél, ni fort recherché mais il 
eft clair &■ coulant, & cela fufiît. 

^ Un Carme qui s’eft caché fous le 
nom de Selva^gio Canturani , a tra- 
duit cette Hiftoire en haliev^ & fa 
tradutftion a été imprimée à Feniff 


( 

) 
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' des Hon.mts Ilhtfires. 4 5* 
en 1716. en 4. Vol. itt-it. On nVL ouïs-, 

Î )as voulu mettre à la tête le nom de E l l i e s7 
'Auteur, quieft en mauvaife odeur du Pin. 
en Italie. ' 

' 20 . U Hifioire Profane depuis fon 
eommençement jhf^H'à prefent. Paris 
Les deux premiers en 
3714. & les 4, autres en 1716. It. 
Anw€TS,zyiy. 6 .vol. Cette der- 
nière édition fourmille de fautes ^ 
les noms propres y font prefque par ' 
tout eftropicz. Quoiqu’il y ait bien 
des chofesà reprendre* dans cette 
HiftoirejClle peut être utile à ceux' 
qui n'aiment poipt les longs Ou- 
vrages. - * 

• ‘I l i jinalyfe de l* j4pocalypfe , 
tenant Une nouvelle explication fimple 
dr littérale de ce Livre, avec des jDif'~^' 
fèrtations fuYles ALillenaires , &c. 

Paris in~ii, 7,. Tomes. '' 

iz. Traité h ijîoriijue des excofnmu^ 
nications, dans le^fuet on expoje l’an- 
cienne & nouvelle difeipline de l’E- 
glife au fui et des excommunications & 
des autres cenfures. Paris lyi^. in-ii. 

2 3 . Méthode pour étudier laTheolo*' 
gie , avec une Table des principales 
i^ejlions i a exaininer à difeuter 

1 - • 
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4 ^ pPftr fervirà l*IiiJîotre 
O V I S - dans les études Theologicft^s ^ les 
E L L I fi s principaux Ouvrages fur chaque ma- 
JD V Pin. tiere. Paris lyié. in.ii, La Table 
paflepour être deM. 'WitafTe. 

24. Dénonciation à M. le ProcH'- 
nur Général d'un libelle injurieux aux 
DvequeSy a S. R, Afonjeigneur It 
Duc d’OrlcanSy intitulé Adémoire pour 
le corps des Evêques qui ont reçu la 
Çonjiitution Unigenitus , /«-12. • 

15* Defenfe de la Aî anarchie de 
Sicile contre les entreprifes de la Cour 
de R^me , avec une relation véritable 
des procede 1 (^des deux Cours de Rome, 
& de Sicile , furies contefiations au 
fujet du Tribunal de la Adonarchiet 
Jimjlerdam , (Lyon ) 4“. lyitf, lu 
^mfîerdarH 171^. /»*i2.Cec Ouvrage 
cft ({avant & bien raifonne. . 

0.6. Traité Philo fophique & Théoi- 
logique f ur t Amour de Dieu y dans le» 
quel on établît & on expliju: Iss vsru 
tez. Catholiques, contre les erreurs de 
quelques nouveaux Théologiens, fari$ 
lyly./w-'ii. 

,17. Ç ontinuation du Traité deCA^ 
mourde Dieu ,'Contenanf une réponfe 
a un libella injurieux, calomnieux & 
féduieux, intitulé ; Dénonciation 
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de$ Hommes ïllnfiret^ '47 
Traite Philofophique , &c, ParisL ov ï 
1717. /«-80. EriiEi 

B ibliotheifue des Auteurs fefarez.TiXi PïN* ‘ 
de la Communion Romaine du XV L 
& XV II- fiecle, Paris 17 1 8 » /» ' 8 *, 

•a* Tom. 4. Vol. L’Europe fçavante 
parle ainfl de cet Ouvrage. ( Tom* 

7. p, 35.) Cet Ouvrage n’a pas be- 
. • fom d’autre éloge , ni d’autre cen-* 
fure que le nom de M. du Pin.C’ell 
toujours ftiême rapidité dans la 
, compofîtion , même legercté dans 
le iliie 3 même modération dans les 
fentîmens> meme difccrnemcnc 
dans les pigcmens , meme précipi- 
tation dans les examens , meme in?- 
exaditude dans les faits , c’eft to&- 
jours Mr du Pin lui - même. Il a 
omis des Auteurs plus conlîderablcs 
que ceux dont il parle. Les vies 
qu’il donne font trop abrégées ÿ 
deux dates en- font l’affaire, & par- 
mi celles qui font plus longues, les 
faits n^y font pas affez dévclopcz , 
ou ils font rapportez fans -ordre. 

L’Autcur iic s’eft pas même donne 
le tems , ni l’attention ncceffaire 
pour difeuter les faits ; la Table 
chronologique cft fouvenc od coot 
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'4^ Mém'. fd nr [erv îr a l*H}flolre 
L ouïs- tradi< 5 tion avec rOuvrage-mêipc* 
ElliesLcs Catalogues des Ouvrages né 
su Pin. font gueres plus parfaits. Au reftc, 
les extraits desLivres font faits avec 
jugement, & ne renferment q^uc ce 
qu’il y a de confiderablc ou de fin- ' 
gulicr. M. du Pin ayant été choque 
de la liberté avec laquelle ce Jour- 
nal jugeoit de fon Ouvrage, ajoûra 
à fon premier Volume une réponfe 
fort vive, à laquelle les Auteurs du 
Journal répliquèrent aufli vive- 
ment, quoique d’une maniere'plus 
ménagée. ( aans le Tome 7. ) 

' Outre cela M. du Pin a travaillé 
aux dernières éditions du Didion-" 
nairc de Morcri:où il ajfait des ad- 
ditions & des corrections confîde- 
rables. Il a auffi revû la tradudion 
du Ration Ariim Temporum du P.Pc- 
tau imprimée à Paris en 1715. 5 c 
l’Hiftoire de Louis XlII.compofée 
par M. le Cointc. 

V. fon -Eloge, Europe fçavante ^ 
tome 4. & tome y. Nouvelles Litt, 
tome 10. du Ptn Bihl. des Auteurs 
Ecclef, du ij. Jîscle 3 tome 6 . 

J E A U 
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ÏEAN-LAÜRENT LE. CERF 

DE LA VlEVlLLE DE 

Preneuse. 


J EAN-LAVREUT le Cerf de J- L. 

U Vievillede Freneufe^ Daqurc à Cirf, 
Rouen en 1674. xl’une Eimillc ori- 
ginaire de Pontcau-de- Mer, & if- 
lue d’un Pierre le Cerf, Capitaine 
des Côtes fous Charles VII. qui 
fut annobli par ce Prince en 144^. 
Lauient le Cerf de la Vieville, pe- 
re de celui dont il s’agit, fut revêtu 
ciî ié'71. de’ la Charge de Garde 
des Sceaux du Parlement de Nor- 
mandie créée en 1445. J. Laurent 
éroit fon aîné. Il naquit avec des 
difpofitions fi heuteulcs pour l’étu- 
de , que fon pere eut une attention 
particulière à les cultiver. Il fit fes 
humanités fous le P. ToHrnemineJe- * 
fuite avec tout le fuccès qu’on en 
pouvoir attendre. Le cours de fa 
Philofophie achevé , U étudia en 
Droit à Caen, moins par inclina- 
tion que par corn plaifance pour fon 
pere, qui le fouhaittoit ainfi.Ce fuÇ 
Tome II, £ 


Digiiizci by Google 


1 5o. Af^m . pour fervîr ù V Ni jioire 

y. L- LE “atjsla mêmcdirpofition qu’il acccp^ 
• : C B R F. la Charge de Garde des Sceaux 
du Parlement de Normandie , donc 
il fut pourvu en ié^6. & qu’il exer- 
.ça d’autant plus volontiers , qu’il 
pouvoir librement cultiver les 
Mufes, fa Charge ne l'obligeant 
.qu’à prélider au Sceau le Mercredy 
& le Samedy de chaque femaine. 

Son ardeur pour l’étude, Ôc 
l’aflîduité avec laquelleil s’y livroi^ 
/ont ruiné Ton tempérament délicat 
de lui-même, & abrégé fes jours. 

^ Sept mois avant fa mort il fut atta- 
que d’un flux épadque qui ne finit 
qu’avec fa yie, qu’il termina le lo. 
Novembre 1707. étant feulement 
âgé de 53. ans. 

• Il a donné au public. 

I. L’explication & 43^« 

l'ers du 4. Livre de l’Enéide de Vir- 
gile , avec les Penfées de M. du Tôt 
de F errare y Confeiller au Porlemem 
de Normandie ^touchant deux endroits 
€onftderables de la P harfale de Lu- 
cain J (fr un Eloge abrégé de M» 
du Tôt inféré dans les Mémoires de 



. Hommsi IlluJir-âSi: 5 1 

îVirgilcj qu’aucun Interprète n’a- J. L. 
voit en tendu* «ft forr ingenieufe. C e R 
2 . ijfertation oh l'on proHve 
Uxandre le Grand n^eji pas mort 
empoifonnéi & remarques fur uinfo- 
ve & Catulle ^ inlerées dans le 
Mercure de Trévoux de Septem- 
bre & Oâobrc Î708. 

3 .Comparaifon de la Aiufique Ita- 
lienne & de la Mufique Françoife, 
Bruxelles 1704. /«-12. L’Abbé Ra- 
guenet avoir publié en 1702. un 
Parallèle des Italiens &c des Fran- 
çois , en ce qui regarde la Mufique 
& les Opéras ^ où il avoir donne la 
préférence aux Italien^^i M . de Fre- 
neafe . foutient dans ceü Ouvrage 
qui eft écritd’un ilile vif , l’hon- 
neur de fa patrie , & s’éforce de lui 
afTurer la gloire d’avoir atteint de 
plus près que l’Italie à la vraie per- 
reébion de la Mufique. L’Abbé Ra- 
guenet lui répondit dans un Ou- 
vrage intitulé : iD<fyï’»y2fd/< Parallèle 
des Italiens & des François en ce qui 
regarde la Mufique & les Opéras, 

Paris 1705. in-iz. Le Dcfcnfeur de 
la Mufique Françoife n’y cil pas 
épargné* & les Journalifies de ParU 


.51 'MemrPour firvir àf-F/iJfûlrâ 
'J.-L. LE mêlèrent dans l’extrait qu’ils firenC 
liC 1 A F. de ce Livre, fon' Eloge avec la cen- 
fure de celui de M. de Freneufc.Cc 
dernier répliqua à i’Abbé Rague-/ 
net dans" l’Ouvrage qui fuir. . 

4. Comparaifon de U Mujique 
Jtalienne & de la Mufique Françoif r 
. deuxième édition. Bruxelles 1705. 

3. Parties. Quoique la pre- - 
• miere Partie porte le nom de fé- 
condé édition^, & que l’Auteur 
■ veuille le faire croire, elle n’a de 
nouveau qu’un nouveau titre \ pour 
ce qui eû des deux autres Parties 
, elles ont paru alors pour la premiè- 
re fois. Cet Ouvrage ayant été tour- 
ne en ridicule dans l’extrait qu’en 
firent les journaiiftes dè'Paris dans 
le quatorzième Journal de lyoS,- 
M. de Freneufe en fut piqué au vif, 
,ce qui produifit l'Ouvrage fuivant. 

' 5. U art de décrier ce cju'on n'en-- 
tend points ou ïe lUedecin MufcicHé 
Sxpojttion de la mauvaife foi d'un 
extrait du J oumal de Paris . B ruxelles^ 
170S. in-ii. Brochure. L’Auteur 
attaque principalement M. Andri 
^ Médecin , qu’il aceufoit d’être 
/Auteur de l’extrait de fon Livrç 
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lui tenoft fi fort au cœur..' • J.-L. ly 
V. foH Eloge far D. Philippe le Ci. R ît s 
’Cerfde la Vieville , Benediüitt , ' 
fort frere , 'dans le Aiercare eP Avril 


^ JACQUES' BERNOULLI. . 

J ACQUES Bernoulli naquit le J. B f 
27. Décembre 1 é'54. à Bafle, où nouli > 
ion perc rcnoic un rang confidcra- 
blc. Il fut élevé avec' beaucoup, de 
foin. Comme on le deftinoit au Mr- 
-nîftere, on luï fit fuivrc le cours or... 
tliriaire des études. Au fortir des 
Humanités il apprit rancicnnePhi'- 
lofophie de l’Ecole j & après avoir 
achevé ^on cours & reçû , félon 
l’üfage j. fes degrés dans l’Uni- 
verfité de Bafle , il étudia la 
Théologie , moins par inclination 
que par complaüance pour fou 
perc. 

Il ne s’occupoit que de ces étu- 
des f lorfqu’il tomba par hafard fur 
quelques figures de -Mathemati- 
. ques, qui excitèrent d’abord fa cu- 
^iofité.- L’inclination qu’il ayoif 

Eiij 
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'54 JMtm. pour ferviru l'Htflotre- 
pour cette fcience fc déclara alors^; 

& ildevintbien-tôt Geomettrc fans 
l’aide des Précepteurs ^ &: dans les ' 
commencenacns prefque fans le fe- 
cours des Livres. On ne lui permet- 
toit pas d’en avoir , & fi le hafard 
lui en faifoit tomber quelqu’un en- 
tre les mains,il falloitqu’ilfecachât 
pour le lire , afin ^l’éviter les répri- 
mandés d’un perc fcvcre qui l’avoit 
dcftiné à d’autres études. Cette fé- 
verité luifit prendre pour fa devife^ 
Phacton conduifant le Char du So- 
leil avec ces mots : Invita P Aire Jî- 
dera verfoy et qui a particulièrement 
rapport à l’Aftronomic , une des 
principales, parties des Mathémati- 
ques, 6c une des premières auf- 
quelles il s’appliqua. 

Les précautions rigoureufes de- | 

fes parens n’eurent donc pas le fuc- i 

CCS qu’ils cfperoient,ellcs arrêtèrent ^ 

néanmoins fes progrès. Borné par ) 

le défaut des Livres, il crut tout * j 
apprendre en apprenant les fimples. 
pratiques de la Geometrie commu- 
ne 6c de l’ Aftronomie , & ce ne fut ( 
ique dans fes voyages qu’il fe dé- 
trompa } ce ne fut même qu’apté4ç> 
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des H(ïïnmes>IÜHflres, ' 5 5 
fori retour qu’il découvrit qu’il y J- 
avoit dans les Mathématiques quel- noülli^ 
que ch’ofe de bien plus excellent ,• 
que tout ce qu’il avoit appris juf- 
ques-là , quoiqu’il eut appris alors 
tout ce que fçavent de fort habiles 
Geometres. • -’ * 

Avec cette petite provifion de 
connoilTances Géométriques faite; 
en cachette dàns la mailon pater- 
nelle , il nedailîa pas à 1 âge de dix- 
huic ans de donner des marques de 
la pcnétratjpn & de la fubtilite de 
fon efpritjCn rélolvant ce Problème 

de Chronologie aflêz difficile , ou 

lés années du Cicle Solaire , du 
Nombre d’Or & de l’Indidion é- 
tant données , il s’agit de, trouvée 
l’an née de la Période JuUienne. ■ 

M. Bernoulli commença fes vo- 
yages en Etant a Genève, il 

trouva moyen d’apprendre a écrire 
à une fille qui avoit perdu la vue 
deux mois aprés fa naiflance. Il fit a 
Bordeaux des Tables Gnomoniques 
.univerfelles , qui n’ont pas ete^enr 
cor» publiées. Après avoir vu la 
France , il retourna chez lui eu 
6 80.. Ce fut alors que par le cpn- 
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Çi’ Menit pour fervh a l*Hijtbirr | 

J. B er-IcÜ defes^amisil lut la recherche 
KOULLi. de la Vérité du P. Malbranche^ &: 
la Philofplîie de Defeartes , donc 
il goûta plus h méthode que les ^ 

. principes^ • 

Il parut dans ce tems-là imc ! 

Comere , il en prédit le retour , & ^ 

compofa là defTus en fe divertiflanc 
un petit cilài en- fa langue. Il fè I 

mit enfuitc fur le Rhin pour paf- 
fer en Hollande. Là il fe lailTa 
prendre plus qu’il n’avoit encore ’ . 
fait auy charmes de la nouvelle 
Philofophie^mais fur- tout il s’aban- 
donna aux attraits de cette' noble 
partie des Mathématiques , qui 
confifte dans la rcfolu.tion des Pro- 
blèmes & dans les Démon ft ration-s ; 
ôc qu’il n’avoit gueres connue juf^ 
qu’alors. IL dévora li Geometiie 
de Defeartes , & par des efforts .rc^ 
doublés , il fe rendit bien-toc 
maître , fans le fecours de pèrfon* 
ne , des plus grandes difficultés.- Il 
• traduifit auffien Latin fon effai fur 

le mouvement des Comètes , &c ce, 
petit Traité fut fuivi d'un autrè fur 
• la pefanteur de l’Air. 

M. Bernoulli ayant ^iûte la Flaar 


r 
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'dès Hommes Hfuftres-, 57 
'Jrc Sc le Brabant , fc rendit à Ca- J. B s K-; 
lais & paflà en Angleterre. Il vit à Nounr.v 
Londres- tout ce qu’il' y a voit 
d’Hommes célébrés dans les Scicn* 
ces , & en fut confideré. Il eut aic> 
me le plaifir de fc trouver aux Con^ 
ferencesqui'fe tenoient toutes les 
femainesichez le fameux M. Boyle; 
dont 'il acquit particulièrement 
l’efHme. 

De retour chez lui en 1682; 
il fongea à rendre fes études uti- 
les au public. Il crut que rien ne 
contribueroit davantage à Ton def- 
fein 5 que de faire dès experien* 

^ces publiques de Phifique & de 
Méchanique. Il s’y diftingua , Si 
fie voir dans la Ville de Baflc cç 
grand nombre de belles chofes 
nouvellement découvertes , qu’on 
n’y connoifloit point avant lui; 

On le demanda en 1684. à Hei-^ 

• ^ dclberg pour profefler les Ma- 
thématiques, & il étoitprêtd’em 
trer dans cet engagement, lorfqu’^ 
fut retenu par un autre ; on tour* 
jia fes vues du côté du mariage , SC 
on lui fitépoufer une Demoifellft- 
^•imc famille trés^ihonorable^ . ’ • ' 
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58 Mém.-poHrferviral*Hifliire' 

J’. Ber- Arreté par ces nouveaux liens ’ ^ 
NOULLi. qui l’atcachoient à fa Patrie,il s’ap^ 
pliqua plus que jamais aux Mathé- 
matiques &‘S’y donna tout entier. • 

M. Leibnitz ayant alors donné' 
dans le Journal de Leipfîc quelques- 
cflàis de fon nouveau calcul difFe- 
renticl ou des infini mens petits^’* 
dont il cachoit l’Art & la Métho- 
de , M. Bernoulli & un de Tes fre* 
rcs , qui étoit auffi fameux Geome- 
fre ^ fentirent par le peu qu’ils • 
voyoient de ce calcul qu’elle en de- 
voir être laj beauté & l’étenduedl* 
s’appliquèrent donc à en chercher 
le lecret & à l’enlever à l’inven- 
teur i ils y reuffirent , &: perfec- 
tionnèrent cette Méthode à un td ‘ 
point, que M. Leibnitz-par une 
fincerité digne d’un grand homme 
a déclaré qu’elle leur appartenoic 
autant qu’à lui. 

En nsSy.h Chaire de Mathc- 
mathique à Bade étant venue à va-;* J 
quer par la mort de Pierre Meger- t 
ùn , ProfelTeur trés-eftimé & Doc-^ I 
teur en Droit , on jetta auffi-tôt 
les yeux fur M. Bernoulli , pour la 
rcmplir ,,& il futéladuconfentc; 
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des tToimnes IlUtfi'resi 5^'- 
filent unanime des Magiftrats.il fit J. B 
honneur à cette placc,& s’àcquitta 
de Tes devoirs avec, un applaudifte- 
menc univerfcl. Sa réputation at- 
tira dans Bafleun nombre confide- 
rable d’Etrangers , qui venoient dc:^ 
toute part pour l’entendre. Ilavoit • 
un talent merveilleux pour enfei- 
gner, & une adrefle particulière à 
s’accommoder à la portée & au 
different genie de Tes difciplcs ; & 

^ le tour qu’il fçavoir donner aux 
chofes les plus difficiles & les plus . 
obfcures les rendoit claires & fa- 
ciles à ceux-mêmes qui avoient le 
moins d’ouverture d’efprit. 

V En 1^9^. l’Academie des Scien- 
ces ayant pris une nouvelle forme, « 

M. Bernoulli y fut admis avec 
Jean Bernoulli ion frere , en quali- 
té d’Afibciéétranger. En 1701. ils 
furent auffiafl'ociez tous les deux à' 
l’Acadcriiie de Berlin. 

Scs travaux continuels caufés par 
les devoirs de fa charge, & par Ion ' 
ardeur pour l’étude , furent appa- 
remment ce qui le rendit fujet à la 
goûte d’aflez bonne heure, &: en- 
fin le firent tomber dans unç-^ 
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6 o Afm»'pouy fervir à l*Nifloîrf 
J'. Ber- lièvre lente dont il -mourut le r>i* 
UOULL 2 - Aeuft 1705* dans fa 51. année 
lailTant un fils ^ une fille. , . . 

Archimede ayant trouvé la pro- 
portion de la Iphcre au- cilindre 
cireonferir ^ <kcouver te d’üne cx- 
- . trême difficulté, &- d’un- grand. 
éc\zt dans ce tems-là , mais au- 
■ jourdhuy'un fimplc jeu pour les 
nouvelles méthodes,. la fit graver 
• fur fon tombeau. A fon exetüple 
M Bernoulli- a voulu qu’on gravât 
. '.fur le fien une fp itale logirùhmi- 
<}uealv ec CCS mots : EAdemmutata 
refurgo y par allufion à l’efperance 
des Chrétiens reprefentée en quel- 
le forte par les propriétés de cette 
courbe quUl a la gloire d’avoir 
découvertes le premier 
Les Mémoires de l’Academie des 
Scicnces^les Journaux des Sçavans 
Sc ceux de Lei plieront remplis de 
fes decouvertes & de-pièces de fa fa* 
'çon. Les Ouvrages qu’ü a fait im- - 
primer feparémenr, font : 

I. Conamen tiùvi Syfienuuis Come^ 
tArnrh y fro motu eorum fub calcH-‘ 
Inm revocand» , appamionibns ■ 

' pyxdictnd^, jimftçlçd. \ 6 8-2 . /«-Sa» - 
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^des Hommes Ulujlres, €t 
hA. Bernoulli prétend dans cet J. B E'R= 
ouvrage, que les Comètes fontdcs\NOuiLi^ ' 
Satellites de quelque Planete fi 
cleveeaudeflusde Saturne, quoique- 
placée dans le tourbillon du Soleil, 
qu’elle eft toujours hivifible à noS‘ 
yeux , lefquèls ne deviennent 
Vifiblcs , que quand ils font par 
rapport à nous dans la partie la 
plus baffe de leur cercle. De-là il 
conclut que les Cometes font des 
* corps éternels & que leurs retours 
peuvent* être prédits , ce qui eft 
àuffî l’opinion de M* Caffîni. Si 
cela eft ain fi, elles ne doivent plus 
être regardées comme des marques 
du courroux du Ciel. M. 'Bernoulli 
n*ofoit pas encore l’affurer en ce 
temps-là i il fut donc réduit adiré 
que la queue delà Comete pouvoic 
être un figue de la colere Celcfteil 
2 °. Dijfsrtatio de Çravitate 
éheris & cœli. Amftel. 8°. Il 

ne traite pas feulement dans cet . 
ouvrage de la pefanteurde l’air, 
fi inconteftable , & fi fenfible par 
- le Baromètre , mais il s’attache 
principalement à celle de l'Ether ^ 
lOta d'une .matière beaucoup plus 


Ment, pour ferviràVHifioire 
3r. BiR-fubtile que celle que nous rcfpirons 
ïïOULll. C’eft à la pefaritcur & à la preflîon 
de cette matière qu’il rapporte la. 
dureté des corps. -Il protefte dans 
fa préface, qu’en imaginant ce fyf- 
tême, il ne fe fouvenoirpoint de 
l’avoir lu dans le célébré Ouvrage 
de \ 3 i Recherche de. la vérité ^ de il 
s’applaudit d’avoircu la même pen- 
fee que le P. Malbranchc , & d’y 
<trc parvenu par le 'même chemin. 
- 5, Epiftola ad Fratrem fnuin ÿoh, 
Xemoulli Profejjorem Çroning, cum 
annexa folmtone proklematis Ifoperi^ 
ntctrici. Bajilea 1700. in 4®.. 

4. C’eft M. Bernoulli qui a pris 
foin de l’édition que l’on a faite à 
Bafle de la Géométrie de Defeartes. 
Il étoit fî rempli de cette matière, 
que les épreuves qu’il avoir à cor- 
riger ne pouvoient pas lui pafler 
par les mains, fans lui faire naître 
.des penfées & des reflexions , 

, il embellit l’ouvrage de Defeartes 

par des notes , qui , quoique faites 
à la hâte , TamultHaria , comme il 
lc.< appelle, font trés-curieufes & 
trés-inftruétives. 

\^.Ars ConjeÜandi^Opuspoftîmmtmét 
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des Hamnies Itlrtftrei (S^ 
uiccedit traSlatHS de feriebus infinitis J. B E r.« 
fîr Epiftola Gallica de ludo piU reti- KOulxi. 
culâris.Baftle^ 1 7 i.3./»-40.L'Autcinr 
détermine dans cet ouvrage & y 
réduit au calcul les difîerens de- 
grés de certitude ou de vraifem- 
plance des conjedlures qu’on peut . . 
former fur les chofcs qui dcpen-% 
dent du halard , ce qu’il étend 
meme à la vie civile & aux affaires 
particulières. Il y a inféré un ou- 
vrage de M. Huyghcns de 
niis m ludo AleétyOÙ. ce Scavant don- 
ne une méthode pour déterminer au 
•jufte par le calcul le diftetent fort ^ 
de joueurs dans divers cas qui fe 
prefencent ; mais comme il man- 
quoit beaucoup de chofesà ce petit . 
traité', M. Bernoulli y a beaucoup 
ajouté. 

V. Ion Eloge. u 4 ^. Ernd. Lipf» 

JJ06. Jour. Sçav, 6, dei’jo^.Aiénu 
i*Acad. des Sciences, 





Digitized by Google 


JlUm. four fervir à l'Hiftoîff 
GODEFÏtOI -GUILLAUME 

rDt>LllBNlTZ. . 

C.-6. DE if^^OdefrotiGHillaiiine de LethnitT^ 
Xeibnitz Vjnâqiiit à Leipiîc le 4. Juillet 
1^46^. Son Perc -Frédéric Leibnitz. 
. étoit Profeffeur de Morale & Gref- 
fier de l”Univerfité de Lcipfic , il 
le perdit à lâgc de fix ans , le 5. Sep- 
- tembre '1^51. & fa Mcre eut un 

foin particulier' de fon éducation* 

, Elle le confia aux foins xle Mrs. 
ÜomfchHchiHs •& Bachufius^ pour 
l’inftruire dans les langues Grecque 
& Latine j & il y fit des progrès 
. jqui furpaflerent les efperances de 
fes Maîtres , quelque grandes quel- 
les fuff?ht. Lôrfqu’îl étoit chez lui, 
il lifoit avec beaucoup d’application 
' Jesanciens Auteurs, fur-tout Tite- 

live, quoique, fes .Maîtres lui en 
cufTent défendu la leèlure. ' 

1 / ne fe borna pas à l’Hiftoire 
il étudia auflî les Poètes, èc fur- tout 
Virgile, qu’il fc rendit fi familier, 
que dans fa vieilleffe même il en 
jcccitoit par cœur un grand nom- 
bre 


dis Hommes Iîîufires,‘> • ^ 

^brê de vers fans héfiter ^ & il pro- G. G. di 
fîta lî bien dé cette étude, qu’il Lbibnitz - 
compofa. dès lors en un fcul jour 
uti Poëme de '300. vers fans au- 
cune élifîon.* 

A l’âgé de quinze ans il conv " 
mençafes études Academiques , & 
jol gnant âu goût des Belles Lettres * •. 

celui de la rhîlofophie Sé des Ma- 
thématiques , il étudia la première ’ . . 

de ces fciences Çows faccjHes The» 

^maJÎHS , & les Mathématiques fous 
fean Khunius ^ ^o\is Erhard Vvei’- 
gelius , qu’il alla trouver exprès à ‘ 

Je'nè , où il profita aufll des Lé- 
çons de Jean Bofms célébré Profef- 
feur en Belles Lettres 5 ^ en Hifi- , 

'toirc , &' de qqWcs dt F atcknemis * 
fur le Droit.; ' ‘ 

En i.é'6'j. *de retour à Leiplîc 
'il foutint fousThomafius une Theié - 
de princîpiis Individuation is. L^an- ■ 
née fuivante il fut reçu Maître-t-s- . ^ 
Arts , f& faifant lervir la Philo* 
fbphie à l’interprétation de la ji:> 
rilprudehce , il foutint pluficurs 
queftions Philofophrques prifes du ' ‘ » 

droit. Il s’appliqua dans ce tems- 
là particulièrement à la ledure des 
' "Eome lli ' 


Afem, fonrferviràl’Hifioirâ 
G. G. DE Philofophcs Grecs , & chercha les 
X.£lBNlTz moyens de concilier Platon avec 
Ariftote, comme il a voulu depuis 
concilier Ariftote avec Defcartes ;« 
ce qu’il faifoit avec une fi grande 
àpplication,qu’on l’a vûfouvcntpaf.- 
fer des journées entières à méditer 
dans une foret auprès de Leipfic. 

Cependant la Jurifprudence fai- 
foit fa principale étude , & il fut 
reçu Bachelier en cçtte Faculté en 
166^. L’année fuiVante il voulut 
fe faire palTer Doélèur , mais il fut 
refufé,lous prétexté qu’il n*avoit 
que vingt ans , 5 c pour des raifons. 
qu’on ignore;quclques uns croyent 
; que ce fût parce qu’il s’ctoit fait 

des ennemis en rejettant les prin- 
cipes d’Ariftote &des Scholaftiques^ 
dont il faiToit peu de cas. 

Irrité de ce refus ^ il alla à AI- 
torf, ou jl foûtint avec tant d’hon- 
• ncur une Thefe , de Cafibus per- 
plexis y qu’on lui donna le degré de 
Doâreur, & qu’on lui offrit même 
une Chaire de Profeffeur extraor- 
dinaire en Droit , qu’il refufa» 
D’Altorf il paffa à Nuremberg 
■ ]pour viliter les Sçavans qui y c- 
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des Hommes Illufirer, dÿ 
toicnt. Ayant appris qu’il y avoir G.-G. de 
dans cette ville des pcrfonnes qui Leibnitz 
travailloienten fecretà cherpherla 
pierre Philofophalej il eut envie de 
fe faire initier dans leurs myûçres. 

Pour y rcuflîr , il cly^idt dans des 
livres de Chymie,des termes & des 
phrafes lîngulieres,dont il compofa 
une lettre inintelligible à lui-mc- 
jne , qu’il addrelTa au Dire(5i:eur de 
cette Société. Ces fortes de gens , . 

• qui femblables aux fuperftitieux , ; 

admirent furtoui ce qu’ils n’en- ^ 

, tendent point , crurent que l’Au* 
tcur de cette lettre feroit une ex-*' 
cellente acquilîtion pour eux. Il fut ' 
introduit dans leur laboratoirc.On ^ 
le pria meme de recevoir des ap- - 
pointemens pour écrire en quar • 
licé'de Secrétaire j tous leurs pro- 
grès & toutes leurs expériences , & ' 
pour extraire des livres^ des meil- 
leurs Chyxtiiftcs , ce qui pourroic - ' • 

fervir à leurs travaux.^ 

' Le Baron de Boincbqurg, premier 
Miniftre de l’Eledeur de 'Maycacc 
palTlnt dans ce temps-là par Nu-' 
xemberg fc trouva à un repas avec 
«ni J & conçut une û bonne idée ' 

■ • fiji • 
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V8 Aîem. pour fervlr a 
G.- G. DE de fon efprit & de fa fcience , cjii^ 
XkEIBnitz lui confeillànt de s’attacher paiti- 
culierement au Droif& à l’Hiftoi- 
tc , il l’alTura qu’il engageroit !’£•• 
le(5teiir ( ^ean Phihppe de Schm- 
bom ) a l’appellcr à fa Cour. M; 
de Leinibtz lur promit de fon côté 
qu’il travaillcroic à Ce rendre digne 
, de fa proteéHon. Pour 'être plus 
à portée d’en fentir les effets , il 
alla à Francfort fur le Mèin ^ dans 
le voifinage de Mayence. 

En i6s8. Jean Cafimir Roy de 
Pologne remit à la Republique lâ 
Couronne qu’il tenoit d’elle. Le 
Comte Palatin étant un de ceux 
qui y afpiroierit^ &: le Baroir dé 
Bbinebonrg étant allé en Pologne, 
pour ménager fes interefts', M. de 
' Leibnitz fit un petit ouvrage'^ 
pour prouver que tes Pbidnois ne 
pouvoient-fe choifîr un meilleur 
Rby. Cet Ouvrage lui fit beaucoup 
d’honneur , & plût extrêmement 
au Comte' Pàlatin^quî vqiilut atti-" 
ref l’ Auteur à fa Cour. Mais -le Ba- 
ron de Boinebourg'fempêcha d’y 
aller le fit Hommer par l’Ele- 
, ôeur de Mayence Coafcillcr de 
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Chanabre de Revifion defaChan- G.^G. de 
cellerie. M. de Leibnitz n*avoit Leibnitz- 
cependant alors que a 2. ans. 

M.de Boinebourg avoit.des re- 
lations à la Cour de France , ^ 

- quoiqu’il eût un fils à Paris , cefiU 
étoir trop jeune pour lui confrer de 
certaines affaires , dont il pria - Mi 
de Leinibrr de vouloir fe charger. 

Il fut charmé de 'trouver cette oc- 
cafion de marquer fa reconnoifTari-* 

* ce à un fl ' zélé ProretSteur , & 
partit en 1672. pour venir à Pads< 
il fe'propofoit de tirer de grands 
avantages de fon voyage , & il’ ne 
fc trompa pas. Il vit tous les Sça-* 
vànsdecette ville, forma des re-» 
lacions avec, la plufpart, d’entre eux, 

& s’appliqua d’ailleurs aux Mathé- 
matiques , dans Icfquelles il n a-^. 
voit pas fait jufqu’alors des pro- 
grès fort non Ciderablcs., Mais ils’yi 
perfectionna tellement ' dans'- ce 
voyage qu’il entrevit dés lors le , 
calcul différentiel , dont il a 'été 
depuis regardé pendant longtemps 
comme l’inventeur. Il a-reconnu 
.. qu’il devoir principalemcnrles pro- 
bes qu’il avçit faits -dans 
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G. G. DE thématiques aux ouvrages 
XtUmiTz cal y de Gfegoire de S. f^incem , 

furtoutâ l’excellent livre de Huyt- 
gens y di Uorologio Ofciilaterio. 

Ayant' remarqué quelque im- 
perfc( 5 lion dans la Machine Arith- 
métique de Pafcal y. à laquelle cec 
habile homme n’avoit pas mis la 
derniere main , il en inventa une ' 
nouvelle dont il cxpl^iqua le deflein' 
à M, Colbert'. Ce delTein plût à cc ■ 
Miniftre^ &fut approuvé par TA- * 
cademie des Sciences , qui lui olFrie ' 
dés lors une plac&de Penfionnairç. 

Il auroit pû s’établir avantageuCe-' 
ment à Paris, mais il falloir' pour ' 
cela embralTer la Religion Catho- 
lique} & M. de Leinibtz ne vou- 
lut pas abandonner le Lutheranif- 
. .me dans le fein duquel il étoit né. ■ 
L’année fui vante 1675. M. dé 
Boinebourg mourut, &: les aff^iires 
de ce Seigneur ne retenant plus Mi 
de Leibnitz à Paris, il fit un voya- 
ge en Angleterrc,où il lia un com- 
merce particulier avec lA.GoLlirts ^ , 

& M. Oldemhourg. II ipprit pea 
de temps après la mort de l’Elec- 
leur de Mayence^ & pîit-là lapeiw 
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âès'ffommes llîiijîr^s. 7f 
fe de la Penfion qu’il recevoit.G. G. 
Cette nouvelle l’engagea à repaf-L i i b — 
1er en France ^ d’où il écrivit auNiTZ» ^ 
Duc <le Brunfwic - Lunebourg , < 
pour l’informer de la fituation où> 
il Ic' trouvoit; Ge Prince lui écrl- . 
vit une Lettre pleine de'fcntimcps * 
d’eftime , &: pour lui rendre plus 
certaines les alTurances qu’il lui en , 

donnoit, il le nomma Confcillcr de-* 
fa Cour avec des apptMntemcns, . 
èc lui permirde refl-er à Paris juf-- 
qu’à ce que'fa Machine Arithmé- 
tique fût faite , mais elle ne l’a été^ 
qu’après fa mort, & apj^s y avoir 
beaucoup dépenfé. 

L’année luivante 
palTa en Angleterre , d’où il alla en 
Hollande, pour fe rendre Ha-- 
novrejOÙ il iongeoit à s’établir. Dès"* 
qu’il y fut arrivé , ii trav^ailla a’ 
enrichir la Bibliothèque du Prin- 
ce, des meilleurs Otivrages 'en tout 
- genre. 

Le Düc dé Brunfw ic- Lunebourg" 

* étant mort en fon Succef- 

feur Emeft AugHjh alors Eveque- 
d’Ofnabrug conçût pour M. de 
Leibnitz autant d’cltimc , que foù 
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7 * J^fnh'p^Urfervirwl*MiJîoire'' 
G^-G. DE Prèdeceïïeui; en avoir eû jil loi or^ • 
L £ I B. donna menae d’écrire l’Hiftoire de 
. HIT2» la Maifon'de BrunCwic. XI. de 
Lcibnirz l’entreprit , 5 c parceuiut 
rAlIcmagrieSc l’Iralie pour ramaf- 
^ /cr oies Materraux.qui lui étoienTî 
üécelTaireSj & revint à Hanovreea • 
J tfjo. avec- une ample moiflbn. -, 
En 1700. il fut reçûà l’Academk -■ 
^Koyale des Sciences de Paris. L’E- 
ledieur de Brandebourg depuis Roi ' 
de PrulTe en fonda une la mêmi? ‘ 
année à Berlin par le confeit de M. 
Leibnitz, qui en fut nomme Préfi ^ 
dent perpétuel, quoique les affaires 
ne lui permifTent pas de refter roo* 

. jours à Berlin i mais il en enrichfc 

les Xléovoires de plufîcurs Diflcr*' 
tâtions fur la Géométrie , les Belles 
Lettres ^ la^ Phy fîque , & même fur 
la Médecine. 

. Il avoir projette d’établir à Drcf- 
. de une Academie femblable à celle 

de Berlin. Il en avoir entretenu 
le Roi .de Pologpc, en 1703. 6^ 
fon dcflein auroit été exécuté, fans . 
les troubles qui furvinrent en Pck»- 
logne. Un delîein plus vaftel’occu- 
jpoirdepuis longtemps.. IL vouloir 

trouver 


Digitized by Google 



des Hommes IllnfireSt 75 

trouver une Langue Ci facile &c Ci G. -G. nt 
claire , qu’elle put fervir a tous les L e i b • 
Peuples. ’ NI TE. 

Wilkins Evêque de Chefter, & 
de Alg/tme y ^ y avoienc 'travaillé. 

MaisM, de Leibnitz n’approuvoit 
pas leur Méthode,- Sc s*en étoie 
fait une toute nouvelle. Pour hâter 
l’cxccution de ce projet, il chargea 
un jeune homme de mettre en or- 
dre les Définitions de toutes les 
chofes ; mais quoique M. de Leib- 
nitz fe foie appliqué à cette re- 
cherche dès 1703. fa vie n’a pas 
été aflc;i longue pour executer fon 
delTcin. 

Outre la qualité de Confeiller 
intime de Juftice qiie l’Eleéteur 
d’Hanovre lui avoir donnée', l’Em- 
pereur, à la follicitation d’Antoine 
Dlric Duc de Briinfric le fit en 1711, 

•Confeiller Aulique & le Czar le fie 
auflî fon Confeiller intime de Juftice 
avec une penfion dc mille' Ducats, 
après une convérfation qu’il avoic . 

CUC avec lui à Torgav dans le tems 
du Mariage de la Princefie de Vol- 
fenbuttel avec le Fils de ce Prince. • 

• "'irervircprif dans’lc même temps, 

Tmt Jl, G 
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-74 peur fervir k CHiftoire ) 

C.- G. De d’établir à Vienne une Académie | 
L E 1 B- des Sciences; mais Ton projet échoua. 

N I T 2 . On dit que la pefte en fiit caufe; 

quoiqu’il en foit^ il n’eut que la gloire 
de l’avoir renté , de recevoir com- 
me une marque de la bienveillance 
de l’Empereuf une penfion de deux 
mille Florins. Ce Prince lui fit de 
plus promettre une penfion de quatre 
mille Florins , s’il venoit s’établir à 
Vienne ; c 6 qu’il aurait fait , mais 
la mort ne lui en a pas donné le 
' temps. ’ ; . 

De retour a Ha no ver. en 1714 . il 
trouva que l’Eleéleur , devenu Roi 
'd’Angleterre, lui avoir 'aflocié M. 
fckhard , pour travailler à l’Hiftoi* 
re de Brunf'if^ic. Çet» Ouvrage fut 
fou vent interrompu par d’autres 
qu’il compofoir fuivantles occafions. 

Xa dernicre chofe qui l’occupa , 
fut une difpute qu’il eut avec M. 
Clarxc, & que la mort , termina. 

Vne goûte à laquelle il cftqit. fujcr, 
lui étant remontée à l’épaule , il prit 
^ une tifanne dont U fe peroit du lou- 
lagement, mais elle ne pût-paficr^ 

! Les douleurs de la pierre s’étant ' 

jointes aux 4ouleurs de La. goûte lui 
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• , 1 

‘ ■ ' Cj< " ' jlt | 


• àeiHommti JllHflrts, 75 
caufercnc des convulfions (I violcn- G.-G. bl 
tes, qu’une heure après il y fuccom- Leibnitz. 
ba, & mourut le 1 4. Novembre lyitf. 
age de 70. ansi , . . 

M. de Leibnitz étoit d’une tail- 
-le médiocre., plûrôt maigre que 
gras, il avoir l’ait appliqué , la 
•IPhyfionomie douce,, la ,vûc rrès- 
. courte, mais infatigable, &.qui 
s’eft bien foûtenue jufqu’à la fin de ^ 
fa- vie. Il mangeoit bien & Imvoit • 
peu *, la faim lèule . marquoît les 
heures de fes repas , & on pe lui 
fervoit que des mets allez grofliers ; 
ibaimoit à voyager, &.les voyages 
ii’altcroient point . fa fanté. Pour 
imprimer vivement dans fa mémoi- 
re les choies, qu’il vouloir retenir, 
il les écrivoit } cnfuite ilne les rc- 
Hfoit jamais; Sa mémoire croit fi 
bonne, .qu’il auroit encore dans. fa 
vicillelTe • ;rccité . Virgile . mot pour 
mot. ■ V ; 

Son tempérament le portoit à la 
colcrc, fes premiers mouvemens 
ctoient' très- vifs il /çavoit 

bientôt calmer, un trouble que la 
raifon déraprouvoit.- Il étoit fort 
fenliblc à la gloire de pallèr pour un 

Gij : ' 
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7 ^ Mem. pour fervir à l'HtJloire 
G.- G. DE des plus grands Hommes de l’Eit- 
LtiBNiTz, rope. Il rechercha foigneufcmènc 
la faveur d€S Princes, & s’en fer- 
vit utilement pour lui &c pour l’a- 
vancement 'des Sciences. Sa’ con- 
verfation étoit douce & polie ^ 
&: il avoir de l’averfion pour les dif- 
putes. Il a paflé pour aimer l’ar- 
gent-; on compte que le bien qu’il 
a lai (Té mon toit à ^ foixante mille 
cens, il en' avoir placé 15. ou 20, 
mille à inrerct , tout le' rcfle a éré 
trouvé dans fa chambre en ducats^ 
& en autres efpêces , qu’il gvdoic 
^ îdans de grands facs à bled. 

Il ■ a toujours fait profcflîon de 
îa Religion Luthérienne ^ cepen- 
dant il n’alloit pas aux Prêches ; Sc 
étant prêt de mourir, fon* Cocher 
qui étoit fon Domeftique 'favori , 
l’ayant prié de faire venir un Mi- 
lîiftre, il ne veulut pas l’écouter . 
& répondit, qu’il n’en avoir pas 
befoin : auffi n’aimoit-il pas les eens 
d’Eglife. ^ ^ . 

Il' n’a pas été marié. * Il âvoit 
feulement penfe l'être à l’âge de 
<o/ans ; la perfonne qu’il vouîoit 
époufer demanda quelques jours 
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pour faire fcs réflexions , pendant G.- G. p% 
ce temps là il en fit aufli de nou- Leibnitz» 
-vellcs, & conclut que le Mariage 
efi bon ^ mais efue l'homme fage y doit 
fonger toute fa, vie. M. Lœflerus , 
fils de fa fœur utérine, ôc Minif- 
tre près de Lcipflc , a etc Ton unir 
qiîc heritier , & cette fuCccflîoa 
lui a fait perdre fa femme , qui' 
mourut .fubitement de joye à. la 
découverte du trefor de fon on- 
cle» : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Specimina puris. Specime» 
jpiffitultatis in Jure, feu Dijfertatia 
de Çaftbus pei^lexis. t. Speeimén En^ 
cyclopedia in pure , feu Queficnes Phi-- 
lofophicit amœniores ex furj colletla. J. 

Specimen certitudinis feu Démon fra- 
tionum in Jure , exhibitum in DoÙrina 
con ditionum. Lipjîa. C’eft un recueil 
des trois Théfes qu*il foûtint pen- 
dant le cours de fes études de 
Droit. 

2. Specimen Demonfiratîonum po~- 
liticanm pro eligendo ,Rege Polono-^ 
ram , novo fcribendi genere ad elaram 

- certiiudinem .exaüum*. AuSlore Çeor~' 

fh Vlkovio-i Lituano. Vilna 16 

G iiij 
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G.- G. DE M de Lcibnirz fît imprimer cet 
iïlBNfTz. Ouvrage à Francfort /fur le Mein ; 

fous le nem â^'Ulicovius , - pour 
' prouver ^ue les Pôlonois ne pou- 
Yoient choifir un meilleur Roi que ' 
Comte- Palatin , & cet Ouvrage 
lui fit beaucoup d’honneur. 

3. H^va Adethodus difeendd do- 
€end(tejHe J urifp'rHdtmU. Franco fur- 
ti 1 d € 8 , y» - 12, 11 compofa cet 
Ouvrage dans fes voyages, ce 
qu’on ne ctoiroic jamais en le li- 
lant. , • . 

. • V 

4. Corporis furîs recoticinnAndi ru- 
üo. MoguntU 16 €8. in - 11. Il a voit 
promis dans l’Ouvrage precedent 
de donner Un nouveau corps de 
Droit , 5c il publia celui - ci pour 
faire connoitrc la maniéré dont ccc 
Ouvrage^, dévoie être éxecuté. Il 
avoir été en commerce de lettres 
peut ce fujet avec fean Albert 
Fortner, qui a voit formé le même 
deflein. I 

y, Marti Nitolii de •veris Prin- | 

eîpiis & véra ratione Philofophandi I 

eontra PfeHdophilofophos ^ cum Pra- 
fat ion e ^ Notis G.rG. LtlbnitKJi, 

. Françofuhi 1 ^70. in - 4°. Cet Ou- 
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vragc avoit été imprimé à Parme G.- G. 2 >b, 
en KÎ43. Mais il étoit cn-LuBNiTi.'- 

tierement tombé dans Poùbli, M. de 
Leibnitz crût qu*il meritoit.de pa- 
roître de nouveau, pour condam-| 
ner l’opiniâtreté de ceux qui étoienc 
trop attachez à Ariftote , que Nizo- 
li maltraite fort , puifqu’il dit que 
là’ longue & cônftantc ^admiration * 

{ )our ce Fhilolophe^ ne prouve/qiic 
a multitude des fots & la durée de 
la fottife, M. dé Léibnitz y ajouté 
des Notes critiques J dans Icrquclles 
il ti’à .lî'ovir but que de chercher' 
la vérité fans prétendre ' faire va<»' 
loir fon Auteur au - deli dé la 
jufte valeur , & uné^ Lettre de M.’ 
Thomafius, Ton ancien Maître, 
touchant les moyens de Tcunir la 
Nouvelle Philofophïe avec l’ancicn- 
ne. ’ . ‘ ^ ’ 

6. Sacro- fanSla T*Yînitas per novÀ 
inventA Logicet dêfenf*, M, de 

Boinebourg ayant fait part a M.’ 
de Léibnitz d’une Lettre de ’W’if- 
fowatius neveu de Faufte Socin 
dans laquelle il tâchoic de faire va- 
loii; , par des argumens fort tra- 
vaillcs,les Dogmes des Sociniens, M# 

' G iiij 



S6 Mm,f9HrferviràPHiflolre 
G- G. i>i de Leibnitz y répondit, par cet écrit, 
LfiBNiTZ* où il fait, voir que ce n’eft que par, 
des /ophifmcs qu’on peur attaquer .les 
Myfterés de la Religion Chrétienne, 
que la bonne Logique leur eft fa- 
vorable. , . ' , 

7. Confejfio nature, contra Atheos» 
M. Spitzelius.a inféré cet écrit de M. 
de Leibnitz .dans fon traité contre 
les Athées. 

. ■ 8. Nova Hypotfiefis Phyfica.qnl 
Phanomenornm natura y plerprtm<juc 
caufa ab nnleo ^nodam nniverjali 
fttotn in ghho nqfiro JuppoJitd repetun- 
tiir J fen . 7‘heoria nmns contreti . & 
ahfiraRî, Mognittia, i6j 1 . hem 
Londini, Il adrpettoie dans cçc Ou^ 
vrage le vuide, croïoit que la 
matière eft une fimpl.c étendue , abr? 
/olument indifferente au- repos & 
mouvement j mais il a channé ' 
depuis de fentiment* M..Kiioor 3e 
Rofenroîh l’a traduit en Allemand , 

& l*a joint à là tradiuftion du Pfen- 

^doxia£pidemica deThomzsBTowüy 

imprimée à Nuremberg en i 8 o. 

^^-4 • ious le ' nom de Chrifiophorus 
Peganins. 

: Ncîitia Optica promota. Ce pc- 
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. ■ des Moytimes Illuflm. ' St ■■ 

tic Ouvrage qu’il adreffa a Spînofa, G- G: d» 
& où il enfeigne de nouvelles manie. Leibnitz» 
res de polir les verres de lunettes 
trouve dans les Oeuvres ppfthumcs 

de ce dernier. ' - " ' ' ‘ 

lo. Cafarini Furfinerii de jHre.fiipre- ' 
matus ac Legationis PrmcipHm Ger- 
manU. ï <5 7 7» - Plcni' 

potentialres des têtes couronnées, 
nommés pour négocier _U' paix ...à 
]Nimcgue , refufant aux Princes 
Souverains d’Allemagne qui n’c^ 
toient pas Eleûeurs , de traiter leurs 
Minîftres , comme ceux des 
ces Souverains d’Italie , M. de Leib* 
nitz publia en faveur des premiers 
cet Ouvrage, où il prit le nom de 
CafarimSi pour marauer qu’il etoit 
dans les interets de l’Empereur j SC 
celui de PnrftnerHSy pour marquer 
qu’il eftoitauffi dans les interefts des 

Princcs, F«*-/î en Allemand fignifianc 

Prince, Ce Livre lui fit beaucoup 

d^honneur; ^ j,r ' 

1 1, Entretiens de PhiUrete Cf « Eu^ 
çem Jm U.QHejhon du temps , agitée 
àNimegne, touchant le droit d'j4mhaf- 
fade des Eleveurs & des Princes de 
l’Empire/ in~ii> C’efl: un abrège 
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Mem pourfervtr a l^Hifioirs 
G -G. De de l’Ouvrage precedent. 

LeifiNiTZ. 11. De Arte Combinatoria. 

cofiirt'i. 1690. /»- 4^, Cet Ouvrage a 
été imprime à /bn infçû j il i’av'oit 
fait fort jeune en i 66 5. & on l’a^t ' 
voit déjà imprimé à* Lcipfic en 

ï $. De la tolérance des Religions i 
Lettres de Ai. de Leibnitz ^ , & Ré- 
fonjes de Mi Pdijfon, Piaris. t($%. 
in - I a. M. de Leibnitz eft pour 
•la tolérance , & M. Peliflbn'là re- 
cette. ' ’ ’ 

' I 4. Codex ^uris Çentium Diplo* 
matieus in gf ho Tabula' duthentica ufe-i 
torumpublieorum, pleràijue inedi ta j vet 
feleSla cominentur. HannoVera 1^9 
in-fvl.' Ce curieux Ouvrage, dont 
les pièces font rangées félon Lordrcî 
des temps, commence à l’an 109^* 
& finit en 1499* - > 

1 5. Il fit paroître en 1 6 9 3 . im 
petit Traité de- l’Etac de l’Alle- 
magne ^ tel qu’on pouvoit conjciftu- 
rcr qu’il étoic avant ce que l’Hiftoi- 
re nous en apprend , auquel il don- 
na le nom de Protogaa , & dont on 
voit un petit eifai dans le Journal 
de- Lcipfic de Janvier 1C9 Ce^ 


> des Hemmes Illnfifes» 8 \ 

Traité devoir précéder l’Hiftoire de G * G. db 
Biunfvic. ’ ' Leîbniiz. 

i4. JJovijfma l$/tie4 , HiJiorUm 
tioflri. temporis iliufiramrà, 8 “’i 

Il fait voir les avantages que l’on re- 
tirera de la permiïfion qu’ont obte- 
nue les Millionnaires de demeurer à 
la Chine. 

17 . Lettre fnr UTcftftexion des Maî* 
fom de Brunfwic Û'-etEfis. i ^p 8 . & 
traduite en Italien par l’Abbé Çuidt, 

M. de Leibnitz écrivit cette Lettre 
à l’occafibn du mariage du Duc de 
Modene avec la fille ainéc de Jean 
Frédéric , Duc de Bmrtfvwc - Lune- 

hoHrg, i V 

,18, yfccefftoms HiftoriCA , ejüihus 
Htilia fuperiortim Temporum Hijioriis 
ilhifiratuiis feripta^ monHtnehta^He non- 
dum haRenns édita , iru^ne iis feriptot 
res diH defiderati continentnr, Lïpfu 
i6^%. in-^Q. , 

1 $*j^cceJfionum MifioncarHmjtom* t. 

Continent potijfimwm Chronicon j^lheri-- , 

ci Adonachi Êrium-fontinm» Hannove- . 
ra\6^%. in-^'*, 

20. ' Speçimen HijiorU Arcana-^ 
five Anecdota de vita Alexandri V /. 

Tapa, Hannovera, 16^6» in - 4°. Ce 
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*4 Mem* poHTfer‘vir k l'Hi^olre 
G.- G. Dî morceau que M. de Leibnitz a à<f- 
LsIbnitz. compagne d’une Préface, cft tiré 
d'uné Hiftoire de ce Pape , écrite 
par Jean Burchard Ton Maître des 
Ceremonies j il n’en avoit que cel^ 
lorfqu’il le fit imprimer 'î la vie 
entière lui tomba depuis entre les 
mains , & il étoit prêt de la don- 
ner au public , quand il eft mort. . 

'21. Aiantijfa Codicis ]uris Gen^' 
tinm Diplomatie^ Hannovera. lyoi." 
in fol- 

2 2. Scriptoret rerum Bmnfvvî- 
€enjînm illHjirAttoni infewientes, anti^^ 

ijm mnes^ & ReligitinU Reformât ion t 
prières. H. innover Ay in fol. | . volt le 
premier en 1707. le fécond en 1710. 
& le troifiéme en 17 11. 

23. Efais dt Theodicée fur _ la 
henti de Dieu i la liberté de l'homme 
ff" l’origine du mal. iy 4 mfîerdam 1710. 
/»-i2. 2. tomes. Il femble que^ l’in- 
fention de M. Bayle ait été de raf- 
fcmblcr toutes les objcdlions les plus 
fortes qu’on puifie faire fur la bon- 
té de Dieu, la liberté de l’bomme, 
& l’origine 'du bien & du, mal, 
pour les répandre enfuité dans tous 
les endroits où il croavoit lieu cic 


des Hommes 'lUuJirss. S ^ 
les placer, La Reine de Pruiïè , qui G.- G. DS 
confukoit foiivent M, de Lçibnitz Leibnitz. 
fur les roaricres les plus difficiles de 
la Philofophie & de la Théologie , 
l’engagea à répondre aux difficultcz 
de ce Sçavanr, & il entreprit ce 
Livre dans ce deffiein , du moins 
en apparence ; car M. Pfaf affiurc 
dans un de Tes Ouvrages, que M. 
de Leibnitz a etc du fentiment de M. 

Bayle , quoiqu’il voulût paroître 
l’attaquer , & que ce Sçavant le lui 
a avoué lui-même dans une de fes 
Lettres. M. le Clerc, ( tome iç, 
de la Bibliothèque ancienne & m®-; 
derne, p. 179. ) avoue qu’il en a 
rou jours juge de^ même. Qiioiqu’il 
en loir , cet Ouvrage cft écrit d’uiîe 
maniéré fort nette , & il a beaucoup 
à apprendre. - 

De origine Fra 7 icomm difijui-^, 

Jitîo. Hanoveret» 17 IJ. M. de 

Leibnitz dans cet Ouvrage fait ve- 
nir les François de là Poméranie & 
des rivages de 1 Oder.- Il fur atta- 
qué en Allemagne par M. Grimd- 
Profeffieur dans l’Univcrfité 
de Hall , & en France par le P. Tonr* 

, Jcfuitc. A 
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Mem^'pour feruir à I^Htftoire 
G.- G. DE 2 5. L'Aati-Jacohite» 171 5. l’Ao-* 
Leibnitz teur répond dans cct Ouvrage à 
quelques écrits qui attaquoient Ik 
Religion Luthérienne , dans le def- 
fein d’infpirer aux Anglois de lahai> 
ne pour leur nouveau Roy, 

2 Rèponfe élu Baron de la H on» 
tan a la Lntrs d'un particulier y oppe» 
fée au Manifcjl; de S. Aï. le Roy de la 
Grande Bretagne yComme Eleveur d Ha- _ 
novrey contre la Saxe. 

27 ColleBanea Etymologie a illuf- 
trationi linguarum vetsris Celtica , 
Germanica ÿ Gallica y 'aliarumijue in» 
fervientia cum Prafatione Jo, Geor» 
gii Eccardi» Hannôvera 1717. in 
• •• ' ' • 

2 8 , Recueil de divers écrits compo- 
fis par fen M. de Leibnitz. & Mi 
Clarck.^ en 1715* & fur les 

principes de la Phyfique & de la Re- 

ligion naturelle y ( en Anglois en 
François. ) Londres 1717 • in-%*. Item 
traduit ( en Allemand. ) Francfort 
1720! in-%°. ' > 

2 9 . Otikm Hannoveranum y Jiv'c 
MifelUnea ex Ore & Schedis G. - 
C. LeibnitXii ejuondam notata & déf- 
criptay cum ipf in colligendis & execri 


ilef 'Hommes Illufires» 87 
pendis rehtts ad Hifioriam Bnmfvvi- G.- G, »h 
€enfem pertinentibiis operam nava-m LeibniiZi 
Joachim Fndericits Fdlems. Lipfia. 

1718. /» 8®. 

3 O. Recueil de diverfes pièces fur 
la Philofophie , Religion naturelle , 

V H ijioire , les Mathématiques , &Cm 
par M. de LeïhnitX» Clarck^y Nevv». 
ton , & autres céltbres Auteurs. Am- 
jîetdam I7Z0. in-l^. 2. Deux 
difputcs que M. de Leibnitz a eues 
avec les fçavans d’Angleterre, font 
la matière de ce Recueil •, l’une de 
ces difputes eft purement hiftorique, 
ôi roule fur une queftion de fait i 
feavoir lequel des deux j ou de lui , 
ou deM. Newton eft le véritable > 
ou dû-moins le premier inventeur du 
fameux calcul infinitefimaî j l’autre 
rouie fur la Philofophie dcM. New- 
ton attaquée par M. de Leibnitz , 

& défendue par M. ClarKe M. des 
Maizeaux qui eft l’Editeur de tou- 
tes ces pièces,, les a fait précéder 
par une Préfice hiftorique, qui 
lemble les mettre dans le point de 
vue, où le Ledeur curieux peut 
fouhaiter de les voir,fauf pourtant le 
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8 8 Mem. pour Jirv'ir k VHijioîre, 

G. G. de point de vûe dans leauclon pour* 
LtiBNiTZ.roit les mettre hors de l’Angleter- 
re , & fur-tout en Allemagne, oà 
les înterefl-s font fort difFerens fuc 
ce fujet. On doit cependant cette 
juftice à M, des Maizeaux , qu’il 
paroît par tout aflez defintérefle. 
C’efl: le jugement qu'en font les 
Journaliftcs de Trévoux , qui don- 
nent un ample détail de ces difpu- 
tes dans les Mémoires de Juin & de 
Juillet 1721. 

Ajourez à cela un grand nombre 
de petites pièces inférées dans tous 
les Journaux.' 

V. fon Eloge , Er:id. Lipf» 
1717. pag. 312. Europe ffavume^ 
J^ovembre 1718. Nouvelles Littéraires' 
du 14. ^oujt 1717* Mémoires de Trc^ 
voux d'uioufi 1721, 
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- CHRISTIAN GRYPHIUS. ' - 

C HRISTIAN Gryphius na-C. Gry 
quit h. Fravenfiad^ en Pologne j PH lü S. 
le 2p. Seprembre i é" 4 9, Son perè 
André Gryphius , étoic renommé par 
fes Ouvrages, & excelloit fur- tout 
dans la Poëlîe Allemande. Il étu- 
dia d’abord à Gotha , enfiiitc à .Ic- 
ne, & enfin à Strafbourg/où il fut 
difciple de Jean Henri Boeder ^ & 
à Vlric Ohrecht, 

Après s’être bien formé dans les ‘ 

Belles Lettres 8 c dans la Jurifprur 
^ dcnce , il retourna dans fa patrie en 
i 6'73. L’année fuivante il fut fait 
•Profelfeur en Eloquence à Breflawj 
dans le -College de Sainte Elifàbeth. 

En lé’Sfj. il quitta ce College poùc 
aller à celui de la Madelaine , dans 
-la même Ville, dont il fut fait Prin- 
cipal , & Profefleur *, dignitez auf- 
quelles on* ajouta en 1^99. celle de 
•Bibliothécaire, il eft mort le é‘. Mars 
.1706. d’une attaque d’apoplexie, âge 
• de cinquanre-feptans. ■ ■ 

. ' Il éroic. habile dans la connoif- 
Tome //. H 


96 Mim foHr fcrvïr k l* Hi^oire 
C. Gry- fancc des langues , & (çavoit le La- 
PHius. tin , le Grec , l’Hcbreu ^ le Syriaque, 
le François, Tltalien , l’Anglois, & 
l’Hollandois 5 d’ailleurs il croit bon 
Orateur &: Hiftorien , mais furroue 
excellent Poëcc en Ta langue. Il con- 
lîoilToit fort bien les Livres, & 
s’étoit forme une bcllcBibliorheque. 

. Sa mémoire ctcMt excellente , & il 
oublioit rarement ce qu’il avoir lû ou 
entendu. 

- On peut le mettre au nombre des 
Sçavans malheureux car il eut, le 
chagrin de voir la femme qu’il avoît 
époufgc en , malade pendant 

quatorze ans, &_dcnc point avoir 
de fils , à qui il put communiquer 
fa ffiicnce & fon nom. Il n’a eu qu’- 
une fille qu’il a mariée z 
dore Leubfcher, ProfelTeur du College 
de la Madclarne , lequel pour faire 
' plaifir à fon beau perc , fit en 1701. 

, nn \Awic de DoQis Gryphirs ^ & ell 

i mort peu de tems après lui» ^ 

, Scs Ouvrages font : 

I . , Hifloire des Ordres de Chevale- 
rie. { en Allemand., J Lipfic 1^97. 
in- 8®. Il n’y mit pas" fon nom , qui 
]parut à une fccofidc édition faite 
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après fa mort à Lipfic,ciï 1709.’ C. Gry- 
2, 'Poe/tes PâfioMles^ ( en Aile- p'mus. ' 
mand ) 1^98 Lipjîc, tn-%o, 

^ . FafciculHS /. & /A Lufaum in* 
genii ex prafiantinm Po'étarum recen* 
tiorum rarioribus feriptis ' excerptorar» . v . 

*Urati(lavu />7-8°. [en Allem.] 

4. La langue- j 4 llemÂn de d‘ Anti- 
quité di^rénte & formée peu 'a peu. 

Brejlavv 1708. 

$. Apparatus feu Dijfert^tio Ifago- 
gica de feriptori bus Hiforiarum Jaculi 
Xy'l I.lllufirantib’us. Lipfia 1710./»- 8“.. 

Ouvrage exeçllcnt en fon genrcT ’ 

^ De Exterorum,pracipuè GalloTHm, 

erroribus Geographicis, Irifcré dans lél 
Adifcellanea Lipfienjta tôm. 10. p. i; - 
Il a travaillé auflî au Journal de 
Ldpûc pour lequel il faifoit de tewis 
en tems des extraits, . • 

^ V. fon Eloge. ABa Entd. Lipjtd 
17 G 5 . p. Z 3 9. & partie' ïl. des vies, 
des Hommei lUuflres de Clarmùnd ; èn 
Allemande 
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91 Mèm. four fervir a V H:jl )lre 


D AN r ED - PAPEBROCK. 

ni E L P ap’:brockji^(\\i\t à 
Anvers le 17. Mars i 6 iS. Sa 
»R0CK. famille étôit originaire de Ham-' 
É)ourg,& fon grand-pere avoir quit- 
té cctteVillc pour s’établir à Anvers, 
lorfaue laReligion Proreftante s’etbic 
établie dans fa Ville natale- Après 
avoir fait fes humanités dans fa Pa- 
trie, & fa Philofophic à Douay , il Ce 
lit Jefuireen 1^46’. en quoiil fut imi- 
té par fes trois frétés. Il regenta fui- 
yant là coûtume à Malines & à Bru- 
ges J Ôc fut ordonné Prêtre en 1558, 
Il profclToit la Philofopljieà Anvers, 
lorfqu’on la lui fit quitter, pour tra- 
vailler aux AéVes des S^aints. 

BolUndus invité par le Pape Ale- 
xandre VII. d’aller à Rome pont 
, chercher dans lesBibliorheques d'Ita- 
lie les matériaux neceflaires pour 
ce grand Ouvrage , s’exeufa fur fon 
grand âge, & fit agréer i (a Sainteté 
que le P- HenfchertiHS , le P. T<i- 
febrok^pnRcnt fa place. Ces Pères par- 
tirent d’Anvers le a 2. Juillet ï 66 o, 
& arrivèrent i Rome à la fin de l’ao; 
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â&s Hommes JUnflm. ' 
lîcc *, ils employèrent deux arts à par- D. Papp- 
eourir l'Italie , & ne retournèrent aBROCK. 
Anvers c|u’à la fin de chargez 

d'une ample moilTon, Depuis ce 
rems- là le P. Papebrock^(c donna tout 
entier à mettre en ordre ce qu^üs 
aveient ramaffé J & il a eu*bcaucoup 
de part aux/mois de Mars , Avril ^ 

May J & Juin. U a donné de plus 
feparément : - ’ 

. vit<e S. Ferdinandi Régis Caf- 
tell/t & Lsgionit cum Pofthuma iUins 
gloria, Ammrpié 1684. w Ces 
ûdtcs ont paru auffi avec les remar- 
ques du P. P^pekrock . qui accom- 
pagnent icijdans les AÂes des Saints 
du mois de May.,:. 'i' 

vil a fait aulTi les Annales d’Anvers, 
depuis la fondation de cette Ville 
jufqa’a l’an 1700, qu’il a lailîécs ma- 
nuferites. " . • • 

' Ses travaux continuels affoiblirent 
beaucoup favûe, 5c il fut prcfque 
aveugle pendant cinq ans. Ileft mort 
le z8r Juin 1714. âgé de 87. ans. 

• Une difputc où il fut cngagécon- 
tre fon 'inclination , 5 c qui le corn-, 
mit aveemn Ordre qu’il confideroit . 
beaucoup, eut dc5 fuites dcfagréablçs 


54 fervir à J^Hiflolre 

D. PAPE‘‘pour lui J & lui caufa des peine? que 
SR 0 C 8 ;r la vertu lui fit^^^tcnir avec bcaii-* 
coup de patience. La chofe efl: trop 
intereflante, pour ne pas prendre dès 
fon origine. - 

Les Ptres HenfchenÎHS &: Fapfhrock^ 
donnèrent en i^é^S. les trois volu- 
mes des Adcs'des Saints du mois.dc 
Mars, oiHls ayoient infère au fixiéme 
la vie de S. Cy/tlle , & au vingt-neu- 
vième celle du B. Berthoid^ ayant 
donné à celui-ci le titre de premier 
General de l’Ordre des Carmes , & 
à S. Cyrille celui de troifiéme Gene- 
ral. Quoiqu’ils n’culTent fait que 
fuivre en cela le fentlmcnt des Car- 
dinaux Baronins & BelUrmifti & me- 
me de Jean le Gros , un des Generaux 
de cet Ordre, & de Jean Valsonidor, 
Religieux du meme Ordre > les Car- 
• mes de Flandres en furent fcandali^ 
fez , ÔC l’pn vit paroître de leur parc 
des l’année fuivanre un gros Ouvra- 
ge compole par le P. Franfcis de Bon^ 
ne E fperance^ fous ce t ttre: Hiftorïco ' 
“TheelogiCHm . jirmamemarifim , pro- 
férons omnis 'generis fima Jsve jacra 
f&îptura ,■ fummomm ^Pontificum , 
farrUoTHm ‘ Patrnm , - -Geographorum ^ 


des Hsmmes Illujhne^. ' 9 S 
DoElorum , tam ami^Horim ^ cfuam D.’Papb* 
rectnmrHm AHtoriutes , traditiones yi&KOCK, ' 
fîr rationes , ejuiyns étmicorum d ffideH- 
tiftm tela , Jive argumenta in Ordinis 
Carmelitarum antiejuitatem , originemy ' 
ab Elia fub tribus ejfenttalibus vo~ 
lis in monte Carmelo Hareditariam 
fuccejfionem &■ hue ufefue légitimé non 
imerruptam y vibrata , enervamur, 

m - 4 °. . 

Les Carmes fc doutant bien que les 
jefuites ne demeureroient pas dans 
le (lien ce , le P. Matthieu Orlandi ; 
pour lors leur General, & depuis 
Evêque de Cephaluy écnwit Pan 1671. 
âux Continuateurs de Bollandus, 
pour les prier , que lorfqu’ils parle- 
roient du B. Albert Patriarche de Je- 
rufalcm , ils .confultaflcnt le Perc 
Daniel de la f^ierge Marie y Hilèorio- 
graphe de leur Ordre. , 

. Les trois tomes d’Avril parurent 
en ^1^75. mais les Carmes ne furent 
pas peu furpris, lorfqu’ils .virent; 

3 ue le P. Papcbrock , qui s’çn étoit 
eclarc l’Auteur , y avoit non-fc»ii 
Icment avancé queia Tradition de 
l’Ordre des Carmes , qui regardoit 
le Prophète comme Ton Foa- 
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Afem. pour fervir À PHifioire 
D. Pape- dateur, fouftroit'bcjucoup de difïi- 
, «ROCK, cultes, mais qu’il pretendoit encore 
avoir trouve une preuve convain- 
quante que cet Ordre n’avoit com- 
mence que dans le douzième ficclc. 

Cela obligea le P. F m» fois de 
Bonn: Efpsrance , de donner un fé- 
cond volume de fon Arfcnal Hi do- 
rique i & comme il n’avoit donné le 
premier que pour engager les Con-' 
tinuatcurs de Bollandus à lui répon- 
dre par un Traité particulier, & . 
qu’ils ne l’a voient pas fait j les Car- 
mes ^ Approbateurs de cet Arfcnal-, 
attribuèrent la vitîloire à Franççis de 
Bonne- Efperanee. 

Ce Pere mourut l’an ï6jj. &-fa 
mort fur fuivie l’année d’après de 
celle du P. Daniel d; U p^ierg: Marie, 
qui javoit été aufll l’un des adverfai- 
res des Continuateurs de Bollandus , 
■& qüi avoir attaqué en particulier 
le Pere Vapehrock^, contre lequel il 
avoir compqféun Ouvrage intitu- 
lé ; Propiignacitlim Carmelitana Hlfio- 
rU, 

■ Le différend ne fut point cepen- 
dant terminé par leur mort *, & les 
JBollandiftcs Jcmcurcrent dans le 

fdcncc 
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d^s Hommes • lîlujiref, 97 " 
fîlence jufqu’à l’an k^So. 'qu’ils D. Pape- 
donnercfïc les- trois premiers tomes b R o c k/' 
du mois de May. Les Ctr mes ayant 
appris 'dans- le cours de rimpref- ' 
fîo^n’, 'qu’on y paiîoit de S. jinge 
Marcir de leur Ordre, demande-' ’ 
lenc au P. Pap 'ibnck. coin muni car 
tion de cectp vie , afin de l’exami-' ^ 

ner , avant que ces- trois tomes fuf- 
lènc • publiez. Il fit- d’abord diffi- 
culté de 4 a leur montrer; mais en-' 
fin voulant les fatisfairc , il l’en-' 
voya à liome à fon General , pour, 
le tairC' voir à celui des ,Carmcs.- 
Cet examen traîna fi. fort en' lon- 
gueur, que ces trois tomes furent 
Achevez d’imprimer avant que l’on 
eut eu réponde de ••Rome. Comme 
le Libraire ‘ s’ennuyoit de ne les . , 

point "débiter , le. P. Papebrock ; 
prefiéde partir pour aller en W eft- 
phalie , 'confentit enfin qu’il les 
f-xpofât en vente ; mais à, peine fut- 
il parti , que le General des^ Jefuircs' 
envoya ordre de retrancher de ces 
volumes la vi'e de S. Ange , comme’ 
il^en croit convenu avec le General 
des Carmes. 

-, Le P. HenÇchmïiis en doiim^ 

- Tome II. - I 
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Mém, foHr fervir 4 l'Hijloire 
D.'Pape- auffi-tôc avis au P. Papebrock., qui 
#.H-oc £* à.fon rcrôur aurpit fatisfaic les Car- 
mes , s’il n’y avoir déjà eu plufieurs 
exemplaires de débitez , & fi ceux- 
qui en vpuloient acheter , & mê- 
me des Carmes n’avoient déclaré 
qu’ils ne ^ vpuloient point prendre 
ces trois tomes , fi la vie de Saine 
Ange en croit retranchée. Il con- 
fentit donc que ces -volumes fufient 
débitez tels qu’ils croient , , & , s’ex- 
, eu fa auprès de fon General , qui re- 
çût Tes exeufes. Mais_ il s’attira ^cn 
, jneme temps de nouveaux ad vcrfai- 

- » rcs,, tant a caufe qu’il ayoit rçga.r- 

dc comme apocry.phc , tout ce que 
l’on difolt de Saint Ange, que 
parce .qu’au commencement de là 
Vie du P. ZoHîs Rabata , Religieux 
du même Ordre, U a;Voit fait une 
. efpece d’Apologie de cc^n’il avoir a- 
^ vancé contre l’ Antiquité des Carmes. 

. Ils voulurent s’en venger fut ..le 
champ , en lui oppofant un Ouvra- 
ge qui étoit fous prcfic depuis neuf 
■ ans , & dont le V, Daniel de. U 
JbfarJe, étoit l’Auteur , &c 
qu’ils publièrent la . même année ' 
. x tfSo. Il étoit en 4, volumes in-fol^ 
avoir pour titre : Sptidnm Came- 
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des Hommes lllnfires. ,, 

,Jive HifloriA Eliasti Orâims t). Pape* 
^F- F. B. Ai. V. de Atome Carmelo \ b r o c |Cip 
-in quA 4 S. Propheta Elia Origo , 
fer filios ProphetArum fropagAtio ^ per 
^Effenos , E remit AS & Aionachos dif- 
fnjto & 'contifJHAta fuccrfjîo èxpo~ 

■ ffuntur ^ Santîorum ^üa Aliaquepra^ 

) fontintur , contrA impugnAtores pr^pH- 
grracula & ArmAmentaria^ &c. Ceu:c 
^qui Curent foin de l’imprcfiîon de 

cet Ouvrage , depuis là mort du P. 

^Daniel , ne gardèrent pas la même 
'.modération que lui , & y ajourererft 
beaucoup de chofes contre le P. 

' Papcbrock ,& fes Confrères , où ü 
'•paroîc beaucoup d’aigreur. 

: Quoique le P. PapebrocK ne trà* 
vaillât pas feul , on le rendit cepetî- 
" dant refponfable de fout , & il parut 
' «contre mi un grand nombre de li- 
belles injurieux. Car fans parler de 

■ ceux quiavôient pour titré : SuaHa 
" ‘H arpocrAtis. PrAto AiAriAms Legie 

EvangelicA. AmicU ^eJuiticA. PapAr 

■ le JefuiticHm Sc pluficurs autres. On 
' 'publia en ? 5 . celui -ci :2V'o't/«r//?w4e/ 

‘cujus mdnHs contrA omnes , omnium 
tnAnur contra eum ^ five P. "Daniel 
pApebrochiMS ^^efnita omnes oppugnÀm 


loo Msm. four fervir à VHi^oire 
D. Pape- Orbi expofina per Dominum^ JujinrH 
t K, O c k» Camum. Augufid Vindeliccmim /ff-S». 

' On s’y plaint que le P. PapebrocK , 

' a pris à tâche de décrier les Or-_ 
dres de S. Benoît a de S. Auguftin, 
de S. François, des Minimes, & 
principalement celui, des Carmes» 
Les derniers fc plaignent kir-tout_ 
de ce qu’il a marqué que, f’etoit 
' pour fe divertir , queBolIandus^a- 
voitfaic S. ^AcejHes VHtrmitc qui 
vivoic dans le 6. ûécle , de l’Ordre 
des Carmes. ^ 

'.Ce livre ctoit fous un nom fup,- 
poTç J mais le Pi Walenün de Saint . 
Amand , Hiftoriographe de l’Or- 
dre, def Carmes , en fit pafoître 
quatre autres/ous Ton nom. Le pre- 
mier ctoit intitulé ; Prodromui Car- 
melitanus ^ five R. P,Danielts Pape-, 
brocha ^efnitA , Acla SanEiorum Col^ ■ 
ligentis ^ erga ' Elianttm O >'dlmm fin- 
ceritas velitatim & remijfe dtj'cnjpi , è 
Jllajori opéré , Helias Heroicus , 

- inferipto excerpta. Le deuxieme a- 
voit pour titre ; Herdica Car, /Ai. ré- 
gula a fanüifilmo Propheta Elut , vi- 
td& exempLo tradita , à Hierofolj- 
tftitanis Patriarchis Roanne & zAl- 
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d:s Hommes lÏÏuftres ïbV 
h:fto confcripta , ab ctijufdAm miiftsi 
Scriptoris vidpsndiis vin die at a. Le 
troi/îéme éroir : Pomim difeordid^ Jï- 
"ve difjidii inter P. Papebrochium 0>'i- 
go ^ progrejjns & fru^ns. Le qua- 
trième enfin poircoic ppur titre: 
Jdarpocrates ^efuiticus P. I)Anislem- 
Pnpebyochium p/iftiitam falntaris 
lent a J débit d^He Palinodid momnsi 
' Toutes CCS chofes fe^paflbient eh 
Flandre , & les Carmes de France 
ctoient trop raifonnablcs pour en- 
trer dans ces 'querelles. Mais Mrs.' 
V vion d Meroiivdl , & du Cangs ' s’y 
trouvèrent mêlez malgré’ eux. M’ 
d’HcroLival avoir envoyé à M. du 
Cange des Vers que le P.pjdghtr Be- ‘ 
hèdiélin de Saint Lambert' en Styrîé 
a voit faits en faveur 'du P. Pâpe- 
br'pcK au fujet de fon différend avec 
les Carmes. M. du Cange lui écri- 
vit ‘au mois de Septembre 1682. 
pour l’en remercier *, il lui. marquoit 
dans" fa lettre , qu’il ne croyoit pal 
que le PL PapebrocK dût répondre 
aux libelles qiic l’on faifoit contre 
lui , & qu’il devoir négliger ces for- 
tes d’invcèlivcs. Il faifoit l’éloge 
du' tfavarl immenfe des Aebcs des 

I iij 
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Mem, pour fervir à PHiJîoîri- 
®. Ta M- S aints , 5c apres avoir parlé tics 
jtB. Q O K. prétentions des Carmes au fujet de- 
îeur antiquité , il- difoit à M. d’Hc- 
rouval^ que ces Peres . dévoient plu- 
tôt s’attacher à la vérité , que d’al- 
ler chercher des origines-, fabuleufcs . 
comnae rfaifoient les Grecs & les 
B^omains, lorfqu’ils travailloienc à-, 

, l’Hiftoirc de leurs Villes & de leurs . 
Provinces. > . 

. Cette lettre ayant étc divulguée,’.. 

. 0n y .répondit fous le jiom âc M. 

^Heromml , & l’on fuppofa que ceü* 

, te reponre croit imprimée à Rome, , 
.-quoiqu’elle le fût à Licgc.^ Ilin’cr 
toit pasneeeflàire qtieJM. d’Herou-i- 
val la defa vouât , le ftile haifoit ,afw 
fez connoître. qu’elle n’étoit pas de > 
lui J d’ailleurs il éroit trop ami . de : 

' M. du Cange , pour en parlerauflî 
mal» que fait l’ Auteur. de xette pic-' 
r. ce, Ainfî illa mcprilâ d’abord i . il.. . 
-• ' î envoya cependant .apres un defafcu.. 

, "çn forme au P. PapcbroçK , ce qulv 
couvrit de confuuon- ccux%qui.. a- 
voient abiifé de fou nom. 

Cela n’cm pêcha pas cependant 
que l’année fuivante 1684. les Cat- 
, mes ac donnaâèuc fçus lcr Apm em* - 
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^ ' déi Hommes t'ïyj 

•pruntc de Pier/e Fifcher de Franco- Di Pa>1» 
niC j un Livre' inîk\x\e^ ^efuiticHmiK 
nihil Pâtri Papehochio ÿïjhifét', 
fer ipjîus ' enm Carmelhis ^cfiioad Or- 
dlttïs illius. Hiflor'iAm.y Comroverfiâÿ 
Carrmiiticis fcnptis convMà & ad p- ^ 
lentinm redaSl» demonfiratHm , ' où ■ 

•ils< infererent là lèftte fuppofée de' 

M. d’Hcrouval , avec • quelques au-; 
ttts libelles qui a voient déjà parti. 

-‘• Il parut; en 16^88,--; un nouveau ■ 

• libelle.1 intitulé'; Papehrochra^ . 

•' va ; pve P-alinodia edmata' can^ 
c tanda' "k ' P. Damèle Papehrvchfo , .• 

^ compHtO' primo per D,^,S» II’ en 
' j^nit ù peu ’.prè^ dans le même 

■ ^emps un autre avec ich titre de 

■ ^elnwhms J'éftiita 'Hiflerîcus Conje- 

■' ÜHralis Bombàrdifans in aBiifaniîo^ - 
. rum Sé iMCamr & San^os ' Patres / d*. 

• Thomam ^^^fiimmàs Pontifices ;• Cardi^ 

■^ nales^ antiejuas^ Indàlgevtias 

- '■BoUas ; JBrevUna'y • & veteres fitn- 
diitiones^Mmaflicas ; refiinilus k JD. 

■ ChriflràHo del Aiare. ’ V.‘ 

Il éroir bien jufte qüc M. de Lau- 

- noy qui avoit écrit contre la Bulle 

• Sabbatine ; le Scapulaire , Bc la vi- 

= ^âiï» dtt- B*^Simoii Stor • parut > auÜS » 

« « • • • 

1 nij 


/ 


J by GoogL 



1 «4 Mcm, pour fèrvtr a l'Hijlairg 
D. Pape- fur le Théâtre j les Garmes l’y firemt 
s RO CK. monter la même année en donnant 
cet autre libelle: Eptfiola informatoria 
ad focietAië ^jfus ,fiiperer)'oribus Papg- 
brochianis^ Jïvç Hercules Cûmrmdïanus 
^oannes , hAumyns repulfus.ab advii R, 

P. ’tb, Raynaudo ejufdem fecietatisre— 
diviz'us in P, Papebrochio^éfuiîAtCom'- 
ment a propria titulo ^^orum fanBo-. 
rim exul gante». Cette lettre eft dû 
vifée en deux' parties i on trouve 
dans la première un diffours frar- 
tcrncl , dit-on , adrelTc à la Société 
de JefuS j mais qui eft rempli .du 
lîcl le plus amer v & dans la fecon»* • 
de un .autre .difcéuFs adrefle au’ P. 
PapcbrocK j,; que ,i’on\reprçfcntc , 
comme un. Hercule Cpmmédien”, I 

& fur lequel on fait tomber tous i 

.les coups que fon Confrère a por- [' 

tez à M, de Launoy ; ce difeours eft | 

.extrêmement i aérique,. T i , r .< 

Le P. .PapcbrocK & tes. Confrères • 
mcprifint tous ces- libelleSV,. gardé- - 
rent un profond fiicnee; & tira- * 
vaillant plus utilement pour le pu^ 
blic J donnèrent la même année les ' 
deux^ derniers tomes du mois ‘de * 

May.. Ils eurent à la vérité cette iaiû ! 

t • 1 i 1 
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■' dei Hommes Illuftrff. ' îof 
née üne petite ■ allarmc, lorfqu’ils 
virent que le P. Sebaftien ds S. Paul , 
Provincial des Carmes ‘de Flan- 
dre , qui- avoir écrit en fiivcur de 
Pon Ordre savoir mis.au‘comniencc- 
.-ment de fon Ouvrage une Supplh- 
•<juc adreilcé au Pape. Innocent XI. 
.par laquelle il' prioitee Pontife de 
.termirer leur ' différend avec les Je- 
fuites. ' Comme il avoir allégué 
.beaucoup de rchofes contraires; à la 
vérité les Jcfuircs fc- crûrent obli- 
gez de prévenir la Cour de Rome, 
.& le P. Janning l’un des aflbcicz 
du P. PapebrocK répondit aux faits 
•alléguez ..dans la .Supplique, pour 
-juftificr la conduite des > Conticua- 
.teiirs de Bollandus.r'Mais cetre Sup- 

Ù ûe ne fut point . prefentée pour 
J elle avoir été imprimée » Franc- 
•fort fans marquer l’année de l’im- 
•prclîion , afin que quand-^ on trou-' 
veroit l’occâfion de la prefenter au 
:Pape , elle parût toujours nouvelle. 
:Elle -fut' même réimprimée à: Ve- 
;nife quelque temps après', ôc en 
meme- temps proferite par la Rc> 
publiquc ; ce qui raffiira le P. Pape.- 
brocK & fes .,ÇQûfrçrçs. » i, . i v 


D.'Papï- 
B n o cit- 



\ 

10 ^ Mml fpHrferotr a fflijtoire 
D.'Papi- ‘Mais Tan les Carmes 

1 R ocki voyant que tout ce qu’ils avoient 
écrits contre Je P* PapebrocK n’a- 
voit pu l’obliger à fe ' retrader de 
ce qu’il avoir avance contre l’an- 
tîquitc de leur Ordre , changèrent 
de batterie ^ & au lieu qu’aupara* 
vaut ils avoient feulcUaent défendii" 
leur caufe, iis devinrent les- accu-' 
fateurs , &C les dénonciateurs ‘dii 
Pi Papebrock , qn’ils*‘ citerent^ àù^ 
Tribunai "du Pape Innocent XIL.~ 
prétendant que les quatorze volu- 
mes des Ad^s des Saints à là telle 
defqucls fon nom le trouvoir, 
■étoienc' remplis d’errears» Le Pape 
' en renvoya l’cxamcn "à « la ' Congrç- - 
■'gation de l’Index i mais les Carmes 
' croyant 'qu’ils auroient plus decti- 
’ dit en Efpagne , • y dénohecrent 
aulfi* ceS' livres àl’Inquilîtion de ce 
“'Royaume l’an 1^51. & pendant' 
-que l’on travailloit à ' céttc-TafFairè > 
JcjP. Sebaflien de S, Paul donna en 
'i€ 9 i» g*'®* volume des erreurs 

donc il accuféic le P. Papebrock 
(bus ce ritre lEx^ofitio Erreram quos 
Pi Ddniel PdpebrochiHs SecJ-^.'fHis in 
* ^nptis * 


r 


dis. Hommes Illuftres^ ley 

Le P. Sebaftien de S* Paul pré- D 
tendoiten avoir trouve deux mil - b 
le , dont les principales ctoierît , 
d’avoir avance qu’il ne paroifToir 
pas que Jefus Clirift eut tait ,pro- 
fclîîon delà pauvreté Evangélique,, 
avant qu’il l’eût enfeignée i d’avoir 
fuivi le gentiment du P. - Alexandre 
Dominicain , -dont les livres ont 
été condamnés par l’Eglife , en rc- 
; gardant comme fuppofés les Ades 
de S. Silveftre , Sc comme une fa- 
ble le Bâtcme de l’Empereur Con- 
ftantin par co Pontife j. d’avoir été 
de l’opinion de , Luther , en alTu- 
xant que la Donation du mçme £m« 

, perçut cft une pièce fuppofée î d’a-r 
voir douté que la faintc face de 
N. S. J. C. eût'été imprimée fur 
le mouchoir de Ste. Véronique, dc 
-d’avoir même douté auffi^ qu’il y 
cût.cûune Sainte de ce nom 5 de fou- 
tenir que S. Pierre n’a été que quin- 
• zc ans à Roniej d’avoir ravi à l’Egli- 
^ fç- d’Anvers l’honneur ;d’avoir Je 
Prépuce de J. C. j d’avoir auffi fuivi 
le fentiment du P; Alexandre , qui 
prétend que J. €; a vécu 57. ans r- 
d’avoic. nie avec le même Hidosiea;. 




i Pa^b- 
oex. . 
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■ I oS- Mèm. pmy feru’ir % /’ Hiflclre 

D. Pape & avec’ les Hcrcciques /que le droit 
* Rot K. que les Elecîteurs de l’Empire ont 
d'élire un Empereur , leur aie éré 
donné pir le S. Siège; d’avoir en- 
core foûtenu avec le même P. Ale- 
xandre que le Pape Nicolas I. s’écoit 
trompe er> recevant Sc approuvant 
les Aétes du Concile de Sinueflt ; 
d avoir dit avec les Hérétiques que 
les Aétes de ce Concile ctoient faux 
Sc fuppofés ; d’avoir dit âuiTi avec 
M. de Launoy , qu’il ne fa Hoir 
point ajourer foi à la Bulle Sabba- 
tinedejean XXII. d’avoir donné 
des louanges à M. de Lunnoy , au P,' 
Alexandre , à M. de Af<*rca , au 
Chevalier Marfham , à Gérard Vof 
3. Claude Sauvtai^e y & à d’au—' 
très Sçavans dont il avoir füivi 'les 
fentinlens ; de n’ayoir pas mis dans 
ion P ^opyleum du mois de May 
l’année de l’imprelïîon ; d’avoir nié^ 
contre l’autorité de l’Ecriture Sain-' 
te , que le Mortt-Carrael* fut 'an- 
cienneriienc ■•ün lieu de dévotion 
d’avoir' regardé comme fabk tout 
xc qu’on dit du Prophète' Elle, Sc 
qui n’eft point marqué dans la fain- 
fc Ecriture ‘i- d’avbir nié que les * 
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des Hommes Illüfirns lo^ 

Carmes enflent eu ce Prophète pour D. Paps- 
Fonclareur , qu’ils eufTenc aflîfté aux b R o c Kï- 
Conciles qui fc Tonc tenus depifis ' 

l’an 448. & qu’ils xuflent . eu des 
Cou V eus en, Europe avant le 14, 
lîcclc. 

. L’aflaire alla plus vifte en Ef- 
pai^nc qu’à Rome y Sc l’on fut • 
étonné d’y voir paroîrre. le ,14. No- 
vembre 1^95. un ''Decret „de l’Iu- 
quififion portant condamnation 
des quatorze volumes des Aùa 
'des faints des mois de. Mars, Avril, j 
& May,, parce qu’ils contepoient 
pluficurs propofltions ^erronées, 
Heretiques , Tentant l’^erefle , -pe- 
rilleufes dans la foi , fcandaleufes, 
impies , offenfantes lesorcilles pieu- 
fes,, fehifmatiques y fcditiculcs , 
temeraires , prefomptueufes , ^ of- 
fenfantes plufleurs fouveraihs Pon- 
tifes , le S. Siège , la facrce Congré- 
gation des Rites , le Bréviaire , 6c 
le Martyrologe Romain , injurfeufes 
à l’excellence de quelques Saints , 

& de plufleurs Ecrivains,pcii refpe- 
étueufesà l’cgard de plufleurs faints 
Peres , 6c de tres-graves Auteurs, 

6c parce qu’ils çontcnoicnc auflî des 



1 1 » ’Mem, f»kr fervtr a l'HiJioir^ 

0, Pape- propofitions injuricufcs à l’étrt 
B R. O c K. Religieux , à pluiîeurs Ordres , pari 
' titulicrement celui des Carmes , &T 
à pliificurs Ecrivains de defferentes 
nations , furrout d’Efpagne. 

' Ce Decret fut un coup de foudre 
'pour le PapebrocK & les Confrel 
tes cependant ils fc rafliirercnt; 
■quand ils virent que tous les Sça- 
vans de i*Europc s’inrereflerent 
dans la défenfe de l’Ouvrage , que 
l’Inquifîtion d’Efpagne venoit de 
condamner. L’Empereur Léopold 
:I. & plulîeurs Princes écrivirent en 
leur faveur au Pape &*au Roi d’Ef- 
'pagne *, & les jefuites ayant pre- 
Icnté une Rcquefte au grand Inqui- 
ïîteur de ce Royaume , pour' être 
écoutés dans leurs défenfes, & afin 
que leur Ouvrage fût examiné de 
" nouveau , ils obtinrent de i’Inq^ui* 
ficion un Decret du 3. Aouft 16^6^ 
par lequel il étoit permis au P, Pa~ 
■pebroc^ ^ Janning , 6c Baen , de ré- 
pondre aux cenfurcs qui avoient 
été portées contre leur Ouvrage, 

' 6c ordonne qu’on leur donneroit 
une copie des propofitions q\ii 
avoient été dénoncées 6c cenfurées. 
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des Hommes IlUifires.^ m. 

■ C’cft cc qui obligea le P., PapebroCKD. Papi- 
dc répondre article, par article is-Ro çk* . 
toutes les erreurs dont le ,P« Sebaf- 
tien de S^;-Paul l’avoit aceufé. Cette 
reponfe incitulcc ; Reffonfio ad exhi^ 

' bitionem errorâm per R. P. Sebafiian- 
num à S,^ Paulo -an. 3 . Colonié ~ 

eviügatam, uintHgrpia con- 

tient trois volumes V, dont le pre^» . 
micr parut en le;!, en 1^58.. 

& le 3. en 1^59. Les Caimcsécri- , 

.virent de leur cofte, pour juftifier 
le Decret de l’inquilîtion d’Efpa- 
gne j ils dénoncèrent même à ce 
^Tribunal la Lettre de l’Empereur 
, Lçopold au . Roy d’Efpagne , com- 
me Hérétique & Sçhirmatiquc, la 
, prétendant fupppfce , & prefen- 
terent divers écrits au Pape &.att 
.Roi d’Efpagne. , 

Il y a bcauçoup^d’apparencc, que * 

l’Inquilîtion de ce Royaume n’ai 
voit pjs encore fini la reveue de ce 
Procès l’an 1707. puis qu'ayant fait 
un Indexées livres détendus , dont 
la publication Te fit cette année à 
. Madrid avec beaucoup de cercrao- 
rics, les Ades des Saints ne ^ s’y 
trouvèrent point. Us curent ub 
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1 1 2 ■ Mem. four [ervira. ^\Hijloire 
D. Pape- meilleur fort à Rome , où ils ne fa- 
IRock.rcnt flétris par aucune cenfure î 
il n'y eut que le Propylanm flu mois 
de May , qui contienr la Chrpno-' 
lô’:^is des Papes, qui y fut condam- 

t f 

lie. 

L’Iirquifltion d’Efpagne donna 
encore un autre Decret le u. Juin 

• 1697. par lequel elle défendit tous 
Ics^ livres concernant le différend' 

» des Jefuites avec les Carmes , Ôc 
parmi ceux qui font fpeciiiez dans 
ce Decret , l’on y trouve celui da 
P. Sebaftien de S. Paul , intitulé t 
. F.xhihitto errontm , &c.' dc As. Sup- 
plique au Pape Innocent XI. 'Dc& 
l’année précédente Innocent XII.î 

• a voit fait défenfes à ces deux Or- 
dres d’écrite l’un contre l’autre : 
mais le General des - Carmes prefen- 
ta une Supplique à ce Pontife ^ pour 
le prier de mettre fin à cetre dif-^ 
pure, en ordonnant qu’ôn ne par- 
lât plus dc'Ces queffions, Bc qu’on 
laiflât les Carmes dans leurs pré- • 
tentions d’avoir eu pour Fonda- 
teur les Prophètes £lie & Eliléc, 
puirqu’elles ctoient fondtes fur les 
jBulks des fouverains Pontifes , 

l’OlEcc 
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def Illujires. t j- 

rOffice Bivin , les Martyrologes J 3 . Papb- 
& autres pareils titres. Le PapctRock. 
renvoya la Supplique à la Congré- 
gation du Concile, qui fut d’avis, 
que Sa Sainteté , pour éviter le 
(candale qne caufbit eette difputc, 
impoferoic filcnce fur la Queftion • . 

delà primitive inflitution de l’Or* 
dre des Carmes par les Prophètes 
Elic Eliféc , éc donna fur cel« 
un Deerst le 8. Mars ié'5S. 

En vertu de ce Decret, le Pape 
par un Ilrcf du 20. Novembre de la' 
meme année impofa un filence per- • 
petucl fur la Qiieftion de la prirnitivc- 
i-nflirution de l’Ordre des Germes, 
par Elic Sc Elilée , défendant fouS' 
peine d’excommunication 1 ceux.- 
qui la foûrienncnt ou la - combat- 
tent de l’agiter à l’avenir dans leurs 
écrits oudans les ]difputcs publiques. , 

V. fon Eloge d^n$ une lettre du. 

T. fanning .^ inférée dans le Jour-, 
nal de LcipEç de 1715. p. 180. S^' 
vie écrite par le P. Piens & impri-: 
mée à la tête du fixicme tome des ' 

AéVes des Saints du mois de Juin. 

•& les Ordres Religieux du P. lié r.. 

Ijtit ’t to. ï» j ■ . • 

, Tome IJ, IC 
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1T4 four fiivîr k tHifiolrt' 

J e îi t * 1 

JEAN - CHRISTOPHE- 

W A G E N s E T L. 

'• J * • 

X-CWa t EAN^ ch ri stop HE 

ftlKSEiL» J Kvdgenfeil naquit à Nuremberg-^ 
le Novembre KJ33. Son pcrc - 

étoic un bon Marchand de cette * 
Ville. Il fit fes premières études à 1 
'Stokolâi, d*où il revint en fa pa- 
trie en 1^4^, Il n’y demeura que r 
.trois ans, apres lefquels il alla étu- 
dier dans l’Academie d’Altorlf. Les * 
progrès qu’il fit dans fes études , le - 
firent rechercher par quelques Sci- • 
gneurs pouf lui' donner la. conduite • 
de leurs enfans, Ainfi après avoir- 
demeuré cinq ans à^Altorff il en- - 
tfa chez le Comte de- Traun 3 com- 
me le fils de ce Seigneur étôit def-- 
tincà voyager j M. Wagcnfcil par- 
courut avec lui la France , l’Efpa- 
gne , la Hollande-, . l'Angleterre , 
l’Allemagne de l’Itàlie. Ge voyage ; 
liii fut trcS'Utile, par les. lumières ^ 
qu’il y acquit , de par jes belles con- 
noiflances des Sçayans de des per- 
£»nnes illufices qu’il fe fie* Les A«t 
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‘ dèr îimmes ^ 

cademies de Turin & de Padouefe J.-C.''Ï 5 ^A 
firent un plaifir de le recevoir dans cBNSiXU 
lesr Corps, En .France- il teflentic 
j ufqii*à trois'‘ fois ^ les . effets de la li- 
béralité du Roi Louis XIV, ec qui 
Fur l’etFet ' des tbons offices que^M. Z 

Chapelain lui rendit auprès' de - M. . : 
Colbert* Il fc» fit recevoir Doreur 
en Droit à Orléans le Z9» Juin 166 f. 

On s’empreflâ en pluficurs endroits 
dç le retenir par' quelque écabliffe-, 

"ment î mais J’amour de f# patriç. 

'fie lui permit pas de les accèptetè 
-Scs • voyages durèrent fix ans & 

'il ne fut de retour à Nurcni^crg 
-qu’en^itf ôy.' A-peine y fut-il qu’on ' . 
lui donna là Chaire de Prôfcffeur 
en Eh-oit publie & en Hiftoirc dans 
1 * Academie d’AltorfF. Il entra en 
exercice • de l’une - 5 c de l’autre le 
1 5. ’ Avril ; mais ‘ il ne garda' ' celle - 
d'Hiftoire que huit ans , car il Ja 
changea alors contre celle des/Lan- 
, gués Orientalcs’t {pour "ce qui -cft ' 
l’autre, il 'l’a gardée jùfqu’à fa 
mort.- ' ' 

En I tf7(5’.le Prince Adolphe ^ 

• Comte Palatin du Rhin lui donna 
- la conduite de- fes deuxccnfàns'ù€'^ 

K 4 jçi 


f -l'Kigk* 
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■ llf A^éml pcnrfft:vir~Àl'\HJfioirf 
dolphe ]ean CJc Çnfiave SvW.Hei y avec 
Ç£NS£h, la qualité dp fon Confeiller. On 
peut juger de l’eftime que les Prin- 
ces d’Allemagne fairoient- de luf , 
par rhon/ieur qucM Empereur ; lui 
fie de l’entretenir deux fois dans fa 
chambre , Icrlqu’il alla ..en 16^91. 
à Vienne pour quelques aftairesi 
L’Ambairadeur de Hollande en 
SuilTclui fit offrir une Chaire dans 
J’Univerfité de-Leyde, avec des ap- 
pointemens cpnfiderables , mais il 
leremercia. - , ■ • 

' En 1^97,. la ville de Nuremberg 
lui donna des marques de, fon efti- 
mc , en; ajourant à fes' tiaes;^cclui de 
Dodeur en E)xoit Canon & en le 
chargeant. du foin, de la BibliorhcT 
que de l’Académie;,- après la -mort 
de . Gsorges- Jl<fa:hjas ^Konig. Il ne 
garda cependant cet Emploi qu’un 
an, car l’âge qui commençoit à. lui 
faire fenrir fes incomipoditez l’o- 
bligea à s’en décharger- fur le Pro<- 
fefTcur Aiülents» II. a été marié deux 
fois. Il époufa fa première femme 
en De quatreenfans qu’il en 

a eus, il , n’cft refté .qu’un garçon 
nommé C?4^/vVf,Liccmié en Dxoir^ 
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, • ' des Hommes .Tll»fhv*s^' 'il ^7 , 

.& une fille qui à époufé Daniel- S. •C:W'X- 
Guillaume Alollems . ProfelTeur cnOENSfcLL. 

V • ^ • ** 

Méraphyflquc Sc en Hiftoiire à AI- 
.torf. Certe -première femme, étant 
morte en 1701. il-fe remaria i niais 
^pciidant, les quatre -années qu’il a 
vécu avec la fécondé , ila toujours 
Até malade. Il eft mort le neuvième 
Odlobre’ âgé de 72. ans. - 

Voici le Catalogue de fes Ouvrai 
ges. ' ' , , 

. 1 : Dijfsrtktio de G oenaDrimalcionis 
fjth Pefronii nornine édita , Jîve de - 
Fragmenta^ ^ '.Petronii, Narimbcrga 
i 66 j, & Parijîis i 6 %j. 

L’Autpur prouve , que le Fragment 
,çft fuppoféj. . . - ■ . . 

^ X, SotiL-.Hoc efi y,Diber Mijehni^ 
eus de Vxore Adidterii fufpeca , La- 
tine rerfus cum Comment arïo, Altor- 

fi 1^74. 

3. DJJertaiio locum Genefeos 
XLIX. ii.;j 676 ^ ôc ‘enfuite irife^ 
ré e ^dans le Livre- fiiivant. 

4* Tela Jgnea Satanet. ^Itorfii 
l68i. in-4f^. i. tomes C’eft un re- 
cueil d’ Ouvrages faits %par des Juifs, 
contre la Religion. Chrétienne, 

(douti les^.blafpliêrncs.font,. fort bien, 


! 
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1 1 8 Mtm‘, fitvirk THifioirt' 

réfutés par 'M* Wagenfcil, qui' 
«JENSElt. a |oint une verfion latine-^ & dç * 
- longues remarques. - - ^ 

5 . Exercitatknes fex vArirMirgumen- 
tî, ^Itorfip'iè^jr lt\ lè^j, 

;>T-4°. Les fix Ouvrages qui com- 
ppfent ce recueil n*onc auçùn rap- 
port entre eux *, ils ne laiffent pas - 
de contenir plulîcurs chofes curieux' 
fés. • - ■! 

€, De Hydrafpide fua EpiJioU. Altoir» 
fii iCyo. L* Auteur y reprefen- 

te & y’ décrit une machine, par le 
raoïen de laquelle non feulement urt'^ 
homme J mais une -armée entière 
peut palier l’eau fans aucun pont ; ô£ 
meme fe fer vit dq l’épée & du fui» 
fil en la paflant.' On en peut voir la 
deferiptton dans'lc Journal de Lipi 
fic de l’an 15^91. p. 40. M. Wa* 
genfcil a pafle pour en être lUn- 
ventcur , cependant pluficürs per- 
fonnes en avoient parlé avant lui ^ . 
comme on' peut voir dans la Biblio- 
thèque de Fdiricius ( tom i 

p; 5 (î.) • 

J. De re MonetAli *veterum Roma*^ 
fnrum , Dljfenatio Academîca. Al‘~ 
terfL 1^91*' i/z-4*, ''. Quoique; l*Aw« 




» dei Hàmmei 'JUüftres. ' tif. 
t*tir Dc fc fort propolc de* parlée J. C.Wjî^ 
des monnoyes det anciens R^)-GENSEJL*. 
mains, il remonte cependant plus 
luut, &: traite auffi de celles des 
Grecs. Il adopte le conte du P. Bi* 
ïict Jefuite , qui dans fon ElTâi des. 
merveilles de la nature , dit qu’il y ' 
a^udes peuples qui fe fer voient des • 

05 de leurs pères pour acheter ce qui 
leur ctoit ncccflairc i 8 c qu’ils aug- 
mentoient le prix dc ces os ‘ à pro- > 
portion - de, la qualité de la perfon- 
ne , & de réminence ^dcvfa vertu. • 

£h parlant de la bonne & .de la - 
fa'uffe monnoye.,. il avance auffi fe^^ 
rieufementee paradoxe qu’on peut 
difeerner par le feu 1 odorat; pour-- 
vù' qu’il loit fub'til & délicat , les 
Médailles anciennes , d’avec celles ■ 
qui font nouvellement contrefaites: , 
comme le dit M'artial I/9. ep, 60, 

ConfHliiit . nar^ an olertm %Æra 
Oortnthon, - ■ ■ . - v 

8 . Infandibido ■ fuo ad ' fo. 

Fechtinm Dijfertatio Epiftoiica. Al^ 
t^rfiL 1C91 L’Auteur parle 

dans cet Ouvrage d’un moyen qu’i M 
a -inventé pour apprendre les feien- 
«a d’une manicEC» plus facile qu’on* 1 



1 20 Mem, pour forvir à VHifioïre 
J.C.WAnefait ordinairement, mais il ne 
censeil. paroîc pas fort clair dans ce qir'rl 
en dit. Il y juftifie aulfi dans une 
dilTertarion fort curieufe les Juifs' 
du crime qu’on leur attribue fou-' 
vent, de tuer un enfant Chrétien - 
pour employer fon fang dans leurs 
M y Acres. 

9. Fera Librortm ] uvenillum ^ ijua 
iagemtos yviant^jHe ad eruditionem 
honam msntem affeÜantes Adolsfcert^ 
tes donat. Altorfii 1^95. in- 11. Ccf 
Ouvrage eA un cours abrège d’étu- 
des, de Grammaire, de Rhétori- 
que , de Poëfie , de Géographie , de 
Philofophie cle Droit ôc de Théo- 
logie. 

10. ^Di. S. R. libéra Civitate ' 
Nurirr.bergenfi Comment atto., Altorfii 

in-^°. Cet Ouvrage eA rein-- 
pU de digreffions , qui , quoique 
fort errangeres à fon fujet , ne bif- 
fent pas d’être curieufes. 

11. De la maniéré de tire les écrits 
des Juifs. 1^99. in-f. Ce livre cA 
en Allemand écrit en caractères Hé- 
breux. 

12. Dénonciation À tous les A^agif- 
trots Chmiens , pour les engager 

k 
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des Hommes îlîuflres» 121'’ 

<0 empêcher les blafphêmes des fnifsJ>-C.'^A 
contre ^ejus-ChriJl ^ la Religion Chré~ GENSElL».' 
tienne (en Allemand J 1704. foL 
L’Auteur ne veut" pas qu’on leur 
fafle aucun mal , mais au contraire 
qu’on les traite avec douceur & 
charité ; il fouhaite leulem en r qu’on, 
leur fafle-faire tous les ans un cer- 
tain ferment folcmnel , dont il pref- 
crit la formule. 

13. De ^ l'éducation d'un Prince 

tjui a de l'adverfwn pour l'étude. ( en 
Allemand) Le ip f c in-j^°. Il 

ènfeigne dans cet Ouvrage à ap- 
prendre les fci^^nces en fe jouant , 

& accompagne fes préceptes de plu- 
fîeurs faits curieux. 

14. Recueil d'écrits qui concernent 
les f/uifs. ( en Allemand ) Leipjie 
1705. /» 8®. 

15. Dijfertatio de Joanna Papijfa; 

Inférée dans le I. tome des 
nitates Litteraria. p. 14t. L’Auteur 
foûtient l’exiftcnce de la PapefTc* ' 

Il a auffi fait quelques difputcs 
ou Thefes J comme 

De Aionialibus. iô’88. 

De corpore vnUtis ordinandis pel 
fion. 1697. '' 

Tome H, • L ^ 


121 four fervlr a 

J ‘Ds nnno ^ubdéto Jecufjdum dijc:^ 

fcNSEiL. pli”‘"n Bihmrim. noo. 

[)es py'if^^cipcs de i Atî HcT^ldic^nem 

[ en François] i <^90. . 

• Voyez Ton Eloge Erud. Leip^ 
fut \-of. ;>.»?. 47 - ^ ?"■ Kleffckeri 
Btbliothscu Erudit orum Pr£Cociumy 


MlCOLAS MALEBRANCHE, 

N.Malï- VT IC O LAS MAtbramhe nâ- 

ïrancüe N q»'' “ 

de NiCûLis Malehranche y Trcloner 

' des cinq groffes Fermes fous le Car--' 

' . -dinal de Richelieu , & Secrétaire du 

Roy. Il fut le dernier de dix enfans. 
La dclicateffe de fon tcmpcramcnc 
ne lui permit pas de fuivre avec Tes 
freres le cours ordinaire des Colle- 
ges ; un Précepteur lui apprit fans 
fortir delà maifon paternelle le la* 
tin, le grecyôc ce qu’on| en feigne 
aux enfans les mieux élevez. Il ht 
enfuito fa Philofophie au College 
de la Marche, & la Théologie eu 
' Sorbonne. Deftiné à l’état Ecclefiaf. 
tique, il crut qu’il en rempliroit 
mieux les devoirs , s’il fe retiroilj 

^ dans quelque Çommupaute s U de- 
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dei Hommes Illuflre s, 125 

jftanda à entrer dans l’Oratoire, Sc N.Maie- 
il y. fut reçu le 28. Janvier 1660. branchB 
Après y avoir pâlie quelque tcms, 
il confulta le P. le Cointe fur l’ordre 
qu’il devoir fuivrc dai s fes études, 
comme dans ces fortes d’avis la nlû- 
parr des Sçavants fuivent leur goût 
particulier^ fans étudier le genie de 
ceux qui les confultent, le P. le 
Cointe luiconfeilla de s’appliquera 
l’Hiftoire Ecclcfiaftiquc. Le P. Male- 
branchc commença doi\c à lire les 
anciens Hiftoriens Ecclelîalliques , 

Eulebe , Socrate, Sozomene & Theo- 
dorct. Mais-il remarqua que les faits 
ne fe lioient point dans fa tête les 
uns aux autres , Sc qu’ils ne faifoienc 
que s’éfacer mutuellement. ' 

Ainlî dcgOLité de ce genre d’étu- 
de, il s’addrelTa au P. Simon qui ne 
lui parla que d’Hebreu , d’Arabe, 
de Syriaque , & de Rabbin. Ces 
fcicnces ne convenoient gueres 
mieux que l’Hiftoire à un homme 
né pour des méditations profondes. 

Il apprit cependant a ftez d’He- 
breu , pour lire PEcrmifc= 5 aintc 
dans l’original. 

Le hafard lui fie rencontrer 

Li; 



. 114 Mem, pour fefvtr a VHifîotyâ 
N .Maie ce que ccs deux Savans n’a- 

ÏR, anche vo'ent pu lui découvrir. Le Traire 
de l’Homme-de Defeartes lui tomba 
entre les mains ,il le lût , il goûta 
/ la merhode de 'l’Auteur , il en*pe-’ 
. nécra les principes ; il s’abandonna 
au charme des Méditations Philo- 
ioplîiqiics , & bientôt il fe trouva 
en état de faire ce que Defeartes a- 
,voit fait, c’eft à-dire J de recher- 
cher par lui-.meme la vérité , (ans 
\ s’arrêter à l’autorité des anciens 
Philofophes-, qui ne preferit ja- 
mais contre la raifon. C’efl: ce qui 
a produit tous les Ouvrages qu’il 
a donnez au public , & dont l’Hif- 
tairc fait, proprement celle de fa vie. 

Il fut reçû dans l’Académie 
des Sciences en qualité d’Honoraire 
au renouvellement de \6^9, Quoi 
qu’il fût d’une mauvaife conftitu- 
-tion-, il a joui cependant d’une 
fanté alTcz égale. Il mourut le 13. 
Oélobrc 1715. âgé de foixanre-dix- 
fept ans , après .une ma:ladie de quel- 
ques mois. 

Il ,n’y a gueres eu dans le mon- 
de de fçavant plus accommodant ^ 
P^us raifonuabjc , moins critique 
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des Homwes îllujlres'. 125 
5 c li'.oins j.iîoiix que lui. Cet Au- N.M at '3 
teiir fi profond & fi clcvé dans fes branche. 
Mcdiratioils , croit dans la con- 
vérfation d’une fimplicité char- ' - 

itiante, ne s’apperçcvanc ni de ion 
mérite 3 ni de la réputation , re- 
gardant l’eftime qu’on lui tcmoi- 
. gnoit comme uncpure faveur , lup- 
portant les défauts de fes' amis , 
écoutant leurs moindres difficulrez; 
fans leur en faire fentir le foibie 
autrement que par la raifon. 

Catalogue de les Ouvrages. 

' 1. D: la recherche de la Vérité , 0» 

Vofi traite de la natnre de l’efprit de 
l'homme 3 & de l'rtfage qVil en doit 
' faire pour éviter l'errenr dans les Scient 
‘ces. Paris \6-]jf.in 12. 3. W. It. Fatis 
in-Àf, It. Cologne 1678. in-\i. 4. 
tom. It. Amflerd. i^88. 3. tom. in^ 

11. It. cinquième édition augmen- 
réc de plufieurs éclairci flemens. Pa- 
ris 1700. />2-i2. 3. tom. Item Paris 
1712. in-ii. 4' vol. & /«-40, i.vol 
c’efl. la’meillcure édition , qui con- 
tient beaucoup) d’additions. Cet 
Ouvrage a été le premier fruit des 
Méditations du P. Malebranche. 

5on but cfl: d’y faire connoître les 

L iij 



iiô Mèm. fotirferviral*Hif^oîre 
N. Male- erreurs dans lelquelles nous font 
BRANCHE tomber tous les jours, les fens , l’i- 
magination, l’cfprit pur, les in- 
clinations naturelles , les pallions , 
& de prcfcriie une méthode pour 
découvrir la vérité. Mais il trouva 
l’Art d’y faire entrer .une infinité 
d’obfervations imp'ortantes fur la 
Phyfique , & fcs nouvcUes décou- 
vertes fur les matières les plus fu- 
blimcs de la Méra phyfique: Dés 

que ce Livre parut , les Connoif- 
leurs admirèrent l’ordre & le goûc 
qui y regne . la fimplicité & lafoli- 
dité des raifonnemens , la netteté, 
la délicatelTe & la force des expref- 
fion.s , le choix des termes les plus 
propres à répandre la lumière dans 
tous les efprits attentifs. Ceux-mê- 
- mes d’entre les Sçavans , qui crurent 
ne pouvoir adopter fes opinions , 
avouèrent que l’Auteur ^ meritoit 
toute l’cftime que cet Ouvrage lui 
acquit. M. Lenfanc s’eft fait un 
honneur de le traduire en Latin ; 
il en a paru aufli en Angleterre, 
où il eft "particulièrement eftimé, 
deux traduélions Angloifes. L’Au- 
teur du Livre de l’Incertitude des 


dei Hommes Illnfl>^es. \ij 
Sciences ne parle pas lî avantagcu- N.A^’ als- 
fement de ce Livre du P. Malebrah- branche. 
che. Il nous a donné , dit-il , dans 
‘ fa Recherche de la Vérité une Me- 
taphyfîque auflî fubtilc 6c auflî abf- 
traite ^ que s’il l’avoir deftince pour 
des compréhen leurs. Un de nos Sça- 
vans [d’Angleterre] ayant cm- 
bralTé lès opinions , les a expliquées 
dans un ftile orné de toutes les beau- 
tez de l’élocution , 6c dans les ter- 
' mes les plus clairs. Les Trcmblenrs 
s’en font tellement prévalus , qu’il 
a été obligé de faire une apologie , 
afin qu’on ne le foupçonnât pas 
d’être paflé dansdeur parti. Mais en^ 
fe deffendant , il ne lailîè pas d’â- 
vouer qiîe fi les Trembleurs en- 
tendoient leur dodirine , s’ils fça- 
- voient l’expliquer 6c la réduire eix 
Syltême, ils ne feroient pas forte-' 

' loignés de fes fenrimens. 

X, Conyerfations Chrétietmes dans 
UfqHclles on jufiifis ta vérité de la Re~ 
ligion (ÿ* de la morale de }. C.' Paris 
inAi. Item Mohs 1^.77. />z- 
1-2. Item nouvelle édition corrigée 
& augmentée. Roterdam 16^85. , 

\2. Le P. Malcbranchc entreprit 
, . L iiij 
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ïi8 Jlfm.fottrfervîro'l'Hijioire 
N. Male cct Ouvrage à la follicication dit 
SJiANCHE Duc de Chevreufe , pour faire voir 
la manière dont il accordoit fon 
Syftêmc avec la Religion. 

■3. Traité delà Nature & de Ia 
G râce, ^mjlerdam. 16S0. in-ii. It. 
Roterdam 1^84. /«• 1 2. Edition augr 
mentee depluflcurs éclairci iTemen^, 
^.a maniéré de penfer du P. 
Malebranche l’avoit conduit à des 
opinions particulières fur la Grâce, 
non à l’égard du dogme , mais des 
moyens de l’expliquer. Il ne s’ac- 
cordoit nullement avec le P. Quef- 
nel , qui étoit encore de l’Oratoi- 
le, & cet Auteur , qui avoir em- 
braflé tous les fentimens de M.. 
Arnaud , fouhaita que fon Maître 
eût connoiflance des penfées du P. 
Malebranche. ^ Il lia une partie 
entr’eux chez un ami commun ; à 
peine le Philofophe eut-il commen- 
cé à parler, qu’on difputa , mais 
on ne convint de rien ^ & on fc 
fépara avec un mécontentement ré- 
ciproque. Le feul fruit de la con- 
férence fût que le P. Malebranche 
promit de mettre fes fentimens pac 
écrit i ce q^u’il exécuta dans Ibn^ 


» 
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ties Homms Itîitfires 

- Traire de la Nature & de la Grâce jN.M’Ai.iiî- 
M. Arnaud qui étoit déjà pafle en branche 
Hollandcj lorfqu’on )’y imprimoit^ 
voulut en empêcher l’iinprcffion , 
mais il ne pût en venir à bout. 

4. 2 \déîitmion$ Chrétiennes 
Jidétaphyfi^HeSy 1683. in-i\, l’Au- 
teur y fuir les memes principes qu’il 
a établis dans la Recherche de la 
'Vérité •, mais il les met dans un 
.nouveau jour j & les appuyé de 
nouvelles preuves. 

^.Traité de la Morale. Rot erdam 
1684. in-\x. On voit ici la morale 
traitée d’une manière fort nouvelle; 
mais ce qu’il y a de plus édifiant, 
c’efl: qu’on n’a jamais vû aucun livre 
de Philofophie ,qui montrât fi for- 
tement l’union de tous les efprits 
avec la Divinité., & l’obligation où ~ 

Ils font d’aimer &: de craindre cac 
Etre infini.; 

6 . Réponfe a’h Livre de Ad. udr- 
' naud des vrayes & des fanj]es Idées^. 

Roterdam 1^84. M. Arnaud 

dans fon Livre des vrayes & des 
faulTes Idées , avoir prétendu atta^» 
quer, non pas le Traité de la Na- 
jture &. de la Grâce, mais l’opinioife 
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1 5 O Mem, four férv'ir a rTiiftoÎTe’ 
N. Male •que l’on voie toutes choies en Dieu, 
BilANCHE expofée dans cet Ouvuge , & dans 
celui de la Recherche de la Vérité, 
& avoir fou tenu que les idées ne 
font que des modalicez de notre 
ame; le P. Malebranchc défend ici 
fon lentimcnt , priur lequel , tout 
iîngul'er qu’il folt , il ne manque 
pas de trouver 'des preuves. 

7. Tivis lettres louchant U dèftnfe 
de M. Arnaud contre la révonfe fit* 
Livre des vrayes & d'esfaitjjes idées» 
Roterdam 1685. 

8. Réponfe à une differtation de 
'jir(iaud contre un 'éclaire ijfement du 
Tarait é de la Nature & de la Çrace , 
dans lacjuelle on établit les principes 
necejfaires a l'intelligence de ce n,eme 
"Traité, Roterdam i<j8j. in-i'i. L’Au- 
teur traite dans cet Ouvrage des 
miracles de l’ancienne Loi, qu’il 
prétend que Dieu a faits fans aucune 
volonté particulière , mais feule- 
ment en fe conformant aux-defirs 
des Anges , qu’il avoit établis 
pour en- être les caufes occafîonneU 
lès. 

9. Lettres du P. Malebranche a un 
de [es amiS i dans lefquelles il répond 
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des Hommes lllujîres. i^i 
aux réflexions rhiU/ophit^ues 
Théologitfues de A<f. Arnaud y«r branche* 
Traité de la Nature & de la Grâce, 

JRoterdam \ '^Z6. in- iiy 

10. Lettres touchant celles de AL 
^^rnaud. Roterdam iéSy. in~\z. 

11. Deux lettres touchant le 2; 

& le volume des Réflexions Phi~ 
lofophicjues & Théologi^ues de AL, 

Arnaud. Roterdam I687. Ce 

font là les Ouvrages qu’a produit 
ladilpure Ph’ilofophique &: î h co lo- 
gique qu’il a eu avec M. Arnaud. Si 
tous les fpeétatcurs du combat 
n’ont pas donné au P. Malcbran- 
che l’avantage d*une vidoire com- 
plerte , ils ne lui ont pas refufe 
celle d’avoir combattu avec plus 
de modération & de politelTe que 

• fon adverfairc. 

( 12. Entretien fur la Aiétaphyfique 

la Religion. Roterdam 1^88. in^ 
iz. Le P. Malebranche a réuni dans 
cet Ouvrage,' ce qu’il avoit écrit 
conrre M. Arnaud, mais dégage 
de cet air de difpute qui ne plaît 
pas à tout le monde. On l’a rerm-* 
primé pour la troificme fois à Paris 
en in~iz. 2. tomes ^ avec 

jrois nouveaux Entretiens* 


ï^l Mim. four fervirà V fl! floîre 
N.Mali-* 13. Réporife k M. Reois. PaP^ 
BRANCHE /»- 4'’., Cette réponse roule i • 

Sur l’explication de l’apparence de 
la Lune & du Soleil , qui paroilfent 
plus grands à rhorifon qu’au raeri- 
dicn. 2°. Sur la nature des idées 65 
iùr la maniéré dont nous voyons les 
objets. 30. Sur la queftion , lî 1 er 
plaifir nous rend aélucllement heu- 
reux. Cette diiputc que le P. Malc- 
fcranche eut avec M. Regis , pro- 
duifit quelques petits écrits qui ont 
été inférés dans le Journal des Sça- 
vans de i<î94. 6: enfuire à la fin dc^ 
la Recherche de la Vérité. 

14. Traité de l'-y^wour de Dieu, 
1^98. W-12. Qiiand la doélrine des 
rouveaux Myftiques commença à' 
faire eu bruit en France , le P. La- 
my Benedidin cita dans fon Li- 
vre de la Connoiflance de foi-me 
me quelques endroits de la Recher- 
che de la Vérité , comme favora- 
bles à ce parti ; & le P. Male- 
branchc crut devoir fc défendre , &: 
détromper le public par cet Ouvra- 
où il montre en quel fens on 
j)cut dire , fans choquer l’autoritc 
del’Eglifc& delà raifon , quel’a- 
anourdeipieu doit être defintereffe,. 
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des Hommes Illujl^es, 

15. Mèàitatïons ponr fe difpofer 
.ThfimiUté & à la penitence , avec branche 
cjiielciues eonjîâerations de pieté pour' 
tous les jours de la femaine. Paris 1701. 
in Z4- 

X6. Entretiens d'un Philofophe 
'Chrétien , 0 “ d'un Philofophe Chi- 
nois fur l'exifience & la nature de 
Dieu. Paris 1708, in-ii, L’Evcque 
de Rozalie ayant remarqué quelque 
rapport entre les opinions des Chi- 
nois y Sc les fentimens expliquez 
dans la Recherche de la Vérité 
en parla à, l’Auteur , qui fe trouva 
par-là engagé à faite cet Ouvrage. 

17. ^vis touchant C entretien d'utt 
Philofophe Chrétien., avec un Philo-- 
fophe Chinois , pour fervir de réponfe 
à la.critiijue de cet entretien , inférés 
dans les Aiemoires de Trévoux du mois 
de Juil.t-jo%, Paris i~oî, in-ii. Les 
Journaliftes de Trévoux en parlant 
de cet Avis au mois dè' Décembre 
■ 1 708. fe font défendus. 

18. Réflexions fur la Prémotion Phy* 

fique. Pans 1715. Cet Ou- 

vrage eft contre le Livre de l’Ac- 
tion de Dieu. 

y. fon Eloge des Sauvons 


134 7i4em. ponr f ’rvir à l' Ht flaire 
N.Male- 1715 * Mém. de l'yic, des'Sc. 
BRANCHfi Erud. Lîpfl \7l6. p, 232 ., 

Nouv. lin. dui^. Nov. 171 5 . 


CESAR - VICHARD 
DE S. R' E A L. 

C. V.DE ^ 2SAR - VICHARD connu 
,5. Real. ^^^5 [g Jç l’Abbé de S. 

Real ^ qui cft un nom de Terre, 
naquit à Chamberi , où Ton pere 
ctoit Confeiller du Senar. Il vint 
' fort jeune en France, & après y 
avoir etc quelque tems Difciple de 
M. de Varillas , avec lequel il fc 
brouilla pour certains écrits, que 
celui-ci prétendoit qu’il lui àvoic 
enlevez y il ne tarda pas de fc faire 
connoître à Paris par fcs Ouvra- 
ges. 

En ié’ 75 . il retourna à Chambc- 
fi , & alla de là en Angleterre avec 
la Ducheffe de Mazarin , mais il 
n’y refta que fort peu de 'temps, & 
revint bientôt à Paris. Il y vécue 
fort long-temps en fimple Clerc, 
fans Titre ni Degré, occupé fculc- 
jnent de fes études, 
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âes ÜTommes Illnfires. ij y 
Tl fc retira en Savoye en 1^92, &: C. V.'dh " 
mourut lalrriême année à Chambéry, S. Real* 
apparemment afiez peu avancé en 
âge , mais certainement peu accom- 
mode des biens de la fortune. 

C’ctoit un homme de beaucoup, 
d’eipi it & de pénétration, grand en- 
nemi de ces Eloges intcreûbz , dont 
* Ja plupart des Auteurs font ôntr’eux 
un commerce honteux, mais d’ail- 
leurs un peu trop fenfîble aux traits 
de la critique. Il aimoit beaucoup les 
fcienccs , &c fur-tout rHi/loirc, à la- 
quelle il s’étoit particulièrement at- 
taché, & qu’il vouloir qu’on étudiât 
d’une maniéré toute differente de 
celle donton l’étudie communément. 
il s’étoit fort appliqué à la Romaine^ 
en a éclairci plufieurs morceaux 
d’une maniéré fatisfaifante. Quelques 
Critiques à la vetité lui ont reproché 
^ d’avoir employé des Anecdotes non 
feulement fort fufpedles , mais mê- 
me abfolumcnt fauffes ^ d’autres fc 
font plaints que quelques-unes de 
fes réflexions 'étoient trop rafinées , 

6c trop recherchées j d’autres enfinj 
ont trouvé quelque chofe à redire 
dans fon flile^ 6c parciculieremenC' 
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Il s Afent. pour fervir a t H Iftoire 
"C. V. DE dans celui ce fes Oeuvres pofthumes,' 

S, Keal. qu’il n’a fans doute point eu le tems 
de revoir &: de retoucher , mais en 
general fes Ecrits ont toujours été 
très - bien reçus du Public , & les 
perfonnes mêmes qui y ont trouvé 
les defauts dont on vient de parler, 
n’ont pû leur refuler les applaudif-* 
fenrens qu’ils meritoient fi légitime- 
ment d’ailleurs, ni difeonvenir qu’ils 
ne fufient remplis de remarques fo- 
lides & fenfees, & de réflexions utiles 
' & ingenieufes. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

De pufage de l' H iftoire. Paris 
ift-ii. On voit dans cet Ouvrage un 
cfprit de réflexion , lequel ayant lieu 
de n’etre pas content de la fechereflc 
avec laquelle on étudie l’Hiiloire, 
vouloit qu’on ne la regardât pas 
moins comme un tableau de la fagefle 
& de la folie des Hommesj que com- 
me le récit de leurs aéfions & de leurs 
vertus ; ainfi ce Traité tend à nous 
faire faire les réflexions neceffaires 

« 

pour cela. Il feroit à foubaiter que les , 
remarquesjudicieufes dont il eft plein 
* fufient d’un ftilc plus ferré & plus 

corred. C’efUe jugenvent que porte . 

■ dç 
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des Hommes Illuflres. 157 
die cet Ouvrage l’Abbé Langler qui C. V. de 
l’a joint àfaMcthodc pour l’Hiftoire, $• ReAl, 
Z. D, Carlos. Nouvelle Htfioricjue. 
'^mjlerdam i 6 yi. tn-\z. Le vrai eft mê- 
lé avec le faux dans cet Ouvrane. 

• 3. Conjuration des Efp-agmls centime 

la République de Venife f» i^i8. Paris 
in-\i. Il y a beaucoup du Ro- 
man dans cette Hiftoire. Elle efi: 
écrire avec beaucoup d’efprit 6c de 
polirefle, maison croit que l’envie 
que l’Auteur a eue d’imiter un des 
plus beaux m.orceaux de l’Antiquité, 
c’eft-à-dire, l’Hifloire de la Conju- 
ration de Catilina écrite par Sallude, 

Ta porté à rechercher plutôt ce qui 
pouvoit contribuer à l’embelli fie-- 
ment de Ton fujet , qu’à donner une 
‘relation exade 6c fidelle. 

4. Mémoires de Madame la Du- 
ehcjffe de Mazarin. Cologne 16 j y 
in- 11. 

' 5. La Vie de pefirs^Chrifi. Paris- 

J 6 -JÎ. in 4°. ît. 'Paris 1^89. in-iz. 

Ce n’étoit guercs le talent de M.- 
'de S. Real de faire une Vie de J. - 
C. auflî eft - clic peu recherchée. 

On a remarqué qu’il n’a pas donné' 
à^J. C. une- ietile tais le nom dc- 
7 -orne IL M , 
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1 3 8 Mem, four fervira l'Hifioîre 
C V. de Dieu i peut* être n’y a-c-il eu en 
5, R^Al. cela aucun defïein. 

6 . Eclaire iffement fur le difeours de 
Zachee a E, Paris 16^82. 

Ccc Ouvrage eft pour deffendre 
contre M. Arnaud l’explication 
des paroles de Zachée : je dorme 
la moitié de mon bien aux pauvrefy 
que l'Abbe de S. Real avoir enten- 
dues dans la vie de J. C. comme le 

' récit de ce qu’il avoir coutume de 

faire , 5 c non pas comme une relo» 
Jution qu’il dût exccurer 

7. Cejarion^.ouEntretiens fur divers 
fujets y particulièrement de L\hi foire 
Romaine. Paris i<?84. in-sz. 

8r E)e la Valeur. Cologne 
in-ii. Traité excellent & fort ra- 
re autrefois } mais commun à pre- 
.fent depuis que M. de Sallengre 
l’a inféré dans le fécond tome de 
fes Mémoires de Littérature , &C 
qu’il a paru .avec les autres Ou- 
vrages de M. de S. Real. 

9. De la Criticjiie. Paris i 6 pi. 
in- 12. Ce Traité eft moins fait 
pour donner des réglés de critique 
en general.que pour cenfurcr en par- 
.ticulier l’Auteur des Réflexions fur 
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' des Hommes lîlufires, 1^9 
l’ufage prefenc de la Langue Fran- C. V. de 
çoife. On le fait venir à tout mo- 5, Real, 
ment pour fournir l’exemple d’une 
mauvaife critique j & l'on peut dou- 
ter fi l'Auteur a gardé toute la rete- 
nue qu’il recommande lui-mcnie 

10. Lettres de Cïceron a Attiens^ 
traduites en français avec le latin à 
coté 3 & des remarques:' Paris 16 $1. 
in- 12.2. tomes. Il n’y a ici que les 
deux premiers Livres de traduits ^ 
l’Abbé de S. Real n’en a pas donné 
davantage. 

11. Oeuvres pofihntnes^ 3. volumes. 

' in-i^,- 

Tous ces Ouvrages, excepté la 
traduction des lettres de Cicéron à 
Atticus ont été réimprimés en 172 2,' 
à la Haye en 5. volumes in-ii. &c 
enfuitc à Paris en 1724.’ en 4. vo- 
lumes /«-iz. On 'a retranché dc" 
cette édition les Atsmoires de J\da- . 
dame de Mazjirin. It. Nouvelle- e'di^ 
tion. La Haye \-jx6 4. tomes J 

Les Lettres à Atticus font dans 
cette édition. 

. V. fon Eloge a la tête du recueil 
de fes Oeuvres , & les Ademoires ds^ 

' ’Trevoux de fÀnvieri-ji^.- 

M ij; 
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JEAN - RODOLP HE 

^Wetstein. 

J E AN -RODOLP HE TVetftelm 
naquit le 5. Janvier 1^14^ à Bâle 
où fon pere occupait les premières'» 
Charges de la République. Après^ 
fes premières études il fe coniacra 
a la Théologie &: fut reçu Miniftrc 
le 2S. Odobre 1^34- 

M. Frey , qui étoit potirJors-' 
en Hollande , n’ayant pû.' venir 
exercer la Charge de Profefleur erv' 
Grec , qu’oa lui avoit donnée après 
la mort de M. feckelman , on l’offrit: 
.à M. Wetftein , qui l’accepta SC- 
s’en acquitta avec beaucoup de gloi- 
re , car U entendoit parfaitement 
3 a langue Grcc:i)UQ, & pour fc di~ 
vcitir il faifoit fouvent des vers eiv 
cette langue. L’année fuivante M. 
Frey revint d’Irlande à Balle , 6 c. 
M. 'Wetftcin lui remit aulli-tôc 
fon emploi. 

M. Ottendorf^ qui étoit Pafteur 
de l’Eglife de Reiche à une lieue 
de la Ville J étant moir,M.Wetw 
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des Tiomtnes lUnjlres. Tjçi 
ttein y fut envoyé Mihiftre à fa pla- Jean - R; 
ce. (^lelque tems après M. PhifierW e t s- 
ProfeiTcur de Rhétorique étant auflî x e i N,r 
venu à mourir, M. Weiftcin, eut 
fa Chaire ^ M. Frey mdlirut aufh, 

& l’on lui donna la Chaire de Pro- 
fclleur en Grec le 3. Mars 16^37. 

L’année fuivante il refolüt de 
voyager , & parcourut la France , 
PAngleterre St la Hollande , où il 
forma de grandes liaifons avec les 


de Profelfeur en Grec pendant fept 
ans, on le fit Profelfeur ordinaire' 
en Logique à la place de L.’ichis 
mort depuis peu. 

Il fe maria en i<î43‘. & la fécon- 
dité ne manqua pas à fon mariage , 
puifqu’il eut 17 enfans , douze 
garçons 5 c cinq filles. 

La deftinée de M. W etftein étoit 
de changer fouvent de profeflîon 4. 
après avoir profelTé onze ans la Phi- 
Ibfophie il mt fait en 16 5 5;^ Profef- 
■feuraux Lieux Communs à la place 
de M. Bick mort l’année prcce- 
dente i-il ne garda’ pas îoag-te|iïf 


Sçavans des lieux par lefquels il 
pafia. 

Après qu’il eut exercé la Cliaree 


T42 Mem, pour fervîr a l'Hiflotrff 
Jean -R. ce porte ; Théodore X.iiinger Profef- 
ETS-feur. en Théologie du nouveau 
T £ I N. Tertamenc cranr mort peu de rems 
après , M. ^f^ctftein eut la placer 
de ce Sçavant , dont il fit i’filogc' 
& l’Oraifon Funebre. 

Le 4. Janvier 84. l’Univerfité 
étant aflemblcc pourdifpofer de la 
Chaire de Profert'eur en Grec , que 
M. le Dodtcur HofrnAti venoifdc~- 
quitter pour prendre celle d’Hi- 
rtoirc, M. Wctrtein pria l’Aflcm- 
blée de donner la CJiiire de Profef- 
feur en Grec à Ton fils,, ce qu’on lui 
accorda , mais en forrabt delà Salle 
51 fut attaqué d’apoplexie : il n’en 
mourut pas cependant alors , il en 
revint meme un peu. Ce ne fut 
qu’après avoir perdu fa femme le 7. 
Décembre de cette année ^ que fa 
maladie augmenta de maniéré à 
faire defefperer de fa vie. Il eft mort 
le 1 1. Décembre 1^84. quatre jours 
après elle, âgé- de 70. ans. 

Il étoit très-fçavant dans l’anti- 
quité Eccléfiartique & Prophane 
avoir un jugement fin & une cri- 
tique cxaÂe , & écrivoit avec bcau- 
’coup de netteté & d’élégance. Il 
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des Hommes Ilhtfires. 14^.’ 
n*a pas fait de grands Ouvrages , Jean- R; 
, mais le peu qu’il a donné cft folide W E t s-* 
6c /udicieux t e i N, 

Ce qu’on a de lui efl: ; 

1 . Certum animtt folatium, feu Aie- 
dltationes Theoioffico- ?müicdi ïn là- 

O 

cum ad Romanos VIIL v. 14. 

Il dédia cec Ouvrage à fa mere, fui- 
vanc eu cela l’exemple de Moyfcr 
Amirauc, qui dédia fon Livre de 
iEtat des âmes apres la mon , à fa 
femme , qu’il appelle un peu trop- 
familièrement ma Mie , à U tête de 
fon Epîcre dédicatoire. 

2. En 1^42. il fit imprimer fur 
un vieux manuferit grec , le Ser- 
*non de Marc Tfiadochas contre les- 
-Ariens , avec une tradudion latiiie 
& des notes qu’il y ajoura. Gec Ou- 
vrage a échappé à M. Dupin,- 

3. M. Crave , Ambafladeur de 
l’Empereur à Munfter en i<T 47. 
ayant vu un gros Livre , que le P. 

JHerman Cromhach Jéfuite avoir 
publié, pour foûtenir la vérité de 
rhiftoire de fainte Urfulc* que quel- 
ques-uns difent avoir été fille d’un 
Roy d’Ecoiïc ^ pria Mr Wetftein 
J 3 ourguemeftre de liafle , qui ctoiç: 
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144 J^èm,ŸoHrfervîral'H^floirâ . 
Jean-R, alors à Munfter, d’engager fondis' 
Rodolphe, à examiner ccttc 
TP * I N. queftion. Notre- Auteur le fit avec 
beaucoup d’application , & apres 
avoir lu fur ce fujet quantité de 
Livres, foit imprimez ,* foit mi- 
nuferirs , il en fit un lui même, 
où il montroit que l’Hîftoirc des" 
onze mille Vierges & de fainté 
Urfule eft une pure fiélion. 

4. Il a fait aufiî réimprimer le 
Traité de Vincent Bandelle ,cont\:c 
la ’ conception immaculée de la 
__ Vierge,. qui étoit devenu rare, Sc 

y ajouta une Préface. Ce traité ' 
avoir été imprimé pour la' première 
fois à Boulogne en 1481. &: en fui te 
' à' Milan en 157 5. 

Rodolphe Vvetjiein fon fils , Pro- 
felTeur en Théologie à- Rafle, & au- 
paravant Profefleur en langue gré-' 
que J fait un des principaux orne - 
I mens de cette Univerfité. Jean- 

Henri 'Wetftein fameux Libraire 
d’Amfterdam , ftere de Rodolphe- 
ne s’eft pas rendu moins cckbrc' 
dans fa profdfion.' 

V, fon éloge par David AncilFon ' 
JÜoiiv.Litt. Mars 1719. . 

JEAN 
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JEAN MILTON. 

J EAN M I LT O N naquit à J ë A M 
Londres l’an iSoS. ^ecin MiLTON. 

fon perc, idu de la famille des Mil- 
tons , conlîderable dans la Province 
d’Oxford , avoir > été desheriré par 
fes parens ' pour avoir embraïTé la 
Religion Catholique 5 il eut outre 
fjean Milton y-wn autre fils nommé 
Chn/lophs y qui étudia en Droit, Sc 
s’attacha au parti Royal , bien dif- 
ferent en cela de fon frère J qui fuC 
un Républicain outré. 

Milton employa fes premieJ 
res années à apprendre les premiers 
principes de la Grammaire j à l’âge 
de quinze ans il fut envoyé à 
hrige y pour y étudier en Philofo- 
phie 5 mais fon inclination naturelle 
le 'portant à la Poëfie, il s’appliqua 
uniquement à faire dçs Vers & y 
excella. Il commença par paraphra- 
fer quelques Pfeaumes en vers An- 
glois , ÔCiCompofa en fuite pluficurs 
pièces de Poëfics y les unes -en fa 
langue^ les autres en latin, toutes 
Tome IL N 
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146 Mm. four Jeryir àVHïfloire . 

- J E N d’une beauté fort au deflus de fou 
Uï LTON. âge. I 

Il avoir une paffion fi violente 
pour les Belles Lettres, que dès l’âge 
•de douze ans il s’accoûtuma à veiller 
jufqu’à minuit j ce qui afFoiblit peu 
à peu confiderablemcnt fa vue & le 
rendit fujet à de frequens maux de 
tête. Il reçût à Cambrige le degré 
de Maître es Arts, après y avoir de- 
meuré fept ans, & s*en retourna chez 
fon perc , ou il pafTa cinq ans dans 
la ledlurc des bons Livres grecs Ôc 
latins , & à apprendre les Mathéma- 
tiques & la Mufique , qu’il aimoit 
pafiîonnément. 

^ A l’âge de vingt-neuf ans il quitta 
, l’Angleterre pour voyager en Fran- 
ce 6c en Italie. Ces voyages lui pro- 
curèrent la connoifiancedes Sçavans 
des Païs où il pafla. il apprit même 
, fi^bien la langue Italienne, qu’il 
compofa de fort bons vers en cette 
langue. 

De retour à Londres après quinze 
mois d’abfence , il le vit chargé de 
la. tutelle de fes neveux, fils de fa 
foeur. Réfolu à leur donner toute 
l’éducation dont il feroit capable , 
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H prit 1c parti de (e rendre lui-mcme J e A H, 
leur Prccepfeitr j quelques-uns de Milton* 
fes artiis l’ayant prié d’inftruire en 
même temps leurs enfans , il tint 
ckez lui une efpcce d’Ecolc, où il 
leur enfcigna les Belles Lettres , les 
Langues, les Mathématiques, 5c 
i’Hiftoiie. ' 

Lbrfqu’il étoit revenu en Angle- 
terre , les efprits commençoient à 
s’échaufFcr, & l’on voyoit déjà les 
premiers mouvemens de la Guerre 
civile J on attaquoit de toutes parts’ 
l’Epifeopat. Milton prit auffî - tôt 
parti & fe déclara contre les Evê- 
ques. Il publia d’abord un Livre in*i 
titulé : 

I. Delà Réformât ion de U Dlfci-^ 

■pline de l'Eglife en Angleterre , & des- 
caufes ejui Nnt empêchée iHpju'icy, 

(' en Anglois. ) Londres i é' 4 i. 
in-Af. Il prétendoit que' les deux 
obftacles à une entière reformation 
éüoient qu’on eut retenu les ceremo- 
nies , & qu’on eut refervé lc pouvoir 
de l’Ordination à l’Evêque diocé- 
fain. 

• Z. Qiielqucs Miniftres ayant 
cnfuitc publié un Livre contre la 

Nij 
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Jean dignité Epifcopalc , auquel ils dou-^. 
ncrent le Titre de SmellymnHs j mot 
forgé & compofé des lettres initia- 
les des noms de ceux qui en étoient 
les Auteurs J c’eft-à-dirc ,- de Ste~ 
■phanus Aùirshall , Edmiindus Calamy, 
Thomas Tonng , Aiatth. Nevvcomcn. 
& IVdh. Spstrfio'w , & l’Evêquc 
d’Armach , Z^Jfenas , y ayant ré- 
pondu *, Milton crut devoir défen- 
dre Ics'premiçrs , ^ attaquer le fé- 
cond i ce qu’il fit dans une Lettre 
qui a pour titre : De la Prélature E~ 
pjfcopale., oh l*on examine fi elle vient 
dit- temps des j 4 pô.res. { en Anglois, ) 

^ 1^41. Cet Ouvrage eft écrit d’une 

. ' manière fort violente & fort inju- 

rieufe à tout l’ordre Epifcopal. Il fut 
fiiivi de quelques autres fur, la meme' 
matière. , 

3 . D? origine dn gouvernement Ec* 
clçfiafiique' centre la Prélat are Epifeo- . 
pale y en deux Livres. ( en Anglois, ) 
Cet Ouvrage eft encore con- 
tre VJferius. 

Remarques fier la.de'fenfe des Ré-' 
fnontrans , contre Smeüymnus. ( çn 
Anglois , ) Londres 1^41. /»'4^\ Ce 
J-ivtc eft contre J.ofeph Hall y quî 


àès Hommes Jttujfres, 1 4P • 
avoit compofc la défenfe. ' ^ J ï A n 

5. typologie ^ur le SmeSijfmnus, M.si.'io:i^ 
contre les Remomràns. ( en Anglois.^ 

Gettc Apologie eft' encore contreyo* 
feph Hall J qui avoit ccric fort vive- 
frient contre les Remarques prccc- . 
dentes. . 

Un mariage infpirà à Milton dés ’ 

pénfées un peu differentes de cette 
controvetfe. Il epoufa cii i6'43* une 
Demoifeile de la Prorince d’Oxforr^ 
nommée Marie Povvel. Cette j.ninc 
perfonne rebutée peut-être de l’hu- 
meur bizarre & imperieufe de foh 
mari , ou pour quelque autre mé^*‘ 
contentement, fe quitta peu de jours 
apres fon mariage. Il la fomma inuA 
tilement de revenir, elle ne lui ré- * 
pondit que par des. mépris' & de^ 
refus ; piqué de cette' conduite , il 
réfolut de s’eri venger , en faifané 
caflêr fon mariage. Peut y réiifïir par * 
les formes ordinaires de la Jufbice, il 
compofa l’Ouvrage fuivanr. 

6. La DoEfrine & la Difcipline 

du divorce , rétablie pour le bien des 
deux fexes. ( en Anglois , ) LondreSy 
i 6'44'. Il y réprefentoit au 

Parlement, à qui il l’adreflûif; 

Niij 
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litc c 3 es efprits ? Telles font les rai- J 
fons de Milton , qui tendioicnt , (i M-, 
on les admettoit , à faire du mariage 
un fîmple accord paflager qu’on fe- 
roit toûjnurs prêt à rompre. Il n'y 
avoir que la colcre & le dépit qui 
pûtlesîiii faire paroître bonnes. Aufli 
cet Ouvrage loulcve-t-il bien du 
monde contre lui , & le fit aceufer 
d’impiété delibertinage devant le-' 
Par! ement. Il fe crut obligé à fe jnfti- 
ficr & fit pour cela trois autres Ou- 


vrages. 

7- Tetrachardon j ou ExplicaUo?t[ 
des quatre principaux pajjages de l'E-^ 
critnre , ejui traitent du mariage & dè 
je s nullité Z, ( en Anglois. ) Londres 


in- 

8. Sentiment du fameux Réformateur 
Martin Sucer ^ touchant le divorce 
( en Anglois. ) 

5. Colafterion , ou Réponfe à la Ré- 
futation de la T^oürine tjf’ de la difei- 
pline du divorce ^ faite par un ^atettr 
anonyme» ( en Anglois. ) i 4 p. 


in 4°. 

Milton publia vers lememe temps 
deux autres Ouvrages , fur des fujers- 
(üfTcrens,. 


Niiij 
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' ïÇi jMem.fourferviraVH'ifloîre 
Jean jo. De: rémcation des enfans. ( en 
JI 4 ILTON. Anglois. ) Il propofe dans cet Ort- 
vrage une Méthode qui , quoique 
bonne en certains points, ne vaut 
rien en plufieurs autres. 

II. jûreoj? agit ica , ou Difcoim an 
Parlement , en faveur de la liberté 
dUmprimer toutes fortes de Livres , 
fans en demander la permijfion des Exa* 
minateurs. ( en Angloi?^. ) Londres ^ 
ié‘4^. in-af. On voie par cet Ouvra- 
ge que Milton vouloir en tour une^ 
liberté , qui ne fût gênée par aucune 
loix. 

11. On imprima auflî en 1^45. un 
Recueil de fes Poefîes Latines &c An- 
gloifes, à Londres , in-%o. 

Cependant Milton fe préparoit 
à fe remarier i ce que fa temme n’eut 
V pas plutôt appris, qu’elle vint fe 
. Jetter à fes genoux , &c le conjurer de 
Ja reprendre. Après avoir fait quel- 
que rélîftance , il fe laifla attendrir & 
oublia tout le chagrin qu’elle lui 
avoir caufé ; il reçut même chez lui 
le pere , la mere , les freres & les 
fœurs de fa femme , lorfquc le parti 
Royal, auquel ils avoient été atta- 
chez , eut été entièrement ruiné, 
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les nourrit jufqu’à un meilleur temps. Jean 
I l eut plufieurs enfans de certe fem- Mi l'ion, 
me, qui étant morte en couche, il 
en époufa une autre qui mourut de 
la même maniéré au bout d’un an. 

Après être demeuré veuf plufieurs 
années, il fc rémaria encore, mais 
ce ne fut qu’après le rétablilTemcnt 
de Charles II. & l’amniffie qu’ilbb- 
tint de ce Prince. 

Cha.rles I. ayant été lâcrific en 
.1648. à la fureur des Faétieux, 

Milton prit auffi-tôt la plume & 
écrivit en leur faveur un Livre inri- 
tuié r ' 

13 . Le droit des Rois&'des MA- 
gijflrats , OH l'on prouve eju'im Tyréttt 
peut être mis en jHflice , déposé & mis 
à mon. ( en Anglois. ) Londres^ 1 64 j 
& 1^50. ;»-4°. C’eft un Ouvrage 
déteftable , dont' les principes ren- 
droient à mettre la corïfuÜon dans 
tous les Etats. 

Quelque temps après il entreprit 
d’écrire l’Hiftoire 'Angleterre, mais 
le Confeil d’Etat établi par l’auto- 
rité de Cromwel , le choifit pour 
Secrétaire. Les lettreft Latines écrites 
^ différent Princes par- l’ordre de 



J E A N Confcil , font de la façon de Milton; 

Milton. Le Livre intitule Icon Regia, ayant 
parut quelcjus temps apres la mort 
du Roi , ne Lifîa pas de faire impref- 
fîon fur les efprits meme les plus fé- 
ditieux. Crcmwel en futallarmé, & 
engagea Milton à le réfuter i il s’a- 
quitta de cette commilfion avec vio- 
lence .V emportement, & compofa 
inOuvrage intitulé : 

14. Icdnochfles ou réfUtation du L/- 
vre intitule : Icon Reg:a, ( en A nglois) 
in 4°. It. Londres itf'90. in foL 
.-Londres' 1690. in-%°. Cet Ouvrago 
déplut meme à plufieurs Presbyté- 
riens, Sc pluficurs Sçavans des Pays 
Etrangers Ife réfutèrent. 

15. Toland dans fa vie fait mention 
d’un autre Ouvrage que Milton com- 
pofa fur le même fujet, intitulé rO«rf. 
rante-huit Oùjervations fur le fup^fica 
de Charles I. en An^lois. 

^ 16 . Le Livre de Saumaife, intitu- 
Ici Defenfo Regia, ayant paru en 164 9,’ 
Milton y répondit par un autre qui 
a pour titre : Defenfio pro populo An- 
giicano Londini 16 $1. in-fol. C’eJl un 
des plus féditieux Libelles qui aitja- 
fiiais paru. On ne peut cependant 
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nier c^ue le ftilc n’en (oit coulant , J e A ît 
vif J & fleuri , &: qu’il n’y ait dé- Milton. 
fendu adroitement la caufe des Mo* 
narchomaques : ce qui l’a fait plus 
rechercher que l’Ouvrage de Sau- 
maifc, qui n’y défend pas fi bien la 
çaufe des Rois *, c’efl: pour cela qu’on 
a dit que SaMmaife ayoit très - mal 
défendu une très- bonne caufe , au 
heu que Milton avoir très-bien dé- 
fendu une très - mauvaife caufe Ce- 
dernier fut récompenfé par un pre- 
fent de mille livres fterling, &: fou 
Livre a été réimprimé plufieurs fois 
depuis-, mais il fut brûlé publique- 
ment par Arrêt du Magifttat> a Pa- 
ris, & à Touloufc. 

Pierre du Moulin le fils ^ qui 
pofledoit une riche prébende à Can- . 
torbery, avoir compofé un Livre- 
fous le titre de Clamor Re^ii fangni- 
nis ad cœ!m. Mais les malheurs des 
temps lui ôtant les moyens de le 
faire imprimer en A n^^lete , 
fut obligé de l’envoyer à Moras ^ 
qui a été depuis Miniftre deCharen- 
ton *, celui-ci ayant ajouté une Préfa- 
cé de fa façon, le fit paroître en 16 5 2.. 
îdilton en fur choqué, & écrivit au^^t^ 


i Mem.fourferviràl'Htfioire 
Jean tôt un fécond Ouvrage fous ce tf-î 
M ixTON. tre ; 


17. Secundo dcfenfio pro p«pulo', 
ji^^licano. Ce Libelle n’cft qu’un 
tifîu d’injures groflicres contre la per- 
fonne de Morùs , que Milton croyoic 
Auteur du Clamor Regii fatigninis,' 
Ce Miniftfe piqué d^ calomnies 
dont Milton' l’avoit chargé, pu- 
blia peu de temps apres un petit 
Ouvrage intitulé : Fides puhlica j. 
.mais Milton fit une réponfe aufii- 
fanglantc que la première , .intitu- 
lée : 


18. Defenfio pro fe contra ^texan- 
drum MorHm, \\ travailla encore à. 
quelques autres Ouvrages en faveur' 
èc la République d’Angleterre , 
quoique fa grande application air 
travail lui eût fait perdre la vue 
quelque temps auparavant. Tels 
lont : 


*9* T*faite de la. PuiJjMrtcé Civile 
dans les matières EccléfiafliejHes. ( en"' 
Anglois. J Londres I6'59. /»-i2. 

20. Conjiderations fur les moyens les • 
plus facile.^ pour éloigner de l*Eglife les 
Mercenaires. ( en Anglois. ) Londres^ 
w-u,-' 
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• î I . Notes fur ntt difconrs du DoSleur J E A M 
Griffith fur I 4 crainte de Dieu y & UMiltoh, 
refpeSipourle Roi. ( en AngloisT) 
iires \66o. in- /f" * . 

12 . Moyen facile &. commode pour 
former une RèpHhliejue libre , dont on 
compare l'excellence avec les dangers & 
les inconvenicns qui accompagnent U 
Monarchie» ( en Anglois. ) Londres 
1 ^ 55 . 

Milton vécut fort à fon aife fôu5 
rufurpation de Cromvcl ; mais 
Charles II. .'ayant été rappelle en 
lë^o. il fe tint caché, & ne parut 
qu’après la proclamation de T Am-, 
niftie. Il obtint des lettres d’abolition, 

& ne fut fournis qu’à la fc^le peine . 
d’être exclus des Charges publiques. 

Il profita de fa retraite forcée pei^r 
achever plufieurs Ouvrages , & don- 
na après. 

Le Paradis perdu, T^o'éme. ( en 
Anglois. ) Lon>^res \66^. z»' 4 °. Item 
i6^i' in- foj, avec Fig. Ce Poëme eft 
le chef-d’œuvre des Anglois en ma- 
tière d’Epopée. Ils en. font un cas 
extraordinaire, & l’on doit con- 
venir qu’à le.confidcrer en general , 
il sncrice l’eftim^ de l’admiration 


Digilized by Google 


138 Mèm pouf fervîr a 
’ J E A Kdont il a toujours été honoré. Il cfl 
Milton, vrai que, quand on confidcrc d’a- 
bord le choix du fujet , on auroit 
de la peine à croire *quc cette picce 
vint d’un homme de bon fens \ mais 
, dès qu’on apperçoit la maniéré donc 
il efl: traité , on eft obligé de rcvci- 
nir de cet étonnerpent injurieux à 
l’Auteur. D’ailleurs comme l’Ecri- 
ture nous dit peu de chofe fur ce 
fujet, on court rifque de lefalfificr 
en le voulant relever par des orne- 
.mens Poétiques. C’eft-là un incon- 
vénient terrible qui doit influer fur 
tout l’Ouvrage ; mais on'a de la 
peine a le fentir , tant le ràifdnnc- 
Hient eft'- étourdi par des beautez 
continuelles qui l’occupent . trop , 
pour lui permettre aucune autre at- 
tention. On trouve dans ce Poeme 
qui eft partagé en douze Livres , un 
^rand nombre d’imitations fort 
neureufes d’ Homère & de Virgile. 
C’eft le jugement qu’en portent les 
Auteurs du JournabLitteraire. ( tom. 

P- ' 7 ®- ^ 

2 4. Le Paradis recouvre. Poeme 
' en quatre Livres. ( en Anglois.J Lo«* 
dres lé'/o. ItemitfSS. avec ' Fig, Le 
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luccês qy’eut le Poëme precedent , J e A Tï 
engagea Milton ‘à compofer celui- Milton. 
'ci , qui n’en approche en aucune 
maniéré , ni par le deflTcin , ni par 
là beauté de Pexpreflîoni ce qui fit 
dire à quelques railleurs, que l’on • 
trouve bien Milton dans le Paradis 
perdu , mais non pas dans le Para- 
dis récouvre. La pointe éroit d’au- 
tant plus maligne, dit M. de Bau- 
Yal , qu’il n’avoit pas desTentimens 
trop fixes fur la Religion. Dans fa 
jeunefie il s’étoit rangé parmi les 
Puritains *, depuis il prit parti par- 
mi les Indépendans *, enfin il rénon- 
ça à toutes les Se<îtes qu’il appel- 
loit des Fa(ftions , foit qu’il les con- 
damnât toutes indifféremment , foie" 
qu’il fût rébuté par l’efprit de dif- 
pute & d’animofité qui y regnoit. 

Il parle dans fes Poemes fur la di- 
vinité de Jefus-Chrift , en véritable 
Arien. Le Paradis perdu , & le Pa- 
radis récouyré ont été rraduirs en 
Vers Latins* &c publiez en \ 6 ^o. par 
GnillaHme Hog , Ecofiois- 
25. U Hijioire de laGrande -Bretagne, 
depuis fes premiers commencement 
jufqu'k U Conquête des Normands , 


ûo Mm, fourfervlr i VHijtotre 
.J I A n ( en Anglois, ) Londres i6j<y. in-A^^ 
Milton. Cetre Hiftoiic n’efi: qu’une rapfo- 
die. 

z6‘ jdrtis Logic A pltnior inflitutio Aid 
Pétri Kami Methodum coneinnatal 
Londini in~ i x. 

,.z-j, Traité de la véritable Religion. ÿ 
de l'herefie , dn fehi/me, de la tolérance, 
(ÿ* des moyens pour empêcher les pregrez. 
du Papifme. ( en Anglois , ) Londres 
1^73. »«-4o. 

.* z8. Poèmata Anglica & Latina: 

Londini A 6y^, in 4". C’eft une édi- 
tion augmentée de Ces Poches. Item 
Londini 1 6^5» 5 . in- fol. 

X9. Epiftolarum famil'arium liber 
unus. Accejferunt Prohtjtones cjuadam 
Ora^joria. Londini /»-8*. 

Ce font là les derniers Ouvrages 
de Milton , qui mourut en ié^ 74- 
d’une goûte remontée , à l’âge de 68» • 
ans. On a imprimé de lui après Cz 
mort. 

3 p. Littera Senatus Anglicani 
Crom'welli & aliorum nomîne ac jujfu 
feripta. iéj6. in~ii. Item Lipfia 
1690. in-\x. par les foins de han- 
george Ptitius. 

iij, Courte defeription de de la Aùj- 

covie 
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tovie & d:s autres Pays peu connus , Jean 
qui [ont a l’Orient de ce Royaume. [ en M i LTONi 
Angl ois, ] Londres itf'Sz. , 

5 2 . CaraÜere du long Parlement ^ &' 
de V AJfemblée des 7 ‘héologiens. Londres 
i 6 %i.in-/[‘, 

y . fa vie par Jean ’Toland publiée , 
tn i€^^,a Londres in - 8®. [ en An- 
g^ois. ] 


i SILVIO BOCCONI.-1 

« 

S I LV I O Boeconi naquit à Paler- S j j, y'î q- 
me , en Sicile, le 24. Avril 1633. Bogconî. 
d’une famille originaire de Savane ^ 
dans r£ta:t de Gennes. Après avoir 
fait fes études, il s’abandonna au" 
penchanrqu’iHc fcntoit pour l’Hif- 
tôirc naturelle. Les progrez qu’il y' 
fit lui acquirent de la réputation , 

& le firent bientôt mettre au nom-' 
bre des fameux Phvficiens , & des- 
grands Botaniftes Ces commcnce- 
mens pouvoicnr le mener loin félon 
, le monde ; rrçais il rénonça à tout ce 
‘qu’il pouvoir efpcrer de lui , & en-* 
tra dans l’Ordre de Cîteaux , dans 
^ déjà mûr. Il quitta alors" 

Tome 2L .Q« 
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\ Sitvio nom de Paul^ qu’il avoit reçu aiî' 
ÎOCCONI . Baptême, pour porter celui de Silvio, 
qu’on lui donna. 

Son changement d’état ne lui fie 
point, abandonner le genre d’étude 
qu’il avoit embrafie par goût j il s’y 
adonna même plus que jamais , ôc 
parcourut pour acquérir de nou- 
velles connoilTances , nonTeulemenü - 
la Sicile, mais encore l’Ifie de Mal- 
' the , l’Italie ; les Pais - bas , l’An- 
gleterre , la France , l’Allemagne , 

. la Pologne, & pluficurs autres Païs. 
En Ailemagnc, l’Académie des cu- 
rieux de la Nature le reçût dans Ton 
Corps en A Padoue il fut fait 

Doéicur & Profefleur en Botanique, 
à ce que prétend Mongitere ; mais 
c’eft un fait qui ell faux. Il eft vrai 
u’il demeura quelque temps à Pa- 
oue î maisdl n'y prit aucun degré, 
ic n’y eut aucun titre. 

De retour en fa patrie, il fe retira 
dans une maifon de fon Ordre, près 
de Palerme , où il eft mort le Z2. 
Décembre 1 7O4. âgé de 71. ans. Il 
a donné au public les Ouvrages fui-, 
yans : v 

ïk £uUa Fietra Belzuar 

• . . t 
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Sicillana , lettera familUre. In Mon- S i l V i o' 
teleone. /»-4°. Bgcconi» 

2 . " 2 >{ovitit)tto alla Segretarla Lettu- 
ra grata non mtno a Prmcipi , che a 
loro Segretarii ^ per moflrarc » con fa- 
ciltà y è brevita L'arte (Pan acorto 
gretario. In Genoa. in-ii» 

3. Recherches & obfervations na- 
- turelles touchant le corail , la pierre 

étoilée , Vembrafement du Mont - Et-r 
na. Paris 1^72. in -11. Nouvelle’ 
édition z\i^mens.ke> jim jierdam 

4. Epifiola Botanica. Gefte Eettre’ 
cfl: inferée dans un Ouvrage impri-/ 
me à Naples en 1^73. /» - 4"- lous.- 
ce titre : Bifarrie Botaniche di alcunii 
fimplicifii di Sieilia publicate, e dichia»'. 
rate da Nicolo Gervafi. 

5. Lettre écrite a P Auteur du Joun- 
nal des Sçavans j touchant une gomme' 
ou efpece de baume y ejui efl ' fowveraln^ 

■pour les blejfures , inferée dans le- 
Jûurnal des-Sçavans du 20. Janviec-' 
léyôi 

6 . Icônes & deferiptiones rat iorum- 
Jflantarum Sieilia '^ Meltt£ y Galliae 

Jtalia y tjuarum uhae^uaejue pro- 
prie ihara^re ^gnata ab aliis^ eju^- 

Oij? 
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S I L V I O dem clajfis facile diftinguitur. Cum fr 4 ^ 
l^occo'^l, fatione Roberti Monfonii. LitgdurtF 
I 6 yj^.in-Af. Ir. Oxonii in~^'* , 
cum figHris. 

7. OJferuaz^îont naturali, ove fî con-' 
tengono Materie Medico-fifche y e dr 
Botanica ^ frodii^oni naturali , Fojjo-^ 
fort doverji y Fuochi Soiteraneid'Ita- 
lidy & altre cnriojîta , difpofie in trat- 
tati familiari , in Bologna 1684./» S 
L esjt rente- fi X Obferv.itionsqui com- 
pofent ce volume renferment plu- 
ficurs'chofcs fort curieufes, comme 
tous les autres Ouvrages du même 
'Aiireur. ' ' % 

. Z, Ainfeo di Fijtcé di efperiemLtif 
^uariAto e decorato di ojfervaz^ioni nn- 
tHrali , note medicinali ^ e Raggiona- 
menti , fecondo i principii de modem i , 
con una dijfertatione deW origine , 

— t délia prima impreffione delle pro~ 

daz^ioni BFarine. In Venetia \ 6 s-j.in- 
4®. Cet Ouvrage contient 4^. Ob- 
fervations. 

5. Remarcjnes furplufienrs ehofes na- 
turelles , tirées du Cabinet de Phyjîqne% 

[ en Allemand. ] Francfort in^ • 
J2. Ce font 24. Obfcrvations tkécf, 
(içr.Ouvragc précèdent* 
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10. Adufeo di Piame rare délia S ici- SiLvro 
lia, Adaltha, Corftcay Ilaha^ Piemo»te, BoccONii 
e Germania. Con figure II in T^ene- 
tia ié'97; • 

V. fon Eloge j Mongitore BiHiotheca 
'SchU. 

c 

G A TIE N s A N D R A Sv 

Sieur de CourTiiz.’ 

G ATIEI^ Sandras de ConrtilZy G a tien 
& de Vergé ^ naquit à Sandras* 

targis en ié’44. Ayant pris le parer 
des Armes , il fut Capitaine dans le 
‘Régiment de Champagne. Il a,voit 
de l’cfprit & du penchant pour l’in- 
trigue, comme on peut le voir par 
fes Ouvrages. Il en avoir compofe 
pluEcurs dans le loiEr que lui avoir 
procuré la paix, faire en 1^78. il- 
paffa en Hollande en i^8y. pour 
les faire imprimer. Il s’y fit con- 
noître fous fc nom de Par 

complaifance pour les Libraires , St 
pour fe faire quelque réputation en 
I. ce païs là , il commença à prendre 

la'plumc contre fa patrie , & com-' 
pofa le Traité' inticulé : La ÇQndiiitf 
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A'fim fofJr fervir à l’Hifloire 
G. San - ds la France depuis la Paix de Ni- 
DRAS. megue^.'M.z.h Ton inclination le por- 
ta auflî-tot à le réfuter , ce qu’il fit 
l’anné^ fuivatite. Ces deux Ouvra- 
ges font anonymes , & .tous ceux 
qu’il a compolcs font , ou fans nom 
<i’ Auteur , ou fous un nom fuppo- 
féj imprimes la plupart à la Haye, 
quoique dans le titre de plufieurs 
on ait marqué la Ville de Colo- 
gne. 

Son zele pour fa patrie , fit qu’il 
lui échapât dans fes Ouvrages quel- 
ques veritez qui déplurent à ceux 
chez qui il vivoir ; il fut donc obli-. 
i gc de quitter la Hollande & de re- • 

venir en France , où il demeura 
quatre ans.- Il y compofa plufieursi 
autres Livres, qui ne pouvant erre 
imprimez en ce Royaume , l’cn- 
gagerent à repayer en Hollande ^ 
pour les donner au public. Il y re- 
tourna en 16^94.. & y- demeura juf- 
qu’en 1702; qu’étant de retour en- 
Fjrance, il fut arreté par ordre dit 
Roy, foit pour avoir compolc les» 
Annales de Paris & de la Cour:^ foit 
pour quelqu’aurre Ouvrage , & con- 
duit à la BâlUllc ^ ou il a dcmcucq-' 
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àes Hommes îllujirer. * \èej\ • 
îieuf ans entiers. Il fut renfermé G. San«- 
les trois premières années dans uneDRAS- 
étroite prifon , mais il eut enfuite un 
peu plus de liberté. Il s’occupa en ce 
lieu à compofer quelques Ouvrages 
qu’il a donnes au public, apres qu’il 
en fut for ri. II ne jouit pas'ccpendanC 
long-temps de fa liberté jcar il mou- 
rut à Paris le 6 . May 1711. âgé de- 
^ 8. ans, 5 c fut enterré à S. André 
des Arcs la paroilTc. Il avoir époufé- 
la veuwc à' Àmable Anroy J Libraire- 
à Paris. 

M. Bayle parle a in fi de cet Au- 
teur dans fa réponfe aux queftions- 
d’un Provincial. Il narre joliment 
il y a du vif & de la clarté dans Ion 
ftile •, fon génie eft fécond , il a le- 
don d’écrire avec, une facilité ex- 
traordinaire. S’il eut employé de fi 
beaux talens à fuivre les grand mo- 
dèles de l’Antiquité, 5 c les.loix de- 
l’Hiftoirc , il eut pû devenir un borr 
Hiftorien.- Mais dès qu’un Auteur 
ne cherche que fa propre gloire , 011^ 
fon profit, préferablement â l’uti- 
lité de fes Ledeurs *, alors c’elt un^ 
homme dont on doit craindre les 
fuperchcrics , 5c à qui l’on ne doi% 
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"iSî' Mem. f 'oHfferviy)i l'Mifiolre *• 

G. SaU~ fe fier qii’à bonnes' enfeignes. Com- 
BRAs,’ nie il veut Te' faire lire, & «jit’il ai-, 
.rtc à en donner à garder, il parle' 
des chôfcs comme témoin occu- . 
lairc 5 il a tout vû *, il fe prête com- 
me’ un grand ’Regiftrc d’Anccdo- 
tes i il feme par tout des avantures* 
qui puiflent lurprcndre ; il romanife 
tous les fujets qu’il manie. ’On ne 
trouve dans Tes prétendus mémoires' 
aucunes dates des evenemens qu’il y 
raconte , meme des pluS remarqua- 
bles. Tl y débite- fes fiétions' fans' 
aucfin égard à la Ghfonolog.ic j il 
pafic d’une année à une autte fans ' 
en avertir fon Ledleur , faifant même 
précéder quelquefois ce qurdcvroic' 
fuivre. 

En effet de Courtilz nc pouvoitT 
s’airujcctir à aucunes réglés, dans, 
fes compofitions , qu’il tiroit tou- - 
tes de fa ittc & de fa rnemoire fans 
fe fervir du fecours des Livres ; auf- 
fi paroît'il* qu’il ne s’eff jamais gêné,' ' 
ni pour la matière, ni pour ^a for- 
me de fes Ouvrages, qui ne font 
que des Romans hiftoriques, où le ' 
vrai , le faux , & le merveilleux font 
«nêleiî 

Catalogua 
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des Hommes Ululer es. ^ 

'Catalogue de fes Ouvrages. * 

1 . La Conduite de la L rance depttif ^ ^ ^ 
la Paix de N imcgue. Cologne 1683. 

& 1^84. in U. L’Auteur ne fit cet 
Ouvrage, où il maltraite la France, 
que par complaifance pour les Li- 
braires de Hollande, où il croit alors. 

2. Réponfe au Livre intitulé la Con- 
duite de la P rance depuis la paix de 
LJïmegue Cologne 16 i6 8^. in iz. 

Des Courtilz crut devoir répon- 
dre lui-meme à fon Ouvrage , Toit 
par inclination pour fa patrie , foie 

, pour gagner en l’attaquant & en 
la défendant. 

3 . Aïèmoires contenant divers éve- 

■ ~ nemens remare^uables arriveT^ fous Iç ' 

régné de Louis le Grand , & L' état ou 
était la P rance lors de la mort de Louis 
X / IL & celui ou elle e/l à prefent, 

Cologne 1^83. in- 11. Des Courtilz 
fe propofe dans cet Ouvrage de 
louer le Roi Louis XIV. d’une 
maniéré qui ne fente point la dé- 
clamation ; pour cet effet il compare 
l’état où étoit la France , lorfqu’il 
écrivoit, avec l’état où elle a été fous 
le miniftere ‘du Cardinal Mazarin, ^ 

On voit bien qu’il a pour but de 

Tome /A . e 
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170 Msm> pOHr fervtr a l' Hifioire 
G. San- louer.cn même tems le Roy , M, 
D n A s. Colbert & M. de Louvois. Il y a 
plufieurs anacronifmcs dans cet 
Ouvrage, comme dans tous les au- 
tres du même Auteur , Sc l’on y 
trouve plufieurs intrigues politi- 
ques &c amoureufes. 

4. La conduite de Aîans necejfaîre 
à tons ceux qui font profefjion des Ar- 
mes , ou qui ont àejjein de i'y engager , 
autorifée d‘ exemple s arrivez, dans es s 
derniers tems , avec des mémoires con- 
tenans divers évenemens remarquables 
arrivez pendant la guerre d' Hollande^ 
La Haye 1685. in~\%* 

- 5 . Hi foire des promejfes illufoires 
depuis la paix des Pyrénées, Lé 84, 

6. Les Conquêtes amoureufes du 
grand u 4 lcandre dans les' Pays-Bas , 
avec les intrigues de fa Cour. 1684» 
in-ii, 

7. Les intrigues amoureufes de la 
Prance. 1684. in.ii. 

8. Nouveaux interets des Princes. 
Cologne 1685. /«-Il» revûSiCoràgeZi 
dr augmentez félon l'état ou les affai- 
re f fe trouvent aujourd'hui. Cologne 
16Z6, in-}2. troifiéme édition aug- 
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des Hommes Illujlres. 17 1 
mentée. Cologne 16^88, Ces G. Sam 

trois éditions fe font faites à la d R a s. 
Haye. L’Abbé Lengict oppofant 
cet Ouvrage à celuy des interets 
des Princes du Duc de Rohan ^ dit: 

On fent bien la différence du génie 
te de la capacité de ces deux Au- 
teurs en lifant leurs Ouvrages ; l’uii 
eft un Politique confommé , qui 
parle avec connoiffance de caule , 
au lieu que des Courtilz eft un 
Avanturier qui hafardc quelques 
réflexions fur le peu qu’il fçait du 
fujet qu’il traite. 

9. Lrf f^ie du Vicomte de Turenne: 
fO,r du Buijfon , Capitaine du Régi* 
ment de Verdelin. Cologne 16% in fi, 
la. Nouvelle édition. Cologne 
1^88. in-ii. Item U Haye 1^95; 
in •11. Des Courtilz s’eft mafquc 
dans cette Hiftoire fous le nom de 
du Buiflbn , & quoiqu’on l’ait con-, 
vaincu qu’il n’y avoit point en cc 
tems là dans ce Régiment de Capi- 
taine de ce nom , il ne laifla pas dç 
la lui attribuer encore dans la fé- 
condé édition , dans laquelle il fit 
quelques additions , & dont il rc* 
fondit le ftile, Mais comme ces 

Pi; 


’^7^ Mem. four feruirà ^Hifioirg 
G. Sa.n- changemens pouvoient le démcn- 
*) R A s. tir, il tâcha dans la Préface de les 
juftifier, en difant que feu M. du 
Builfon avoit laiffcdeux copies de 
cette vie , l’une plus ample & plus 
correfte que l’autre ; que la moins 
correcte a fervi d’original à la pre- 
mière édition , & l’autre à la fé- 
condé. Au refte, cette Hiftoire n’efl: 
ni exaâiCj ni judicieufe t elle efî 
remplie de fauffetez & de traits 
Romancfques. 

I O. Les Concjuêtes du AÎArejuis de 
Grana dans les Pays-Bas 1^86,/»- 
ï Z. 

11. Les Dames dans leur naturels 
on la^ Galanterie fans façon fous le 
régné du grand Alcandre, i6î6. in- 
• 1 1 . 

II. Vie de V Amiral de Coligny. 
Cologne, in- 12. Sc 

L’Auteur y parle en Religionnairc, 
quoiqu’il ait toûjours fait profef- 
iion de la Religion Catholique , $C 
il en a ufé ainfi pour fe mieux 
déguifer. 

13. Il commença au mois de No- 
vembre itfSi’. â la Haye un Jour- 
nal fous le titre de Mtroun itifloriz 




dès Hommes Illufres: 1 75- 

^e & politi^He , (^u’il ne continua G. San- 
quejufqu’en id?88. On lui impofaonAs. 
alors fîlencc, parce qu’il y faifoic 
paroîcrc trop de zélé pour la Fran- 
ce , dans un Pays qui commençoin 
a entrer en guerre avec cette Cou- 
ronne. , 

Mémoires de MAe C. de R. 

['M. le Comte de Rochefort ] cori-' 
tenant ce^ai s’eji pajfé de plus parti- 
culier fins le mini/fere du Cardinal de 
Richelieu y& du Cardinal- Mazjirin 
avec plnfienrs particularitez da régné de 
Louis le Grand. 16^87. /«- 12. Il s’en 
eft fait un grand nombre d’éditions.' 

C’eft cependant un pur Roman , qui 
ne mérite pas la moindre créance. Il 
eft d’ailleurs bien écrit, & contient 
plufieurs Hiftoriertes qui font nar- 
rées avec beaucoup d’agrément. 

1 5. Hifloire de la Guerre de Hollan- 
de , OH l’on voit ce qui èfl arrivé de plus 
remarquable depuis l’an iSyz.j'ufqu’cn 
séyj. La Haye i^8p. in-iz. deux 
Parties. Cette Hiftoire eft écrite d’u- 
ne maniéré fort nette &: d’un ftilc 
très-coulant. Quelques veritez qui 
lui cchaperent dans cet Ouvrage dé- 
plurent à ceux chez qui ildemeufoit 
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174 Mém. p$Hr [efvirk l’Hlfloîre 
G. 5 ak- ce qui l’obligea à revenir en France^ 
DJR.AS. Tef^ament politi<jue de 

Bapttjfe Colbert , Miniftre d'Etat , eh 
l'on tvoit ce qui s'eji pafé fous le régné 
de Louis leÇrand jufqu'en 1683. avec 
des remarques fur le gouvernement du 
Boyaume de France* La Haye i é54./»- 
11. Ce Teftament eft une mauvaife 
• copie de celui du Cardinal de Riche- 
lieu qu’on venoit de mettre au jour# 
17. Le Grand Alcandre f ru firè^ oh 
les derniers efforts de l'Amour & de la 
Vertu. Hiftoire galante, 1696. in- 11. 

iS. L* Elite des nouvelles des Cours 
'de l'Europe. C’eft un nouveau Jour- 
nal qu*il recommença en 16^98. 
mais il n’y eut que les quatre premier ; 
mois qui furent publics , le relie fût 
fupprimé , & même le Libraire con- 
i damné au banniflement 

19. Mémoire de Jean-Baptifte de 
la Fontaine , Chevalier Seigneur de 
Savoye & de Fontenay , Brigadier 
InfpeBeur général des Armées du 
Boy y contenant fes av amure s depuis 
J 6 ^6 jufqu'en 1697. Cologne in- 11. 
1^98. Ces Mémoires comme ceux 
du Comte de Rochefort contien-. 
nenr du merveilleux , du fabuleux 


Jes Hommes lÙuJireSi 17 5 

de l'hiftoriquc. 

2,0. Adémoins de Ad, d^ yîYt^^TiAn 5 u R 
Cafitaine- Lieutenant de la première 
Compagnie des Monfc^uet aires du 
contenant plufieurs chofes fecrettes & 
particulières y arrivées fous le régné de 
Louis le Grand jufju*au Siégé de 
Maeflricht. Cologne ( la Baye ) 1700. 
ÏW2-IZ. 3. vol. Mémoires auflî fabu- 
leux & aufii remplis d’anacronifmes 
que les prcccdens, quoiqu’auffi a- 
mufans. 

21. Adémoires du ' Marquis ^ de 
Monthrun ^ ou Von voit quelques eve* 
nemens particuliers faits anecdotes 
arrivez depuis le commencement du 
dix-Jeptiéme* fiécle jufju'en ou - 

eiiviroti. j 4 mfterdam 170 !• in-ii. 
Ouvrage Romanefque. 

12. Mémoires de la Marquife de 
Frefne. jdmfterdam 1701. /’« 12. 
Cet Ouvrage efl: un de ceux de des 
Courtilz qui a eu le plus de vogue j 
tout en effet y eft intereflant &c amu* 
Tant a quoique le fabuleux y règne 
par tout. 

2 3. Entretiens de Colbert & de Bauyn 
fur la fuccelfion d’Efpagne & 'autres 
ef aires curieufes,. Cologne lyoï.inii, •' 

Piiij 


Dr 



17^ Mèm^pourfervir à 
G. San- 24. Annales de Paris & de fl* 
I) s. Cour pour les années \€9j. ôc ih^S. 

• 1701. /« iz. deux Parties, L’Aurcur 

débite dans ces AnnalcsmiÜes faufl'c- 
tez qui interedent la réputation ds 
pluheurs pcrfonncs de confideration. 

25. Jidémoires du Comte de Vordac^ 
Général des Armées de l'Empereur 
ou l'on 'voit ce ejui s'eftpajjé en Hon- 
grie y enfuite en Flandres depuis 
l'an \ 6 (Su jaf^uau Siège de Namnn 
Paris 1702. in 11. Le P. le Long 2, 
attribué cet Ouvrage à des Counils ÿ 
mais il s’eft trompé , il eft d’un Prêtre 
de Languedoc, nommé Cavard, Le 
fécond volume qui a paru depuis 
. quelques années eft d’uft autre Prêtre 
nommé Olivier , Chanoine de jMilly 
dans le Gatinois. 

•Lè Aiémoires de M. de B. Secrétaire 
de M. le C. ds R.-dans lef^nels on dé- 
couvre lapins fine politique y & les r:f- 
faires les plus fecrettes y qui fie font paf- 
fiées du régné de Louis le ^ufle , fous le 
minifiîere de ce grand Cardmafi & l'on 
y voit quelques autres chofes curieufes (fr 
Jîngulieres ficus le régné de Louis le 
Grand. Amfierdam [ou plutôt Rouen] 
• .1711. /» 12, deux tomes^ 
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des Nèwmês llhipes. tjj 

27. Hijioirs du Markhd de UGi San- 

'Feudladc. 1703. U* ,, ^ 

28. rie du Chevalier de Rohan ^ 
qui eut la tête tranchée en i ^7 4 - 
Ces àciix Ouvrages ont été impii- 
mez après là mort de leur Auteur. 

V. fon Eloge à la tête de la Bihl. 
hifl. d; la France du P. le Long, & 

Mèm. de Litter. to. 1 • 


JACQUES GRONOVIUS. 

J ACQVES Gronovins naquit à J. Grc 
Deventer le 20 . d’Odtobre 1^45 noviws. 
Ce fut dans cette ville qu’il apprit 
les premiers élcmens de la Langue 
Latine -, mais fon perc ^ean-Frede- 
ric Gronoviiis , fi connu dans la Ré- 
publique des Lettres , ayant été ap- 
pcllé à Leyde en 16’58. il le fuivic 
dans fon nouvel' étabÜlTément & 
y continua fes études. Il s’y appli- 
qua avec un travail incroyable a la 
leélure des meilleurs Auteurs Grecs 
6c Latins , fous les yeux d’un pere^ 
qui avoir à cœur cl’en faire un hom- 
me habile. U ne fe borna pas à cette 
étude; celle de Droit l’occupa aufli. 
pendant quelque temps. 


\ 
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178 Mém, pour fervirk l'Htfioirë 
J. G R O- Vers l’an léé^S. il palTa en A 11- 
Kovlus* gleterrc & vilita les Univerfîtez 
d’Oxford &: de Cambrige ; il s’y ar-*- 
rcta même quelque temps pour con- 
fulter les Manuferits rares j qu’on 
y conferve , &: il y fit connoiflan- 
ce avec plufieurs grands Hommes 3 
entr’autres avec Edouard Pocock^, 
Pearfon & Cafaubon qui mouruc 
entre Tes Bras. 

Apres quelques mois de fcjoiir 
en Angleterre, il retourna à Lcy* 
de , & commença à travailler à fort 
édition de Polybe. En 1^70. la ville 
de Deventer lui offrit la place du 
Profeffeur Hogerjtiis , mais i! la rc- 
fufa^ quoique Hogerftus pom l’en- 
gager à l’accepter s’offrir à conti- 
nuer Ton Emploi , jufqu’à ce que M. 
Gronovius eut achevé fes voyages. 

En allant en France il parcou- 
rut les principales villes du Bra- 
bant & de la Flandre. Lorfqu’il 
, fut arrivé à Paris ^ la réputation de 

fon Pere , Si fon propre mérité l'y 
firent bientôt connoîrre , & il Ha 
amitié avec M. Chapelain , M, 
d’Herbelot, M. Thevenot Si plu- 
fieurs autres Sçavans : mais la joyc 
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dei Hommes llhiflres. 1751 
goûtoic dans fou fcjout à Pa- J. G R o- 
ris fut troublée par la mort de fonNovius. 

E ere , qui arriva au mois de Dcccm- 
re i 6 ji. 

Il partir au printems de l’an- 
née fuivante 1^7^. pour accompa- 
gner M. Paats J que les Etats Ge- 
neraux envoyoient en Efpagne , en 
qualité d’Ambafladeur extraordi- 
naire. D’Efpagne il paffa en Italie^ 

Sc s’arrêta en Tofcane, où le grand 
Duc Cofmede Medich le reçût avec 
beaucoup d’honneur. Parmi les 
marques d’eftime que ce Prince lui 
donna , une des principales fût de 
le choifir pour remplir une Chaire 
de ProfcÛeur vacante à Pife par la 
mort du feavant Chimentel .avec des 
appointemens fort con/îdcrablcs. 

M. Gronovius eut là pour Collè- 
gue le feavant Henry Noris , depuis 
Carclinal. De Pife il alloit fouvent 
à Florence voir M. MagUabecchi , 
à qui il croit redevable de fon pof- . 

te, & confulter les Alanuferits de I 

la Bibliothèque de Medicis, ] 

Apres deux années de fejour en 
Tofcane , il en partit pour voir 
Venife ôc Padoue j ayant enfuitc 
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iSü Mem. fbur fervîr )c VHifloîre 
J. GRo-traverfé l’Allemagne il arriva heu-? 
Novius, reufement à Leyde •, d’où il alla à 
Devenrer pour prendre pofieflîon 
de l’heritage que ^ac^^ues • 7 e«- 
Tiuil Ion ayeul maternel lui avoir 
lailî’é , & dans le dclTein de s’y^ ap- 
pliquer tout entier à l’étude. Il 
travailloit à revoir Tite-Live^ lorf- 
qii’il reçût en i 679. les ordres des 
Curateurs de Leyde , qui l’appcl- 
loient dans leur Académie , pour 
y- remplir une place de Prôfcfleur; 
il l’accepta ^ l’on fut 11 charmé 
du difeours qu’il prononça à fa re- 
ception , & des marques qu’il y 
donna de fon érudition, que fans 
attendre plus long-tems les Cura- 
teurs d’un confenrement unanime, 

. augmenrerent de 400. florins la pen- 
lîon qiii lui avoir été- aflignce : &: 
cette augmentation a durée jufqu'à 
fa mort. 

L’Univerlîté de Padouc l’appclla 
bientôt après pour remplir la pla- 
ce du célébré Oétave Ferrari : mais 
M. Gronovius étoit trop attaché à 
fa -patrie pour l’accepter. En 
il fut invité d’aller > à Kiel dans le 
, Duché d’Holftein, mais il remercia le 
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des Hommes Tlluftres. lîi 
Prince Frédéric Duc de Slefwic,qui J* G Re- 
lui avoitccrit,pour l’y engager, en lui novi us. 
offrant des appoinremens fort confi- 
dcrablcs. En 16^98. les Ambaffa- 
deurs de la Republique de Venife 
à la iHaye lui firent de grandes of- 
fres pour l’obliger à s’aller établir à 
Padouc, mais il les remercia, ne 
pouvant fc refoudre à quitter la vil- 
le de Lcyde^à l’exemple de fon pe- 

• re , qui avoir refifté a tous les efforts 
obligeans qu’avoit fait autrefois le 
Sénat pour l’attirer en Italie. 

Il fut nommé Géographe de l’A- 
cademie de Lcyde en 170Z. & on 
augmenta fes gages de même qu’on 
avoir fait à Phihppes Cluverias 

• M. Gronovius étoit occupé à 
une nouvelle édition de Tacite^ 
lorfqu’il perdit la plus jeune de fes 
'filles, le iz. Septembre 1716. Cette 
niort le toucha fi vivement , que 
peu de jours après il tomba mala- 
de de chagrin , & mourut le zi. 

Odobre fuivant , après onze jours 
de maladie , âgé de 7 1 . ans. 

- lia laifle deux fils , qui mar- 
chent fur les traces de leur pere , 

^ dont l’acné eft Doéleur en , Mc- 


Dir. 
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ïZi Mèm.fourfervtrkl'Hifloire ■ 

J. GRo-dccine, & le (econcî qui étudie en 
NoVivs. Droit , a déjà fait de grands progrès 
dans les Belles Lettres. 

Si Jacques - Gronovius a eu la 
fcience & la réputation de fon pe- 
re , il n’en a pas eu la modcftîe & 
la rpoderation , rien n eft plus 
cauftique que fon ftile. On ne pou^ 
voit le contredire , fans etre expo^ 
fé à toutes les injures que la bile U 
plus amerc pouvoir lui fuggerer 
comme on le remarque dans plu- 
fîeurs de fes Ouvrages. On en rap- 
portera quelque exemple dans la 
fuite. 

V Catalogue de fes Ouvrages. ^ 

î. Mdcrobius cim fuis & vario^ 
rumnotis. Lugd. Bat. i6jO. 

It. Londtni 

2. Polybias cum fais ac inédit iS 
Cafauboniy Htriufque V'alefii & P alj. 
merii notis grâce & latine, jim^elod. 
\6io. in t°. i.tom. 

3. Cornélius Tacitus cum fats & 
variorum notis. Arrfelodami 1^7^. 

tom. 2. editio. Amjte^ 
3- édit, yimj, 
1721. <«'4°. tom. Cette demie, 
rc édition a eûé forç augpicntce par 
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des Hommes Uhfjlyeî. JSj 
abraham Gronovins ^ fils de Gao» 

cfiies , des notes que Ton pere avoit nc vjus . 
laiflees & des ficnnes. 

4. Snpplemcma Ucnnnnim in 
tÆnea T aüico , Dïone Cajfio & Ar^ 
rÎAno. Litgd, But.iC"} in 

5. Dijfertationes Epiflolic<s,. Am- 
1(5'7 8. izr-So. Cet Ouvrage roule 

fur la eruique & des corre< 5 Uons- 
d*Auteurs , ce qui étoic le tort de 
M. Gronovius. Ce qu’il y a dit de 
Tire - Live lui a î.tcirc une grande 
difputcav^ec M. Fabretd. Ce fçavant 
s’étant moqué dans Ton Livre 
W)e*aquis &de Aijusinüibus veteris 
Romdt , imprime à Rome -en i<î8o, 
de quelques-unes de Tes corrections, 

M. Gronovius peu endurant 3 
lui répondit par un Ouvrage inti- 
tulé : 

6 . Refponjio ad CavilUtiones 2^4- 
phdélis Fabretti. Lngâ. Ratav, 1685, 

/>7-8o. m. Fabretti y eft traité fort 
cavalièrement 3 mais il lui rendit 
la pareille 'dans un Ouvrage qu’il 
publia pour fa defenfe , fous Ip 
nom de fjafitheus. ^afithei ad Çro- 
novium Apologma , in ejiifjue T*itU 
vilitia f(H de Tito-Livio fomnia ani-> 


J 8 4 Jldem. pour fei-^ir- k l’ H Ifloîre 
J. -QKQ-madverftones. Nenpoli i6 8é. in 
NovlüS, ; 7. Fra^mentHTn Stephani £yz.an- 

« fini Gnvmmdtici i de Dodons ycnm 
triplici Mupera Latina verjîone , & 
jicudemicis exer'citationihits J. Gro- 
novii. Liigd. Bat. \6%\. in ^o. 

8 . Hcnnci l^alcjîi nota & ani- 
madverfiDnes in Harpocrationtm , 
& Philippi Maujfaci notas. Lugd. 
Bat, .168 Z. in 40. M. Gronovius 
a fait paroître ccs notes pour la 
première fois i clics ont été réim- 
primées Tannée luivante avec Har^ 
pocration , par les foins de Nicolas 
B lanchard. 

p. L. Annai^ Seneca TragoèdU^ 
€um notis foxnnis - Frederici Grono- 
' •vii t anSlis tx Chirographo ejusy^ 

variis aliorum. A?nfidodami. léSz. 
ittiz, Jean ' Frédéric Gronovius 
avoit déjà donné une édition de 
^ Seneque en i^^i. & il travailloit 
à une fécondé lorfqu’il eft mort ; 
fon fils Jacques Gronovius a fup- 
pléé à fon défaut & a achevé ce 
qui y manquoit. 

10. Exercitationes Academie a de 
feminie & cafn ^uda proditoris ^ 
XtUgd, Bat, 1685. in 40, L’Auteur 

tâchant 
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des Hommes lllnfires. 185 
tâchant de concilier ce que difcnt J. Gno- 
S. Matthieu & S. Luc de la mort novius. 
de Judas, Ycut que Judas fe foit 
étranglé , & qu’ayant enfuite été 
jette à la voirie ^ il creva par un 
effet des peintes de rochers , qui 
étoient en ce lieu. Cet Ouvrage 

O 

rut attaqué par Joachim Fellerns , 
qui indigne qu’il eut parlé mal de 
quelques Sçavans de mérite , pu- 
blia fous le nom de François Der- 
ma fins une Lettre fous x:e titre : De 
intolerabili fafln ^uovumdam critico-^ - 
rum y ■ fpeciatim ^acohi Gronovii. . 

Lipfa lé'Sy. M. Gronovius » 

dans une féconde édition faire à î 
Leydc en 1701. fe défendit 

contre ccrtc attaque en- homme ' 
qui n’épargne point ceux qui le ' 
contredifent en la moindre chofe-, . 

& attaqua, en même tems M. Pe- 
rizonius , qui dans fes notes furr 
Elien avoit donné un mot grec ' 
une ffgnification qui n’eroit p3S-> 
favorable' à -ce quHl avoit' avancé- 
für Judas, celui-ci lui ayant ré-- 
pondu, M*. Gronovius oppôfâ à fà-s 
léponfe. 

11. Notifia eÉr. illH^ratio Differta^*-- 

Teme lU- 


i8^ M’tm» foHr ftrvîra l'Hijloîre . 
J. QRO'tionis N^t pera de morte Jnda & verho 
Kovius. «7Tsé>;;^êffâ'flti Lugd. Bat. 1703 /» 4°, 

iz. Caftigationes ad Paraphrajim 
^TAcam enchiridii EpiSfeti ex cod'f 
ce Jideàiceo. Delphis i68j./»8°. 

13. Dijfertatio de Origine Romuli 
récitât A z^. die O^ohris cum alternm 
fiationis fate. qHinquenninm eommenda^ 
ret. Lugd. Bat. 1^84. in 8°. 
L’Auteur traite de fable ce qu’on 
dit communément de l’origine de 
Remus & de Romulus , & de la 
Louve qui les a allaités 

14. Cerm.A & fcalpmra antique 
depiÈfa à Leonardo Aiigaflino Se~ 
nenfi , additâ earam enarratiove in 
latinum versa a J. Çromvio. Amfte^ 
lod. 1^85. in 40, Item Branequera 
1^94. in 40. Leonard Auguftin de 
Sienne avoir fait la defeription de 
CCS Antiquitez en Italien , & J. 
Gronovius l’a traduire en Latin,- & 
y a ajoute une Préface fort fça- 
vante. 

15. fomponii Mêla Lihri III. de 
fit H orbis , recenfîti & netis illufirati. 
Lhgd. Bat. 1^85. in 8*. J. Grono- 
vius femble n’avoir fait .paroître 
cet Ouvrage, auquel il n’a pas mis 
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"HoWitm ïlUifires. 

. fon nom , que pour pouvoir mal- J. Gro~ 
traiter Ifaac Vollius , &: attaquer nov i us. 
ies obfervations qu’il avoit données 
en ié'58. fur le même Auteur. Ceiui- 
''ci lui ayant répondu dans une ad- 
dition k [es ohferv/ttions fur Pon.po- 
nÎHS Mêla y imprimé a Londres en 
1684. in 40. l’ayant traitfé d’une 
fnanierc afl'cz méprifante , M* Gro- 
novius piqué au vif , lui répliqua 
par cette Lettre. 

I 6. EpifioU de Argiiüolis If, yjijjii 
1^87. in 80. On peut croire qu’il 
n’épargna pas fon adverlaîrc. Mais 
ce n’efl: rien en comparaifon de la 
fureur avec laquelle il fe déchaîna 
contre lui dans une nouvelle édition 
qu’il donna de Pomponius Mêla , eu 
1696. à Leyde in%o. Cette édition, 
outre les extraits de la Cofmogra- 
phie de J hUus & Honorius , & celle 
qui eft attribuée à tÆthieus , qui 
(ont dans la première , contient 
encore le Géographe Anonyme de 
venne. 

1 7. Epifiola ad J. G, (fravium de 
PalUcopa , uhi àeferiptio ejns ah Arria- 
no faüa liberatur ab If F’ofjii fmftra- 
tionibusy Li*gd, Bat. lé'Sé. /» 8®, 

CLiJ ^ 
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1 8 8 JHem. four fkrvir à t Hifiol rê 
J. Gro- I 8. ad Luciamm. Elles fe 
KOViüS. trouvent dans l’édition que 5ean 
G. Gravius a donnée de cet Au- 
teur , à Amftcrdam en i. Volumes 
in 8®. 

19. F'arU LeSiiones & nota in 
Stenhanum Byz.antinnm de 'Urbibiis. 
Inleréès dans l’édition de cet Auteur 
faite par Abraham Berhelîus , bc im- 
primées à Lcyde en 1^88. in fol. 

10. Cebet/s Thebani Tabula Grâce 
'& Latim -, cum notis & emendationi-^ 
bus. Amftelod. 1^89. in 8°. 

21. AhU Gellii no 5 les Artica cum 
notis & emendationibus fj. F. & 
Jacobi Gronoviorum. Lugd. Batav. 
16^87. in S O. Ir. Lngd. Bat. \-jc6. 
in 4° Jean - Frédéric Gronovlus avoir 
dé/a fait imprimer cet Auteur en- 
1651. Son fils y ajouta quelques re- 
marques dans l’édition de 16S7. 
Mais celle de 170^. dl bien plus- 
ample & plus belle. 

22. Jbi. Tulli Ciceronis opéra ejua 
extant emnia , cim intégrés notis fjani 
Griiteri f ex recenjîone JaCibi Orono- 
vii y adjebits ejufdem notis. Lugd , 
Batav. 1Ô91., 4. volumes in.e^o. èc 
«ize parties iii iZv. 
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des Hommes îlîujlres, - 

2,3. Amminni Adarcellini Hijîo- J. GrO^ 
rinrum lihri cnm notis Frederici Lin- movius 
denbrogii , & Henrici H(idriani(]ue~ 

F'ale/ii. Omnia recognita k J. Gro~ 
novio. Lugd. Bdttav. 16^^, in fph - 
& in 4°. - 

1^. J o.-Frederiei Gromvii de Sef^ 
tertiis libri Lugd. Bat. lé 91. in 40, 

Jacques Gronoviiis qui" a donné aa 
Public, cet Ouvrage de * Ton pere', 
y a fait plufieurs additions. 

2 J . De Icuncula Smetiana , e^nd ' 
Harpocratem indigitnrum. Lugd, 'Bat, 
lé^i. in 4®. 

zé. Aîemoria Cojfoniana , id efl ^ 

Dani'élis Cojfonii vita breviter def- 
cripta J cai annexa nova 'editio vete- 
ris Monumenti' Aneyram emendàtior 
auElior cam notis f. Gronovii ^ 

& ' inferiptionibits nonnullis ah eodem 
CoJTonio cotleBls. Lkgd. Bdtav. iép$. ■ 
in 4“. 

2 y. i^brahami Gorhti DàByliothe-.- 
ca cnm explicationibas Gronovii. Lugd, 

BUtav. 16^55. 4°’ 

’i8. Harpocrationis de votibus liber 
tum notis & obfervationibus. SubjunSla 
diatribe H. Stephàni ad locoslf&crateos,. 
Lugd,'Bata'v, i6-^6 in '4®. 
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150 JUèm. pour fervir à Vniflobt 
J. GrO' 1$. Thefaurm Antt-^uamm Gta* 
Novius, cATHm. Lugd. Bat. fol. 13. vol 

& fetj. Recueil curieux, quoique 
toutes les pièces qui le compofenc 
ne foienr pas egalement eftimables. 

On ne fçauroic trop louer M. Gro- 
novius de l’avoir entrepris à l’exem- 
ple de M. Grævius qui adonné de 
même un Corps des Antiquitez 
Romaines. Laurent Beger ayant < 
trouvé quelque chofe à reprendre 
dans les trois premiers volumes a 
compofé fur ce fujet un écrit in- 
titulé ; CoUoejuli quorurndarn de tribus | 

primis Thefaurï AmiejuitatHrn Gra~ i 

camm volumînibus ad eonm AuSlo- I 

rem relatio , an:lco T^ulodori [ c’eft le ' 

nom que prend M. Beger ] Calamo 
etm in finem feripta & publicata , ut 
jufia defenfioni locus detur , tanti^ne 
operis dignitas difciijfis utrin^Hc du- 
hiornm nebulis eo cUrius 'patefea:, 
Berolini 17.02. fol, 

30. Çeographia Antigua , hcc eft ^ 
ScyUcis Feriplus Maris Mediterra- ; 

fiei , Anonymi Feriplus Maondis ) 

Paludis & Ponts Euxini ; Agatha- <( 

meri Hypotypofis Geographia. Omnia 
Craco z Latina, Anonymi Expojstio 
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éfw Hommes Tllufires, 191 
tothiS mandi Latirui. Cnm notis If. J. Gro- 
.Hoffii i J<ic, Palmerii y Samn'élis Ten- no v J. us. 
tmlii : edente f. Gronovio cnjus 
cedant emendationes. Laid. Bat, 

i(> 94 . /» 4 ®. 

3 1 . ^ppendix ad^ Geographi'am 
[yînticjHam , <^uâ cominetur Examen 
Hiffenationis DadwolUana de Scy- 
lacis iÆtate , & \excerptum ex È- 
phœro y antuym Nijionarum fcriptorei 
L'Agd. Bat, 1^99. /»4®. 

■32. Adanethonis Egyptii j^pote^ 
îefrnaticomm libri VI. nunc primum 
è Bibliothecd Aiedicea eratt. Cura fa~ 
cohi Gronovii , qui etiam latine ver- 
tii ac notas adjecit. Lugd. Bat. iéc)8, 
in 4®. Manethon dans ce Poème 
Grec traite du pouvoir que les Af- 
tres qui préfident à la naiflance des 
Hommes ont fur les avions de 
leur vie. On peut juger par- là de 
l’utilité de cet Ouvrage , qui au- 
roit bien pû demeurer dans l’obf- 
curité , où il avoir été jufqucs-là, 
fans que la République des Lettres 
y eût perdu. 

iy De duobus lapïdibus in agro 
Dnyvenvoordienfi repertis* Lugd, 

Bat, i6p6, in^. 


Digitizf t'/ = 


1 


1*9 Z Mitri. pôur fe/vîr h l' Hifioirè 
J.' Gro- de Capitolio Romanef 

^’ov^us. cum nous Gronovii. Lug. Bat. 16^6. 
/»8°. 

35. Q^Ciirtius cum Gronovii & 

Variomm notis jimftelod. in 

8 ”: 

36. Suetonius -a Salmajto recen/t* 
tus cum etnendatiombus Çronovii, 
ZtHgduni Batavorum \€^%.-in iz.‘ 

37. Phadri FahuU cum Joan. Fred. 
Gronovii & ^ac, Çronovii notis Ô* 
N.colai D-ifpontini colleHaneis. Lugd. 

Bat, 1705. in 8“. Mr Gronovms 
ayant fort maltraité M. Gudius> 
Jean-Cliriftophe Wolfius l’a défen- 
du dans fon édition de Phedre f^itc ’ 
en I7o5^. 

38. Atrïani Nicomedienfis Expe- 

ditionis Alexandri libri'-j. & Hifio^- 
riaindica. Opéra J, Gronovii Lugi 
*Bat. 1704*. fo/. Cette édition eft for 
belle, M.- Gronoviusy montre tcû 
jours la même erudition que dans fe 
autres Ouvragesjmais il y ma,ltraic 
également les Sçavans qu’il ne trou 
vc pas defon fentiment \ de manie 
re qu’on pourroit lui appliquer ce ' . 

paroles de Seneque, par lefqueUe 1 

lUinic cet Ouvrage : fftc fibi induL 

i 
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d;s Homme $ Illufires. ïpj' 

get y ex libidine jnd'icat , audire J. G R ©■» 
non vhU J & ea qaet invàjît tenet ^ & Novius. 
eripi fibi judicium fuum , etiamjî prn- 
vam ejl y non finit, 

* 39. Minuti Felieis OÜavins cüm . 

integris variêrum notis ex recenfione 
J. Gronovii. uiccedunt Coecilius Cy-> • 

prianus de Idolorum vanitate , & 
lins Ftmicus 
ÂYHm Relie 
in 8 ®. 

40. Infant ia emendationunt in Me- 
nandri Reliquias mtper editamm* Tra- 
je5li ad Rhenam , auBore Phileleuther» 

Lipfienfi. Accedit refponfio M. Lh~ 
cilit ProfutHri ad Epiflolam Caii V'e- 

, racii Philellenis y qua extat pane ix. 
Bibliotheca ' feleEl a fo, Clerici. Lagdf 
Bat. 1710. in 12. M. Gronovlus 
attaque dans cet Ouvrage M. Bent-- 
ley , qui a pris le nom de Philelenthe- 
re y S>c M- le Clerc qui a fait impri- 
mer les Fragmens de Philenion , & 
à qui il attribue la Lettre inferép 
dans la Bibliothèque choificj a la- 
quelle il répond. 

41. Décréta Romana & Afiatiea 
pro fudais ad cnltHnt dlvinnm per 

, Tome li, K 



jtaaternus ae errore pyo- 
iontim. Lügd. Bat, I7®9» 


1^4 Mim» fânr fervira tHt^oîrt 
3 ". G R O» Afi^ Minons urbes f ecwre obei^ndHm ^ 
Hçyivs. À fofefho Collera in. libre x i v. Ar— 
çhaologia , fed male interverfa & ex- - 
fHnSia in publicam. lacem refiitutau 
Accédant ^ Suida ali^tiod loca à vitiis « 
- d J , Gronovio, Lngd. Bat. 

• - J7II- itf 8 O.. Les Notes fur Suidas 
font contre M. Kufter , qui a repon- 
- du quelque cliofe , mais qui l’aurotc 
fait plus au long , il la mort ne l*ea 
‘ avoit empêché. . ' ' 

42. . Ladibria Malevola Clerici " 
• ',psl proferiptio prava Mercfs ac mentis 
ffaviffima y <]uam expanit in Minucis. 

■' Felice Jm«. ClericHs Tamo^ Z4. BibLio- 
thecA .felje^a. Lttgd. Bat, 1 7 1 2 . /» g 
'On peut juger par le titre du Livre, 
•quel doit être le Livre meme, 

4 J,. Recenfio brevis Mutilationum , 
^uas patitHr Snidas in editienc napera 
Cantabrigiaanni 1705. nbi varia ejas. 
Aurions loca perperam intelieSla illuf- 
trantur y emendantur & fupplenmrs 
X'itgd* Bat, l'y in J°. Cet Oiivrage 
cïl encore contre M^Kufter. ' 

44. Severi SanSli y id efi ^ Endeleir 
chu Rhetoris de Mombus Bomtm Car, 
men ab Elia Vineto & Petr§ Pitheeé^ 
firvamm , ewn notis Job. }J^eiix.ii& 
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^filfgangt Seberi, Lugd, Bat» 1715. J.'G ai- 
■in 8®. C’eft Jacques Groriovius quiNoviUs^ 
•a fait impriber cet Ouvrage , & ya ‘ 

ajouté une- Préfacé, à laquelle il n’a 
pas cependant rnis fon nom. 

. Herodati Malicamajjèi H/Jîu- 
riamm libri 9. Grac^e & Latine enm 
interpretatione Laurent ù ValU ex 
^die Mediceo cum notls. J. ' Çronovii. 

Lugd. Bat. 17 1 5 . in fol. Cette édition 
n*a pas eu l’approbation des Sçavans, 
qui y ont trouvé des fautes graffie- 
res. On peut voir fur cela un écrit 
de M. Kufter, inféré dans le 6. tome 
de la Bibliathe^fueancienne^O’ Modeme, , - ^ ‘ 

38,3. & un autre à'Lttenne Bergler, . . ; 

-qui le trouve dans le Journal de Lsip- 
Jic^an, 1712. P..377. & 417. Dailleuts 
il femblc que Gronovius y ait r^an.- 
du tout le fiel dont- il étoit rempli. 

Les injures les plus grofliercs n’y font 
’pasépargnécs.attxplusgrandshoHi- 
•nies, qui ayent paru dans là Répu- 
blique des Lettres *, tels que font Val- 
la, Emilius Portus, Henry Etienne, 

Holftenius , Thomas Gale , Eze- 
chiel Spanheira , Saumaife, Ifaaq 
Voflîus , Tancgui’le Fevre , Jean 1 <î 
C lerCj» Knftçr,Boçhart, Grævîiis, 

R q . 
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ï ç 6 Mèm. pour fervîr k VHifloire , 
^J. G R O- Âfè.OrAtio de primis incremettt-is urbif 
HOYlus* * LHgdnni^ & dppellati»ne ejHfdém, hàm 
bit A die 14. Novembris lè^d.notts ^ 
ijuibn[dam illnfirata. Lngd, Bat, 
in 4‘'. 

V. fon "Eloge, four». Lip/ic 1717. 

■' p. i8p. Nouv. Litt. du zi: Novemb, 

\’]\ 6 . Hifi- critiq. de la Républiej. des 

X>ettrss , tom. 13 . P. 391. Klefekerus de 

Eruditis Pracocibus. 

' . * • * 

BENOIST AVERANI/ . 

B. A V B« T% E N O I s T Averani naquit â 
RANi, ; j[j Florence d’une très honnête fa- 
mille le 19. Juillet 1^45. Il témoigna 
'dès fott enfance beaucoup de goût 
/pour l’étude, & beaiicoùp'de' juge- 
ment. La première Icdure qu’il fit 
fut celle des Poëtes Italiens, qu’il Te 
mit à lire avec beaucoup d’attention, 
avant que d’avoir commencé à ap- 
prendre la UngneLarine.il s'arracha 
auflidèslorsà l’étude dç l’Arirhme- 
,tique; étant plus avancé en âge , il 
s’appliqua encore plus à la 'recherche 
des rapports J que les nombres biir lés 
pas avec les autres j il avoir açcqu- 

y ' 
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tumé de dire , que Platon avoit rai- B. À’ f 
fon de nommer l’Honime un Animal R A N i 
Arithméticien , parce qu’entre les ani- . 
maux J il n’y a que l’homme qiü fça-*. 
çhe.comptcr i 6c que les epfans peu* 
vent apprendre l'Aritiimetique d’eux, 
mêmes i puitqa'en effet il l’avoit ap*. 
prilè de la forte.; , ... 

, Il fut inftruit des élcmcnS de là^ . 
Crammaire chez" lut*, mais il apprit!^ 
ia-Réthonquc fôus le V. t(incent Gla\ 
r/4, i.efuite qui avoir auffi quelque ta- 
lent pont la Pcëiîe , mais que loti 
difciple furpaffa de beaucoup^ U ^ 
s’attacha alors à lire ' les anciens"' 
Poètes , Orateurs , & à les imi-.^ ' ' ' 

,ter. ’ _ • ' 

Quand il eut fait fa Rcthorique > 
il s’appliqua à la Philofophie avec* 
là, même ardeur , & ne le conteti-. • 
tant pas des leçons qu’on lui fai- 
foit 3 ou de la Icûurc des écrits de 
quelque moderne , il voulut puifer^ 
dans les foutees mêmes, c’çff-a-di-, 
ré dans Platon k dans Arifiore, II’ 
admiroit furtout Platon , a càuft 
des matières fublimcs qu’il traite , 

6c qui clevent l’efptit, Sc de la 
beauté de fes pcnlccs , 6c s’apperr 

J. «îî- 



i^t^Mem.purftrvîrkrHifioire^ 

B. Ave- cevoic que la lecfture de ce Philofo-* 
HAN I.. phedorjnditplusd’ctenduc a Perprit,: 
aligmcîiroir res'c6ririôrfTapcés''& le* 
. rcmpliflbit de lumicrc.' 

' Il Commença aiiffi dc5 Fôts’à'éru-^ 
dicr la Jurifprudence , & vddluV 
acquérir la connoiffânee dé la Geo- * 
metrie, de l’Artronomic , & de la' 
Mécanique, qu’ir apprit' fans Maî^ 
tre. Il ne fc bôrna pas meme à ce" 
que les Sciences bnt de fpecùlàtif 
il s’attacha auflî beaucoup à la mo-' 
raie, &: rechercha avec foin les^ 
differens fentimens de toutes les' 
fèdtcs fur cette partie dé la Philofo- 
phie. Qudiqu’Il méprifât là morale* 
des Cynique^ il n’étoit pas fortcloi- 
gtîé de ceüc des Stoïciens qui pla- 
cent le bonheur dans la feule vertu.' 
Il n'eftimoit pas beaucoup l’Ethique- 
d’Ariftotc qu*i! jugcbic trop Eane 
trop populaire,. indigne d’un 
homme lage *, mais il éroit. princi-' 
paiement touché de la doâirine de- 
Platon.' * ' . • 

Après S’être fait recevoir Doc-’ 
teur en Droite il s’attacha entière-, 
ment à l’étude des Belles Lettres 
pour kfquclles. il' fc fcnr»it un goûic! 
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des ffommes tllujîres, t*ry 
|>articulicr. Comme il s’étoit appêr- B. A y B'xî 
çêl que fans la cb nnoifï'ancc de laRANiy ... 
Langue Grecque , cette forte d’étude ^ 
ctoit très-imparfaite , il s’y appli- 
qua en appritles fondemens fans 
j^aître, dans l’eTpace de fix mois,» 

^ l’enfeigna meme avant que, d’en; 
être ProfclTeur j pour s’y. exercer y 
al traduifiç en Grec Sallufle & * Cor- 
nelins Celfus j il fit meme en cette 
Langue des Vers qui font fort bien' ' 
tburnei. 

. En liS'yï’. il fut fait ProfclTeur' 

^ la Langue Grecque' à Pife , ^ 
pronon-ça à là réception une hàranr 
gueà la louange de cette Langue j.- 
quiilc trouvé dans leîtroificmc vo-t 
lUme de fes Oeuvres. iLcommen^ 
cette annœ- là à expliquer l’Antho* 

Ibgic, des Epigrammes Grecques y 
cc.qu’il continua l’année fui vante ,> 

& l’on' .trouve parmi fcâ Oeuvres . 
quatre- vingt-fix Difiertations fur 
Cefiycr. Depuis il expliqua lès ,Tra- ' 
gcdtcs d’Euripide , lur lefquclles il 
en a laific vingr-fir , & Thucydide, 
fur lequel nous en avons cinquante- - 
Etjir. Il avoir toûjours un grand- 
nombre d’Auditcurs , & les Etraa-; 

• Riiij, - 


D- 


■"îd ; . 


t »,qk 


, .200 Mm. peur fervîr a tHiftoire 
•B. A v 1 - geVs, qui pafToicnt à Pifc , ne man- 
KAN I. quojcnc pas de l’aller entendre. Peu 

• d'années après il devint Profcfleut 
des Belles Lettres, &fitdes leçons - 
fur Tite- Live , fur Virgile, & fur"^ 

• Cicéron , ce qui a ' produit les 
. trente-une Diflertations fur le pre- 
mier , les quarante- cinq fur le fc'-- 
cond J & les quatre - vingt - douzè ' 
fur le troifiéme, qui fe trouvent 
parmi fes Oeuvres. Ces DilTerta- 
tions font proprement des difcours 
faits à l’bccaiîon de ces Auteurs, 
ou de quclqùe chofe qu’ils avdient 
dit ; car M. Averani ne s’appliquoit 
pas dans fes Leçons a commenter, 
les anciens, mais à éclaircir .quel- 
que point d’antiquité , ou à les exa- ' 
miner -en Orateur ou en Philofo- 
phc. 

Ilairaoit fi fort les beaux Vers; 
que lorfqu'’il fe promenoir feul , il en 
recitoit avec un plaifir qui éclatoit 
fur fon vifage ; aulïï en /fçavoit-il 
un grand nombre d’Homere*, de 
Pindarc , de Virgile, & de Tibulle , 

' & fi on lui en récitoit un , il ne 

manquoit pas de dire fur le champ ' leé 
fuivans. * >- . 


* 
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des ^Hommes Illufires/ loi 
Quoiqu’il n’eût pas étudié à def-B. A V.B- 
fcin la Théologie, il avoit ccpen-a.ÂN 
danc lu plufieurs Ouvrages des Pè- 
res, d*où il avoit tiré aflez de lu-' 
rhiere pour pouvoir en raifonner 
avec les plus habiles. Il avoit aufli 
beaucoup de connoiffance de la 
Aledecine $c de l’Anatomie, qu’il 
avoit puifée dans’' Hippocrate & 
dans Galien , fans parler des Mo- 
dernes. Il jugeoit bien de 4 l’Ar- 
chitedurc , &: de la Peinture , & 

f uenoit beaucoup de plaifir à voir 
CS Ouvrages des grands Maî- 
tres. , - . 

, il écrivoit fes Oraifons avec foin,' 
êc en penfant bien à ce qu’il vouloir 
dire, &: à la maniéré dont il l’ex- , 
primoit *, mais pour fes DilTcrtations 
& fes Lettres , il les compqfoit avec 
beaucoup de vitefle, & fans' cher- ' 
cher fes expreflîons. Il avoit lamé-^ ’ • 

moire fi bonne, qù’çncoce qu’il n’eût 
fait aucuns recueils des Auteurs qu’il 
avoit lûs , il, citoit leurs autoritez 
par mépioirc dans fes difeours,. ^ 
ou les trouvoic facilement 011 elles 
étoient. , , 

‘ Il éfoic un peu Stoïcien , 3 c le 
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1 01 Mèm.- four fervir k Vffi^o'ire 
B- A V l-contenroir de fa feule vertu fans fc 
RANi* ' foucier des jugemens du public. H 
eut beaucoup de peine’ à accorder 
aux inftantcs' prières de fes amis la 
publication du premier Livre de 
Tes Harangues, Plufieurs perfonnes 
du premier Ordre, même des^ 
Cardinaux recRercherent fon ami* 
tic , & lui offrirent la leur , qu’il ne 
refufa pas , mais qu’il ne cùlrnra pas- 
non plus avec trop de foin. Il ne' 
méprifa , ni ne rechercha avidémenr' - 
les richeffes, & il employoir ce qu’iP 
en avoit acquis au foulagcmcht des^ 
malheureux. 

II fut très - attaché à fa patrie ylcs- 
Curateurs de l’Académie de Padou®' 
après' la mort du Sçavaiït OÜsivtQ^ 
terrari y l’inviterent à y aller en- 
feigner les Belles Lettres eh fa pla- 
ce, (Sc.lui offrirent des gages con- 
iîderablcs. Innocent X I: T’appellxi 
aulTi à Rome , où il lut promettoie* 
de* grands avantages, mais il préféra' 
fa patrie à tout ce qu’on pût lui 
offrir. 

Il n’eut jaihais de commerce avec’ 

■ lés femines , dont il évitoit avec' 
foin la familiaricé,.Aulîîa- t-il faicr 


dès ÈJjfWfMS HhiflTt'S»^ r 

une très - belle Elegie du mépris de B. Av E- 
l’amour , qu’on peut comparer aux R A N i.- 
meilleures pièces des Anciens. ' , 

Il àvok -été fl fort incommode 
des fa première jcuncfFc. d’une pc* 
fantcuT de tête, qu’il avoir ère un 
an fans pouvoir lire, ni méditer^, 
ni écrire , & jl n’avoit jamais étr 
parfaitement guéri de cette . 

moditc y de force qu’il croit 
de tems en tems de quitter l ^^ridc, 
pour .'prendre quelque repos. Ce 
mal l’incommoda forrement au prirn . 

temps de l'an 1707. &: le i.5. .Aoufl 
fniyant ^ U fût attaqué d’une apo- 
plexie , dont il” tevint affezr bien ^ 
mais qui le conduïfit peu de temps 
'api\ès au tombeau.. Il cft mort le 
i 8 . Décembre 17.37- dans fa 75. an- 


née. 1 1 • 

Les Ouvrages qu’on a de 

lont : . • 

■ ' I. OperA L^ùna, Florentid'. i 7 ^ 7 > 

in fol. 3. vol. Le premier tome ren- 
ferme les Dilîertatlons fur^ les 
teuré Grecs \ Ifc dcu^fiéme , celles qui 
regardent les Auteurs Latins ê, 
troifiéme les Harangues ,, les Lett.es» 
■Scies. Poules» 
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\ r fb4 Afem, pour Jervir â VHifioîre 
B, A V E- Les Differtations font remplîcC 
RA N I. d’une érudition fort varice, & l’on 
y trouve pluficurs coutumes des 
Grecs & des Romains , & <juantité 
de pafl’ages de l’une & l’autre anti- 
quité, examinez & expliquez avec 
beaucoup de jugement , de netteté Sc 
d’éloquence. 

La plâpart des Harangues font , 
ou à la louange des Belles Lettres *, ‘ 
,ou des exhortatio^ns à s’y appli- 
quer , ou à éviter les vices qui font 
contraires à l’étude v il les pronori- 
çoit après les vacances en recom- 
mençant fes leçons. Le ftile cn'cft 
plus recherché que /celui , des Dif^ 
lcrtatioBS ; l’clocution en eft pure , 

' SC les périodes y font bien tour- 

nées , quoiqu’un peu longues. Tout 
ce qu’on pourroit y reprendre, c’eû: 
qucM. Averâni y a trop incité les 
anciens Orateurs, en ce qu’ils n’ob- 
fervent point alTcz deméthode^ ce 
qui rend leurs difeours obfcurs , & 

^ ne manque pas de fatiguer les Lec- 
teurs qui tâchent de retenir la fui- 
• te de leurs raifonnemens. Il avok^ . 

^ fait imprinîer lui - meme une par- 
tie de fes Harangues â Flortnce , cm 
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i^S8. /« 40. & Jofcph Arcrani fon B, AvE* 
' fîrerCj ProfcfTcur en Droit Civil R A N i. 

SL Pife , avoit donne les autres au 
public avec quelques - unes de Tes 
Poëfics, à Florence en 170^^ in 

40- ' • • 

• Les Lettres , quoiqu’ecrifes en 
ftile familier, font d’unft latinité 
pure & agréable , & qui n*a rien de 
forcé, comme les Lettres des Cice^ 
foniens du fixicrae fiéclc , qui font 
' d’ailleurs ennuyeufes 'par leur fe- 
çhsrcfle , & qu’on ne lit plus au- 
, jour d’hui à caufe de cela. 

Pour les Poëfies , comme elles 
furent eh partie compofees dans la 
jeunefîe de l’Auteur , elles ne font 
pas toutes égales , mais l’on peut 
voir par ces productions de fa jeu- 
neflc ce qu’il auroit pû produire ^ 
s’il avoit cultivé ce talent, & l’on 
peut meme s’èn affurer en lifant les 
Elégies qui ont été faites plus tard. 

C’eft le jugement que porte M. le 
Clcic de tous ces Ouvrages dans la 
Bibliothèque ancienne & moderne , 
tome 12. 

. D/.v Differ.ations fur le qua^ 
prié a,'. Sonnet de Pétrarque i récitées 


i 

i 


Oigitized by Googic 


Mem. pdUŸ fervlr a. 

1^. Ave- dans V*Académic de U Crufea , [ Æ 
HAN X.,- Italien ] imprimées à Raveme eu 
•1707. ' ^ 

XDomme il étoit de l'Académie 
Mla». Crufea , &c de celle des Area- 
/ diens de 'R^omrj on a fart Ton clo-^ 
gc dans ces deirx Academies. (. V, 
Crefeembefii vite degli Arcadi ^àrte a. 
Nsg ri Ifloria de Fior, Scrittorî. Sa vie 
à la tête de fes Oeuvres latines. 


HENRY BASNAGE, 

SiEVBL DE BavVAL. 


H. B A S- 
N A G £. 



H ENRT Bafnage , Sieitr de' 
Bauval , naquit a Rouen le 
Aouft 16^6. ài Henry Bafnage , Sei^ 
gneur du Frantjuefnoy , Avocat au. 
Parlement , fameux par fon Comment 
taire fur la Coutume de Normandie^ 
8c par {of\ Traité des Hypothetfues. Il 
s'appliqua à l’étude du Droit, 8c 
fut reçû Avocat au Parlement de 
Rouen l’an 1^79. Au lieu de fuivre 
le Barreau , U alla à Valence conti- 
aiuer fes études fousM. de Marvil^ 
le , qui crifeignoit avec beaucoup - 
de réputation. Rtant de leteur il 


des Hommes Illufiresi [ I07 . , 

^jJlaida avec fuceès , & l’on voit H. Ba*s- 
dans le Commentaire fur la Coû- n Â « ei 
tume de Normandie divers Arrêts 
rendus fur Tes plaidoyers. 

Il commcnjçoir à àvoir beaucoup 
d’emploi , lorlque la révocation de 
-l’Edit de Nantes le fit pafler en 
'Hollande en 1^87. C’eft' là qu’il a 
compofé la plûpart de fes Oavra- 
^cs , qui ont fait fa principale occu* 

•pation. Il eft mort le Mars 
1710. âgé de 54. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

T. Tolérance des Religions, Râterd. 

1^84. /« I Z. Cet Ouvrage eft écrit ■' 

avec beaucoup de vivacité & de dé- 
licateflc. L’Auteur y applique avec 
cfprit les Sentences des anciens Poe- * 
tes , & mêle parmi fes raifons plu- 
fieurs maximes de morale. 

2. Hi^oire des Onvrages des Sçdi 
vjins , commencée au mois de Sep- 
tembre 1687. & finie en Juin 170p. 

- quf cfi: le Temps auquel il fur attaqué 
de la maladie dont il mourut. ‘Ào- 
terd. 1.^. vol. in 12. Lorfqu’il arriva 
en Hollande, M,. Bayle qui étoit 
alors m alade, avoir abandonné le 
.defiein de continuer fes Nokvelles 
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Mém* pour fervir à J^Hijloire 
H. Bas- 4/ la République des Littres. C’cft 
N A c fi. ce qui lui fit entreprendre un Ou- 
, vrage femblable au fien , mais fous 
lin titre different ; en effet perfonne 
n ctoif plus propre que lui pour un 
tel Ouvrage , & il y a reuflî 
parfaitement. Il ccrivoit avec beau- 
, coup de politeffe, & s’il n’étoit pas 
. ^ prodigue de louanges , il épargnoic 
auffi tous les termes qui pouvoienn 
choquer la délicateffe des Auteurs ; 
il fe contentoit de faire fentir le dé- 
‘ faut d’un Ouvrage , & le jugement 

^ ' du public s’accordoic ordinaire- 

ment avec le fien. Il n’étoit point 
partial fur les.matieres de Religion, 
il examinoit les raifons, & les fai- 
foit valoir , fans avoir égard à la 
^ qualité de la perfonne qui les avan- 
çoit, line prenoit prcfque jamais 
de parti. On a feulement remarqué 
qu’il mêloit trop fouvent fes réfle- 
xions avec celles de fori Auteur, Sc 
^ qu’if étoit très - difficile de diftin- 
.. guer les fentimens de l’Ecrivain,, 
des pcnfccs de celui qui faifoit les 
..extraits. , 

; ,3. Ses démêles avec ^urien 
^oiît produit jjlufieurs Ouvrages, 

La 


r 
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la querelle commença par lei BaIjS 

tOHreAHX de Dauphiné Sc la Bergere N A G 1« 
de Cret , qui prenoient la qualité de 
Prophètes pour débiter leurs impof- 
tlires M. de Banval eut quelque part 
à la Lettre d’un Théologien qui 
parut en 16^89. contre ces préten- 
dus Prophètes. Vi. Jurien crut 1 ère- 
connoître. iLlc regarda comme fon 
principal ennemi , & lui déclara la 
guerre par un avis injurieux. "M., de 
Bauval lui opofa une réponfe de 
teur des Ouvrages des Sçavans à l*avit 
de M : Jurieu 5 uimeur des Lettres Paf^ 
torales, lé'^o. in 11. M. de Bauval 
fc juftifia dans cet' écrit des ac- 
eufations de M Jurieu , & prouva 
que la honte d’avoir été convaincu 
rar la faud'eté des Prophéties de ce» 
petits Prophètes qu’il foutenoit ^ 
croit le véritable fujet de la haine de 
ce Miniftre.^ , - ' 

M. de Bauval préfenta àit 'Syno-’’ • 
de de Lcyde en i^^r. une dénon- - 
c^ation de la Do(^trinedcM.yHnW/- 
qu’ll combattoit fur pludeurs arti-- 
des. Mais comme cette dénoncia-^ ; 
tionétoit anonyme, 5 c que les Sy-' 

«odes regardent comme des libcl-;' 

Tome //. S 



• i 2-10- Mém» -pour Jervir a PT^iftoirg - 

• «. fexs- les tous les écrits qtii ne. font point': 
N A C E,, lignez , on n’eut'aucim égard à ce- 
lui-ci. Cependant' M. Jurimfc crut* 
obligé de publier deux Apologies 
l’une défend principalement fa con- 
duite J. & ràiitre fa doârinc. M., ' 
■ de Baiiv^i repliqua> fous Ce titre:- 
Examen de la, dôEîHne de Ai. JUrieu , , 
füHr fervir dé réponfe a'-un libelle in- 
titulé : Seconde yîpologie de Ai. /«- - 
rieu. Cette affiiire eut dès fuites,, 
mais comme elle fe plaidoit dansv 
•les Synodes 3 de Bauval n’y a- . 
voit part que comme témoin. 

Dans le meme tems , . c’e/l-^à-dire - 
en 16^1. M. Jurieu pourfuivoit M, 
Bayle comme Auteur de âux- 

Béfugiez. 1 1 accula, dans fes pour- 
.. ^ fuites Mi. df Bau-val d’avoir inferéé 



dans fon Journal. deux- Lettres, qui: 
favorifoient M. Bayle ^ & prou- 
Voient' qu’il fe' faifoit à Paris u-- 
ncédition dé \'j4vis. Cela produit 
iîtd'é.la part de 'hA. de Sauvai une.' 
Xjettrefur les dijferens de Ai Ai. Jurieu . 
ér Bayle y & M. JUrieu ayant pu— 
’ blic une nouvelle Apologie,, où iI-> 
vouloic !j>rouvcr que le lîeur de. 
MafivaL exoic. compdice de. Vaivis - 
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Mttx ' Refugie'^j ôc que- les Extraits H, B 
des Lettres de Paris qu’il avoic'pu- ^ 
bliez étoient fiux , }A, de Sauvai 
réfuta ces aceufations par une 
ponfe a l* Afologie de M.-Jurieu.^ 

^ Ces démêlez furent un peu fuf- 
pendus par imic maladie de. M, Ju»; 
rieu j mais comme f n reprenant Id- 
cours de les Lettres Paftorales, il en • - 

reprenoit aulïî l’efprit , on lui,adrcfla 
"une Lettre fort vive , intitulée }> 
lintre des Fidèles de France à M,' 
furieu fur fa il. Lettre Pafiorale .-elle’ 
eft fignée le F-evre v mais elle a été at-- 
tribuée à M de Sauvai , qui fit en-‘ 
core deux écrits contre le même Au- 
teur ; l’un intitulé \ Confiderations fur ' 
deux Sermons de Ad- J urieu ^ touchant 
V amour dn Prochain , ou ' l’on traite in'i 
cidemmem cétfe cjucftion curieufe , s’il 
faut hair A4, furisu , in 8“. p. 55»; 
l’autre qui a pour titre : M! fjiineu'- 
convaincu dé calomnie & d' mpoflure 
in p. 6^. Ges dcuX'Sçavans fev 
font enfin reconciliez , & M. de* 

Sauvai Çe Tentant malade en' i7toV- 
envoya faire à M. Jurieu des ceni» 
plimens. 

^ 4, Di^iormrûrs Vniverfel recueil: 

Sijv 
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IL Z Mem- four fervh- a l'Hifloire 
H. Bas.// & compilé p4r feu M, ^ntoînff 
N,AG£. Furetiere , z. édition ^ revue ^ corri- 
gée & augmentée par M. Bafnage de' 
Sauvai. Rotterdam lyoï. in fol. 3, 
Ve#: Cerre édition dans laquelle 
M. de Bauval a été aidé par M. 
Huet 3 Miniftrc Reformé, eft bien 
plus ample. & plus parfaire^ que la 
» première. L*Auteur fe difpofoit ce- 
pendant , loiTqu’il eft mort > à y * 
Faire de nouvelles augmentations» ' 
Le Diélionnaire univerfcl , impri- 
mé à Trévoux tn I 704. en 3» voL 
in-fol. n’cft autre que celui-ci v 
tout y e/l femblable : Merbode,,. ' 
Orthographe, Exemples -, les arti- 
cles font tous les mêmes , fans qu’on ! 
y a*‘t changé un fcul mot ; on y a 
lailîé ju/qu’aux fautes d’impreflîon; 
il y a à la vérité quelques additions,^ 
dont la plufpart font entièrement 
- étrangères au Diélionnaite. Malgré 
une il grande rclTemblance , on a* 
jugé à propos de retrancher le non» 
de l’Abbé Furetiere , & celui de M. 
de Bauval ^ S)C même l’Auteur de 
l’Epître Dédicatoire à M» le Duc du 
Jldaim lui dit, que le DiéHonnaire 
lui appartient , & qu’il le peut, te- . 
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gircîer comme Ton Ouvrage , que H. B a 
c’eft lui qui en a Conçu le defFein; n a ge. 
& que c’eft fur le plan qu’il a bien 
voulu former lui- même, qu^on s’eft' 
réglé dans l’execucion , & i’on ajoû’ 
te dans la Préface que l’on s’eft fait 
un plan tout nouveau. M. àe Sauvai 
s’en cil plaint fortement dans l’Hif-^ 
toirc des Ouvrages des Sçavans. Ce - ^ 

trait pourroir augmenter fort bien ^ 
les Notes du Livre de Menchenias - ' 
de CharlaUneria E/aditomm.' Il 
paru en Hollande en 1716, une 
nouvelle édition du Diàionnaire 
de M. de Sauvai en 4. vol. in fol. 

La famille de M. de Sauvai a. été ^ 
^fertile en Auteurs, facques Bafnagé 
fon frère. Minière à la Haye, s’eÆ 
acquis une grande repuracion par 
fes nombreux & exccllens Ouvra- 
ges , & Samuel Bafnage de Flotte-^ 
manv 'dle fon cou fin , s’eil aufii faic 
un nom dans la République des 
Lettres. . , 

V. fon Eloge, Afemoires de Tre^ 
vaux, du mois de Novembre 1710, 

& Bayle, DM. V. Bafnage, 
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CHARLES PATIN. 

C \H A' R LES Patin , fils dil' 
fameux- Patin naquit à - 
Paris le 13. Février 1^331 II fit des 
progrès fi furprenans dans fes étu- 
des , qu’il' foûtînt en 1647. des - 
Thefes Grecques & Latines , fur 
toute la Philofophie, Son Profef- ' 
feur , qui étoit Itlandôis , &qui - 
n’entendoit pas la Langue Grecque , , 
rebuta durement ees Thefes , quand >• 
oa le pria de les examiner j mais> 
voyant que le jeune homme fe pré- ■ 
paroit à les foûtenit fans Prefident 
il fut contraint deptefider à la dif- 
pute , pour ne point proftituer fa _ 
réputation. Le Nonce du Pape 
trente quatre Evêques , & plufieurs 
perfonnes de qualité aflîlterent à' 
ectte 'Thcfe. - Le Répondant là* 
foiitint pendant cinq heures en ’ 
Lune 6c l’autre Langue , & fût: . 
reçu Maître - ès - Arts glorieufe-, 
ment. 

Il étudia enfuice en’ Droit part 
eosnplaifance pour un oncle, ma* - 
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fcrrrcl J AvogIc au Parlement j ilG.PATllfi 
prit fes Licences à Poiriers au bouc 
ae feize mois , & fut reçu Avocat: 
au Parlement de Paris, ^n incli- 
nation l’avoir toujours- porte à l’c> 
tude de la Médecine ; ainfi il ne- 
fui fut pas difficile de s’accommo- 
der auy volontez de ion ’pere , quii 
étoient qu’il abandonnât là J'urif-. 
prudence , & qu’il fc vouât à la 
profeffion de Médecin. Il goûta fans > 
peine les raifons qu’ôn lui allégua^, 
fortifiées dü téroo'gnagc de Ma*' 
refeot i celchve Médecin^ , qui Ce rc-/ 
connoiffbit redevable à fa profcflîon-’ 
de trois ebofes , . qu’il n’auroit ja< 
mais obtenues par la Prêrrifc à la — 

^elle fon pere le deftinoit ^ ^ qui- 
ctoient d’avoir joui d’une parfaite 
fanté jufqu’à l’âge de quatre-vingt- 
deui ans , & d’avoir gagne cent • 
mille çcus & l’amitié intime de.- 
plufieurs perfemnes illuftres; 

Dès que Charles Parin eut éré reçu • 

Dodeur en Médecine, il s’attacha - 
à la pratique & en eus beaucoup, . 
n fit des Leçons en- Médecine 'à, >. 
la place du Profefléut Lopez qul.i 

ctoic.aiié.à Boutdeakix. Mais ayant: 
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' Mm. pour fervlr kl' Jitfioîrf 
'C..PATiN.craint d’être emprifonne pour dc^ 
faifons ' q^u’on n’a jamais pû 
bien dcmclcr , il for rie de Fran- 
ce en 1 66^, & fie divers voyages 
«n Allemagne, en Hollande, en * 
Angleterre , en Sui (Te* & en Italie^ 

Il s’étoit fixé à Baflei mais la guer- 
re que les François & les Allemands \ 
faifoierrt fur ces Frontières lui dé- 
plût fi fort , qu’il fe tranfporta c» 
y Italie avec toute fa famille. 

En 1^76. il fut fait ProfelTeut 
.en Médecine à Padoue , & trofs 
ans apres on l’honora de la digni- ' 
réde Cficvalier de S. Marc. Il ap- 
prit en 16^81. que le Roy vouloit le 
recevoir en grâce j & il feroit peut- 
être revenu à Paris, fi on ne lui 
eût donné à Padoue la première 
Chaire de Chirurgie , avec une 
, augmentation de gages. Il mourut^ 
en cette ville le a. Odiobre 1693.. 
d’un Polype dans le cœur & dans ^ 
l’Aorte qui l’ctoufla. Il ctoic alors 
^ dans fa 60, année. 

Il s’étoit marié en Méf~ 

deleine Hommets fille d’un Médecin 
de Paris , laquelle a fait imprimer 
ta x68o. un Recueil de 

MoraUp 
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■Àes Hommes lllnfires. iij 
florales & Chrétiennes , &* dont il a C.PATiwJ 
eu deux filles ^ qui Ce font rendues 
célébrés dans la République des Let- 
tres. , 

Ses Ouvrages font : 

1. Ludovici Henrici ’Lomenii. Brien.’ 
fiA Comttis -Itinerarium in varias 
ropA partes ' edimm , à C. Patin cum 
HiC. Samfonii Indice Geographico. Pa~ 
rif.i66i.in^°, 

2. Familia Rornana ex antiejHis Nu- 
mifmattbus illafiratA à Fulvio Vrjînoy 
cum Patiniaccejfiombus & Commenta- 
riis. Parif. 166^, in fol. M. Vaillant 
a donné eii 17 05. ces mêmes Médail- 
les fort augmentées. 

3. Traité des Tourbes combuflibles, 

*Paris 166^. in 8". Martin Scoockjus 
a donné un Ouvrage latin fur le mêr 
me fujet. 

4. Imrodtiüion a l'Hifloirs par la ‘ 
connoijfance des Médailles. Paris 

in 12. êrîmfirrdam i6gj. in iz. Item , 

Paris 1691. in 12. traduite en latin 
par l’Auteur J Sc imprimée à ^m- 
flerdam , /« j 2. Kî 8 3 . traduite auflî en 
Italien. Voici le jugement que le 
Journal des Sçavans porte de cet 
Ouvrage. Ce Livre eft fort jolij. 

Tome II, ,T. 
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-..zi 8 Mm. pour ferviraVHifloire 
G. Patin, quoique ce ne Toit piefque qu’une 
redite de ce qui eft dans Savot , 6 c 
cela étant , il y a lieu de s’étonner 
que l’Aureur , dans la Préfacé ^ dilc 
que les Livres qui traitent de cette 
P matière font prefquc tous Latins_, Itâ« 
liens J ou Efpagnols , fans nommer 
Savot , qui en a mieux écrit en notre 
•Jangue , qu’aucun autre Auteur n’a 
fai t en la fienne. Il faut pourtant ré- 
connoître qu’il y a quelques nou- 
veautez dans ce Livre ; mais elles v 

^ J 

font en petit nombre, 6 c quand l’Au- 
teur en auroit rétranché, quelques- 
unes J il n’en auroit que mieux fait. 
Un jugement fi peu flateur ne pou- 
voir que révolter la délicatcife d’un 
Auteur. Le pere 6 c le fils en furent 
piqués au vif j les Lettres du* perc 
lont remplies de plaintes contre le 
Journal , contre lequel il déclame 
à fa maniéré ordinaire, c’eft-à-dire, 
avec le dernier emportement Pour 
le fils, il fe fervit de la plume d^un 
de fes amis, ou plutôt il compofa 
lui- même la Lettre d'un ami de M. 
Patin fur le Journal des S f avant du 
23 . Février Paris. i66y in la, 

IJ tâcha de s’y défendre, mais le 


des Hommes Iîtu(lres. i\$ 

Journali fte , en parlant de cette C«Pat 1 îI 4 
Lettre, lui porta de nouveaux coups, 

& rendit fa défenfe inutile. Il vou- 
loit répliquer , mais on lui confeilla 
de n’en rien faire, de peur de ref- 
fenrir les effets du crédit du .Tour- 
. nalifte. 

5. Imperatomm Romanorum Nun^f* 

* Argent in & lôji. in fol.- Item.Pa^ 

rif. 1696. in fol. 

6. Thefaums NumifmatHm. Amfie- 

lod. in . 

7. Rélations HifloriejHcs & curieufes 
de divers P' oynges en Allemagne , An~ 
gleterre , Hollande y ^c. Bafle 

in 12. Lyon 1674. Amflerdam 

\6~j6. in 12. Rouen 167(1. in tz. 

8 . Prattica delle Aisdaglie. In Vene^ 

tlaiSy^. in 11. ' »- 

9. Suetomus ex numifmatihus illuf- 
tratus. Bafilea 1675. in 4°. 

10. Be Numifmate anticjuo Au-‘ 
gufii & F latents. Baftlea 1675. 

in 4°. . 

I I, Encomium MorU Erafmi 
cumfiguris Holbenianis. Baflea.xôyC* , 
in 12. 

I Z. * 2 )e optimd 2 \deàiconim feÜa. Ora- 
ÛQ inauguralis habita in Archi-Lycagi- 

Ti; 
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2 2.0 Mm. four fervlr a VUifloiré 
^.VATiïi. Patavnio 4 is 8. Novembris i6~]6. P4- 
tAvii , in 4° . 

i^.-De Fâbnbns. Oratio habita in 
‘ ^rchi-Lycao Patavino die 4. No^ 
vembris VatAvïi 1^77. in 4®. 

.14. De Avicenna. Patavii 1678. 
in 40. 

,25. De Nmnifmate antiejuo Horatii 
Cocliiis. Patavii 1^78. in 40. 

De Scorbuto. Patavii 1^75?» 

7» 4®. 

17 . Jiidicium Paridis de tribus Dea^ 
bus reatum in NHmifvr.Ate Antonini 
Pii expreffitm. Patavii 1^79. in 4®. La 
médaille ex pjiquée ici & l’explica- 
tipn font curieufes. 

1 8 . Le Pompofe -.Pejfe di V’icenzÀt. In 
PaÀoua 16Î0. in 4®. 

V 19. Natalitia fovis in venri momF, 
jnento. -Patavii 81. /» 40 . 

' 20. Qmd optirmts Medicus debeat 

ejfe Chinirjrui. Patavii i «fS i . /« 4°. 

. ' ' 21. Lycanm Patavinum , five Ico^ 

nés & vit a ProfeJforHm Patavii an no 
lé'Si, publiée docentium. Patavit 
jd'è'i. in 40. Le difcours qui con- 
tient la vie des Sçavans eft fort abrCf 
Il y rient fon rang parmi les 
filtres, y rapporte fcs Ouvrai 



etef Hommes IllHfires, xiV 
géS',' ftiais il a oublié le fui vaut. C.Patjn» ■ 

Z 2. J}e N^mifmatibus ejuibtifdam 
etbftmjUs -lmp. N'eronis per 

JEpiftolas inter V. Cl, Carolum ?ati^ 
nnm D. Ai, P. & foannem Henri,- 
cum Eggelingium , Reip. B rem. ferre- 
tarinm J harum editorem, Brem& i6^U' 
in 4®. 

2 3. Dijfertatio 'Theràpeutica de 
pefte, habita in rirchi-Lyc&o Patavino» 

Aügnfia Vendelicy 1683. in 4°. 

1^. Thefaiirns Tf^mifmatHm anti- 
quorum & recenuum auro , argenta 

Arcy a Petto Aiauroceno , Senatore 
Veneto collelloriim. Veneùis i 6 S 4* " 

ï«4o. 

2 5 .Comment ariui in très infcriptiones 
Gracas Smyrnâ nuper allatas. Patavii 
léS^. in 49. 

16. Comment arius in antiquim ma- 
numentum MarcellinA è GraciÀ nuper 
allatum- Patavii in 

i-j .Comment arius in antiqimm Ceno- 
taphium Aiarci Ajiorii Aiedici Cafaris 
Alugufli. Patavii 1 6 8 9 . /V? 4* . 

V. fon Eloge dans le Lycaum Pa- 
tavinum. Bayle ^ Diliionn. 
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î 2 2 M ém peur ferv'r al* H ij^oire 


î. S pan- 

JH£1M. 


EZECHIEL SPANHEIM. 

E Z EC H I E L Spanheim naquit 
à Geneve l’an i 6 z^. de Fndenc 
Spanheim y fameux ProfelTeur de 
Théologie en cette Ville y Sc enfuitd 
à Leyde , & de Charlotte du Port, qui 
comptoit parmi fes ancêtres l’illuftre 
Biidé. Dès fa plus tendre jeunefle il 
fe fit Cl bien connoîrrc par fes pro- 
grès dans l’étude des belles Lettres , ' 
qu’étant allé à Leyde en i6’42. av^ec . 
fon pere , il gagna d’abord l’amitié 
de Nicolas Heinfîus ^ Sc de Claude 
Saumaife , & la fçût ménager ^ mal- 
gré l’àniiîioiîté ftUltueiie de ec$- , 
deux Sçavans l’un contre l’autre. 

Il ne fe contenta pas de fe perfec- 
tionner dans la connoilTance des 
Langues Greque & Latine, il s’ap- 
pliqua aufli à l’Hebreu 6c à l’Ara- 
be ayec tant d’ardeur , qu’il fut 
bientôt capable de foùtenir , fans le 
fccours d’aucun Profefleur, des Thc- 
fes qu’il avoit faites pour combattre 
le fenriment de Loiiis Cappel fur les 
«araderey Hébraïques, 
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des Hommes Illnfl''es. 2 ^ ^ 5 

"A l’âge de zo. ans il perdit fon E. Span- 
pere , qui mourut au mois de May heiM. 
1^49. ég donna en même temps des 
marques de fon érudition &: de fon 
refpedi: pour la mémoire d’un pere fi . 
eftimabie, en le défendant contre M. 

Amyraut. 

Peu de'terrips après il s’en rétoiirria 
à Geneve ^ où il fut honoré du titre 
de ProfelTcur en Eloquence, dont il 
ne fit jamais les fon(5fions. Sa lépu- 
tâtion fc répandant de plus en plus 
dans les Païs étrangers, l’Eledeur 
^ Palatin , Charles- Louis J le fit venir 
à fa^Cour-pour diriger les Etudes 
& pour veiller fur les mœurs de fom 
£ls unique. Non feulement il s’ac- 
quitta parfaitement bien' de cet em^ 
ploi , mais il fit encore paroître fa 
conduite & fa diferetion , en fc mé- 
nageant dans l’cfprit de l’Eledleur ôc 
.de l’Eleétrice, qui étoient broüilicz 
cnfertible. 

Pendant qu’il étoit à cette Cour , 
il employoit le temps , qu’il avoit de 
refte , à s’avancer de plus en plus 
dans les belles Lettres Grecque &: 

Latine y icï examiner avec loin les 

T iiij 
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224 ^^W-fourferuiraTf^iflotre 
. E. Span- Livres qui peuvent contribuer à l’é-^ 
jUfiKt clairciflemcntdu droit public de l’ A 1- 

, lemagne. 

M. Spanheini n’avoic poînr en- 
core vûl’Jltalie, oiVflcuriflbit alors 
rérude des Antiquitez ,ôc des Mé»- 
dailles. L’Elcéteur lui en fournit ' 
une bonne occafion , en l’envoyant 
dans ce Pays ^ avec des Lettres pour, 
divers Princes d’Italie, Sc avec or- 
' ■ dre de fe tranfporter enfuite à Ro- 

me, pour examiner les intrigues 
des Eleâreurs Catholiques à cette. 

' Cour. 

M. Spanheim s’attira d’abord J’ef- 
#me & la confidcrarion de la Reins 
Chriftine ,.,chez laquelle toutes les 
femaines il y avoit une alïemblée 
de Sçavans , & il lui dédia la pre- 
mière defes DiiTertations fur l’exceL 
' Icnce & l’utilité, des Médailles an- 
ciennes. 

La même année il fit un voyage 

à Naples, en Sicile & à Malthe , &: 

rétourna enfuite- à Rome j il y vit 

^la Princefie Sophie , merc du Roi 

. George, avec laquelle il avoit déjà 

pu un commerce, de Lettres fut 
‘ % 


i 



des Hommes Ulnfires, 215 " 

Scs fujers (ie politique & de littera- E. SpAN- 
ture. Cette Princefle ravie d’avoir HEiAf. 
rencontré un homme , qu’elle con* 
noilloit déjà du côté de la iciencc , & 
dont le pere avoir rendu de- grands 
fervices au Roi & à la Reine de Bo- 
hême , fes pere & mere , ne put fe 
réfoudie à s’en priver (î-tôt, &: en 
ayant obtenu la permiflîon de l’Elec- 
teur Ton frere , elle le ramena avec, 
elle en Allemagne;'- 

De rétour à Heidelberg au mois- 
d’ Avril fut réçû avec tous< 

lés témoignages poffibles d’eftime par- 
fon Maître , qui l’employa à d’au- 
tres négociations dans des Cours^ 
c^^angeres. La même année il alla à' 
celle de Lorraine, & la fuivante à- 
celle de l’Eledeur de Mayence i & 
après avoir aflifté aux Conférences- 
qui fe tinrent à Oppenheim , & à. 

Spire , pour les afEiires du Palatinat,' 
il palTa en France ; il fut enfuite en- 
voyée par l’Eledeur au Congres de. 

Breda, en 166S. & revint après en, 

France. 

Après tous ces voyages il rétour-- 
na à Heidelberg ; mais il n’y refta 
^ue le. temps qu’il fut rétenu paû; 
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24 ^' Mérh fonrfervirkVHijîoire ' li| 

E. SpÀN- une dangercufc maladie •, quand iî ' ly 
HZiM* fut guet i , fon Maître l’envoya eu I 

Hollande , enfuite en Angleterre, ' I 
à la Cour de Charles II. En 16^79. | 

l’Eledeur de Brandebourg ayant : 

rappelle fon Envoyé à la Cour d’An- ; 

gleterre , en donna Temploi à M. 
Spanheim, avec le confentement ' 4 

de l’Eledeur Palatin. Quoiquechar- 
/ gé en même temps des affaires de ‘ '“j 

CCS deux Princes ^ l’illuftre Spanheim ' 

s’en acquitta fi bien , que l’Eleétcur ' 

de Brandebourg voulut le faire 
paffer entièrement à fon fervice 
ce qu’enfin l’Eleétéur Palatin liii ac- 
corda. 

Les Ordres de fon nouveau Mai- • 
tfc le firent paffer en France en 
lé'So. avec le titre d’Envo.yé Ex- 
traordinaire Pendant neuf années 
entières de fejour à Paris , il n’en 
fortit que deux fois *, la première ^ . 
pour aller recevoir à Berlin la di- 
gnité de Miniftre d’Etat, & la fé- 
conde pour complimenter Jacques ' 

I I. fur fon avenement à la Cou^* 
ronne, - 

lès une fi longue Ambaffadc . 
il; eut le^plaifir de paffer quelques^'. 
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des Hommes Illuflres. 217 
aiinées de fuite à Berlin j dans unE. Sp'An- 
loifir ftudieux , & il en profitd|f>our heim.- 
mettre au jour quelques Ouvrages. 

Après la paix de Ryfwyk, il fut 
tiré de nouveau de fon Cabinet , 
pour aller en Ambaiïade en -France, 
où il demeura depuis l’an 1697.' 
jufqu’en 1702. L’Êlcèteur de Bran»- 
debourg ayant pris pendant ce tems- 
là le titre de Roi de Prude , lui con- 
féra la qualité de les honneurs de 
Baron. 

En I 70 1, il quitta la France,- 
alla en AmbalTade en Angleterre,, 
où il employa fes heures de loifir à, 
fes études favorites. Il y eft mort le 
7. NcvCiTibre 1710 âgé de. 81. ans?. 

Il n’â laiffe qu’une fille qui a époufé 
en Angleterre le Marquis de Mon- 
tandre. 

Il eft furprenant qu’en faifant leS' 
fondions de Miniftre public, avec^ 
tant d’exaditude , & en tant de 
voyages difFerens , il ait trouvé «f- 
fez de temps pour faire les Ouvra-- 
ges qu’il a publiez , qui font pro- 
prement des pièces d’érudition , ÔC 
de travail J & qü’il ne pouvoit fai- 
■re que dans fon Cabinet,. & parmi 


F. Sp'an- 

ÜEIM. 


Mm* ^6Hr [ervir k'V 
. Tes Livres. On peut dire de lui quiii 
s’eflj^cqiiitté des Ncgociarions 5 c 
des Emplois dont il a été chargé > 
comme auroit fait^um homme qui 
n’auroit eu autre chofe en tête que 
cela , 5c qu’il a écrit comme un 
homme qui auroit pû employer 
tout Ton temps à l’étude & dans le 
Cabinet. Les af^ircs 5c le grand 
monde ne lui donnèrent jamais de 
dégoût pour l’étudci 5c l’étude affi- 
duë à laquelle il s’appliquoit ^ ne le 
rendit pas moins propre à vivre - 
dans le monde , & à fc faire eftimer 
de ceux mêmes qui n’avoient aucun 
goût peur l’érudition. Il n’eroit 
Içavant que quand il faloit l’être ; 5c 
il n’entroit dans le commerce de 
ceux qui ne fçavent ce que c’eft que 
fcicncc, qu’iUitant que cela étoitne- 
cdlaire pour faire réuflîr fes négo- 
ciations. ' i ’ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

J. Thefes c outra Ludovicim Cap* 
pellum pro auti^uirate Litterarum 
Uebrdicarum. Lngd. Bat, 1645’^- 
in 4°. Louis Cappel fit imprimer à 
Amfterdam en 1645. Difiêrta- 
cion fur les anciennes Lettres des- 



des ^Hommes Illufires, 
"ï-îebreux contre fem Baxtorf, oxx 
il roûcient que les véritables carac- 
tères fies anciens He''raix s’étoient 
confervez parmi les Samaritains, 6c 
qneles Juifs les avoient perdus. Le 
jeune Spanheim entreprit de le ré- 
futer dans les Thefes qu’il foûtint à 
l’âge de i 6 . ans, (ans Préfident, con- 
tre Lufage ordinaire, mais que, par 
une modeftie peu ordinaire aux Sça- 
vans J il a appellécs dans la fiiirc «« 
fruit précoce , avouant ingénument 
, que le fameux Rochart, à qui il avoir 
envoyé ces Thefes , lui a voit répon- 
. du , dans une Lettre , d’ailleurs très- 
civile, qu’il étoit du fentiment de 
Cappcl , & qu’il troiivoit celui de 
Buxtorf infoûtcnable. 

‘Z. Dif^itifitio Critica contra 
miraldum^ Lu(^d, B au 16^49. Frédéric 
Spanheim Ton pere, avoir eu de gran- 
des difputes avec Adoyfe Amirauté lut 
la Grâce univerfelle , & ce fut pour 
Je défendre des dernieres attaques de 
ecMiniftre, auquel 'la mort î’avoic 
♦ empêché de répondre, que fon fils 
compofa cet Ouvrage. 

j'. 'Difcoim fur la Crache & fur U 
Çroix de .Notre Seigneur ^efus^Chrifij^ 


E. SpAK- 

HEIM. 


Î30 Mlw. four fervlr a l*Hifiotra 
E., Geneve i é” 5 5. M. Spanheim ayanf 

iiEiM. reçu le titre de ProtcHeur en Elo- 
quence à Geneve y prononça ces 
deux difeours en Larin ^ mais il a 
jugé à propos de les faire imprimer 
en François. Il a rétouché depuis 
le premier , qui eft fnr la Creche , 

• /& l’a publié à Berlin en 1695. 

2 2. 

4. Difeours du Palatinat , & de la 
dignité EleSlorale contre les prétentions 
du Duc de Bavière, in 4®. Ce 
difeours tend à prouver les droits de 
l’Eledeur Palatin au Vicariat de 
l’Em pir e , contre celui de Bavière qui 
y prétendoit. 

5. Les Céfars de l’Empereur Julien ^ 
traduits du Çree avec des r 'emayques & 
des preuves illufirées par les médailles & 
autres anciens monumens. Heidelberg 
i 6 ëo, in 8°. Item Paris 1683. in 4®, 

Id. jJmfl.iyi 8 . La traduélion eft pure 
&c exadteiSc ceux qui la compareront 
avec les verlîons latines de Chante^ 
clair, & de Cunœus ^ verront que 
ces verlîons avoient befoin d’être « 
corrigées , & qu’un grand nombre 
d’endroits y étoientou gâtez , ou in- 
intelligibles, Les rémarques font fort 


DiüijjiM , 




^ies Hommes llluflres, î j r 

’ îriftrudives , & expliquent une infi- E. SpAK-i 
ïiiré de chofes aufquclles il eft faitHEiM. 
allufîon dans cet Ouvrage. 

6» Differtationes de Praflantia ^ 

\ufu NnmifmatHm AntiqHornm. Roma 
i6 64f. in 40. Item 2. edit, iKitlto 
AnElior. Parif. i6~j\. in 4®. ^.editio 
4idhnc muUo Auilior ^ in fol. 2. vol. 

Le premier A Londres ijo6. & le 
deuxième, à Amfisrdamj *717- Cet 
Ouvrage cil un tréfor d’érudition. 

L'Auteur y vouloir renfermer un 
fyftême complet de la fcience des 
Médailles -, mais il n’a pas pû achever 
fon deflein. 

7, De Nummo SmymatorHm inf^ , 
,cripto ,* , fiili^ 

cet , de Ve (la & Prytanibus Graco~ • 
rnm Diatnba. Elle parut en 
■jointe au Traité des Médailles de M. 

Seguin ,& enfuite augmentée dans 
le 5. tome des Antiquirez Romaines 
de Grævius. 

'8. Lettre ptr i' H i foire critique dit 
V. T eftamentdu P. S 'mon. Paris 
in 8®. réimprimée dans l’édition de 
cette Hiftoire , faite à Roterdam ^ en 
'1^85./«4®, 


•î J 1 Mem. four fervîr a l'Hlflolre 
E. Span- '-9. EpifioU ad Lauremmm 
liELM* ^egerum y inférées cians le Livre 
de Bcgcr , intitulé : Ohfervationes 
^ cofjjeBura in Ehmifntata <^UAdam 
antiqna, Celonia. Brandehurg. 

10. Epifiola ^uincjHe ad j 4 nd. Me* 
rdhm. Ces Lettres qui contiennent, 
comme les precedentes, l’explication 
de quelques Médailles font inférées 
dins le Livre de Morel , intitulé ; 
■Specimen Hniverfa Rei Nummaria An-' 
tï^HA. Lrpjîa 16^^, mSo. 

1 1 . Julian i Imperatoris opéra , eum 
'varionm notis ; recenfente £. Spanhe~ 

« w/fl, tjiii ohfervationes adjecit. LipJÎA 
16 96. in fol. Il ri’y a. âe M. Spa.nheim 
• dans cette édition que la Préface &: 
des rémarques fort amples fur la pre- 
mière Harangue de Julien, il n’a pu 
en faire davantage. 

M.Obfervationes in CaUimachum y 
inférées dans l’édition de cet Au- 
teur , faite par Grævius , à Zitrecht 
en 

13. 'Orbis Romaniis feu ad con- 
flit ut knem Imperatoris çyAntonini , 
de quaUlpianiiS lege xvii, dig. de 

Stam 
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âes Hommes Jllujîres, 233 
'SiatH homi? 7 nm , exercitationes dua. E. Span 
hem. Inférées dans le onzié- h e 1 m. 
me Tome des antiquirez Romai- 
I nés de Grævius. Item, réimprimées 

à Londres, /»4?. 1704. augmentées. 
L’Aureur y prétend que par la 
Conftitution de l’Empereur Anto- 
nin , tous ceux qui étoient dans 
J’Empire Romain étoient faits CU 
toyens Romains. 

14. ObfervMîones in très priores 
[Arifiophanis Com<edins. Dans l’Edi- 
tion d’Ariftophanc faite par M. 

Kufter en 1705?. 

V. ‘fon Eloge. AB. Er. Lipf, . 

I 1711. 522. Bibl. choijte , Eoni. 

' ’ zi. p. 174. Além. de TrevoHX ijii„ - 
I OBob. p. i7é"3. JoHrn. Lit. 'Tom- • 

j 10. p. 6 • 


JEAN -GEORGE GRÆVIUS,- 

J EAN-GËORûE' Gyavihs nâ.- Jean - G < 
quit le z 9 .' Janvier à Gr^-v-tu 

HaHmbour^ d’une honnête famille. 

\ Après qu’il eut fait fes premières 
études clans fa Patrie , on l’envoya 
en 1550. à Ltpfiki où il foûtinc 
Eeme IL • . V • 
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134 Me.m, ponr fer vira l'flifloîre 
Jean • G. fous Stauchius fon parent du 
Grævius côté de fa mere une Théfe de mort- 
bus Germdnomm : Il s’appliqua d’a- 
bord à la Jurifprudcnce pour obeïr 
à fon perc ^ mais fon inclination le 
porta bientôt à fe donner tout 
entier aux Belles Lettres. Un entre- 
tien qu’il eut en paflant à Dsventer 
zvcc GromvtHs (]n\ y profefloit^ le 
confirma dans Ion inclination i il 
s’arrêta même dans cette ville pour 
fc mettre fous la conduite de ce 
Profeflèur , ôe pour en être dirigé 
dans fes études. 

Après avoir étudié deux ans fous 
lui 5 il alla à T>eyde faire la meme 
chüfe !ous Heinfius , S)C pafTa en- 
fuite à A'hfi. rdam , ou David 
del lui- perluada de quitter laJlcli- 
gion Lurherienre , dans laque. le il 
ctoit né 3 &: qu’il avoir fuivie juf- 
que-là, pour embrailcr la Reformée.. 

L’Eleéieiir de Brandebourg le 
nomma après la mort Sclntl- 

tîngius ProfelTeur de Daij bourg à fa 
\ place 3 quoiqu’il fût alors leülc- 

metit dans la 24. année de fon- 
' âge', mais avant que de prendre 
poû'cllion de cette Gbaire ^ il Et ua 


des Hommes IlUtflres. 235 
"Voyage à Anvers ^ ^ ^ Bruxelles , h Jean -G. 
I^oHvain 6c aux Pays voifins. Grævius 
I l ne pofleda ce porte que deux 
ans, car en 1^58. il fut appellé à 
Devemer pour remplir la place de 
fon ancien Maître Gronevius , qui 
Tavoit propofé , en quittant cette 
ville pour aller à Leyde , 6c il ac- 
cepta cette Chaire , quoique . 
moins confiderable que celle qu’il 
avoit , 'foit par amour pour une 
République Libre , foie par inclina- 
tion pour un lieu où il avoit déjà 
demeure , foit dans l’cfperance de 
parvenir dans la fuite à quelque 
cho:e de meilleur. 

Il ne fe trompa pas dans cette 
cfperance , car en i 6 on le nom- 
ma Profertcur en Eloquence à V' 
trecht à la .place Antoine tÆmi* 
lins. On lui donna meme encore 
douze ans après la Chaire de Poli- 
tique 6c d’Hiftoire. Il fe borna là, 

6c quoiqu’on lui fit ailleurs des of- 
f’res avantageufes , il ne voulut ja- 
mais les accepter *, l’Eleèteur Pa- 
latin 6c la Républiqtie de Venife 
tâchèrent de l’attirer, lJ!^prcmier à 
Hey^elberg 3 6c l’autie à Padoue ^ 

Vij 


2^6 Aîem. pour fervir a l’fîtfloire 
Jean- G. mais il leur préféra toujours le le- 
•GrævIus jour à'Ucrecht ÔC des Païs Bas , où 
il croit comme naturalilé. Il avoit 
du moins la fatisfa< 5 Hon d’être re- 
cherché par plufieurs Princes , S>C 
d’en, voir plufieurs venir d’Alle- 
fnagne étudier ’l'ous lui. 

Il fut attaqué d’apoplexie le 1 1. 
Janvier 1703. & en mourut le mê- 
me jour dans fa folxante - onzième 
année. Il s’étoirmarié en }6^6.Sc 
eut dix-huit enfans , mais il n’a 
laific qu’un fils & quatre filles. Un 
de fes fils Théodore- Pierre Græ-r 
vius , qui donnoit de grandes efpcf ; 
rances, mourut en 16"?2 dans la q 
vingt- troifiéme année de fon âge, 
il travailloit alors â une édition de 
Callimaque. 

Ses Ouvrages font ; 

I. Ifaaci Cafatiboni Epiflolé;. Edi^ 
tio 2. Ep'tjhlis ait^ior y & juxta 
feriem temporum digefla ^ curante J-. 

G. Grxvio . Aiagdtburg. \6^6. in j 

'La première édition de ces Ler- 
îres a etc donnée à la Haye en 1638* ‘ 

par les fiainf de J. Gronomits'y 
Védition «e M. Grarvius l’emporte 
^e. beaucoup- fur . cela , q^uoiqu’elle" 
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dés Homme Ilhjlfes, z 5 y" 
jfeit elle-même imparfaite par rap- Jèan - 
port à celle que 'Théodore Sanfon 
et Almeloveerf à donnée en 170^. à 
Roterdam , in-, fol. - 

2. tomnis Meurjîï Geramiens ge* 
minus 'Jîve de Cerarmcl Athénien^ - 
Jîtim Htriufcjite Antt'^nitatibus liber 
JuignUris. TrajeBi ad Rhenum. \ 6 Gz. ■ 
in 40. Cet Ouvrage qui à été ' 
donné ,au public par M. Grævius a. 
été inféré dans le quatrième tome ■ 
des Antiquitez Grecques de Cr®-* 
novius. 

3 . Albeni JRiibenii de re Hefliaria ^ , 
f^eteipue de LatocU'vo libri z» cum 
efliis ejufdem Opufeulis po/lhumis. An->- 
tkerpia léè in 4®. Rubenius étant ' 
mort pendant qu’il travailloît à ces 
petits Ouvrages J . M. Crævius fo ' 
chargea de les mettre en ordre 6c ' 
de les faire. paroître. On les a in- 
férés dans le lixiéme tome des An-, 
tiquifez Grecques. - 

4. Hefiodi Afcreti ejud extant ope^ 
ra , ex- recenfione J . G* Xj ravit cum 

.ejufdern anirnadverfonibus & notis. 
Accedunt No* a inédit a Jof. Scali-^ - 
geri 3 .df Franc, (fuieti. Ar/iflclodT. 
in 8®, Les Notes de M. Grat-/ 


Digitized by Google 


2 5 î Jldte'm. pour fervh à VHifiolre ’ 
Jean -G. vius font enicmble à la fin du Lî-»'' 
GrævjüS vre , il y explique non feulement ’ 
Hefiode , mais ercôre une infinité 
de palTages d’autres Auteurs' Grecs ' 
& Latins. 

5 . L.iCÏAni SoUci(îa cum notis J» ■ 
G. GrAvii Anfjlslod. rééd. 8 °. 

6 . Suetonhii TrattcjuiUus ex reesn- 
fione G. Çi’Avii cum - ejufdem ani-~ 
madvsyjîonibns & Comment in~ 
terris Lav. Torrentïi , T/". Cajan-‘ 
boni , T'heodon ^ Item. Addrcillti , . 
neenon feleBis alîomm notis VUraj\ 
l 6 ji, in 4°. Secunda Editio auc- 
tior & emendatinr. Haga îé'90. in'4f°, - 
La méthode de l’Auteur de don- 
ner les Commentaires entiers de ' 
ceux qui ont travaillé avant lui fur 
l’Auteur qu’il fc prôpofe d’éclair- 
dr , a fes avant iges ; cela rend à la 
Vérité les Volumes plus gros, mais 
on fatisfait auffi davantage ceux ‘ 

' qui aiment à puifer dans les fources. 

& à voir les propres termes de 
ceux qui ont travaillé fur l’Anti- 
quité J fur-tout quand ce font des 
perfoones fameufes dans la Répu- 
blique des Lettres. 

7. Joannis liAeurf i Uhri pofibume 


' iés Hommes lîhifireî. 

de Cyproi Rhodo & Creta , &c,J£a^-G,' 
An^elod 1^75. /« 4°. ^ Grævhj$ 

[ 8. J\d. Tullii Ciceroms EpifioU-' 

rum hihri x v i . ad Familiares , ut 
* •vulgo vocanîur ^ ex recenfione J. Ç. ' 

Grétvit ciim ejufdem animadverfioni^ 
bus & notis integris Fetrï Viüorii , ' 

P. Jidanutii , Henr. Ragazonii , D, ■ 

Lambin a Fuhii Urfini , necnon 

felfElis Jo. Fr, Çronovii & aliorum. 
uimfielod. & Litgd.^ Batav» i, ■ 

Tom. in 8*. i. Eclir. Ces 

Lettres ont été réimprimées à Am- 
fterdam en 16^83?. in \t, avec les- 
feules Norcs de M. Græviiis, dont la 
judicicufc critique a beaucoup éclair* 
ci les endroits difficiles. 

p. L. jinnéti Flori Fpitome rerum 
Romanarum , ex recenfione & cum an- 
notation ihus f, G.Çravii. Jn fine ad- 
ditus efi L. ^mpellusex Bibliotheca 
VL Salmafii. Vitra/. i 6 ?.o. in 8®. 

Item. Cum annotaiiornhus longe auc- 
tionhus & correSlioribus ^ & cum no- 
tis integris VL Salmafii & fieleSlis va- 
rionm. -Anifielod. 1^92. 8®. Cer- 

te Edition cft préférable à toutes 
celles qui l’ont précédée. On y a 
ajoûté des Médailles > t^u’on a cc*- 
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'JiAfï - G. 240 Tidlm. pour fervir à i' Ht^oire " 
Grævi VS pendant gravées à contre - fens , ^ 
qui fait que l’explication qu’qp,^ 
mife au bas ne s’accorde pas av^^ • 
les figures qu’elles contiennent. 
pré£ace de Kl. Grævius mérité fur* • 
tôut d’etre lue > il y reconnoît de 
bonne foi j contre la coutume des 
Commentateur , les défauts de fon 
'Auteur. 

10. C.Catitlus/TibHllus^Propertius^ . 
ex recenfîone y. G. ÇrAvii , emn in- 
tegris ^of. Ècaligeri j Murëti ^ AchiU 
lis Statii y Robmi Titii , Hieron, 
'Avant a , Doufaram , . Theod. Mar- 
cilii & feleëlis Pajferatii j& aliorim 
tîotis Vltraj. i6'8o. in 8o« 

I i . fnftini HifiorU PhiüppicA , . 
ex recenfîme /. Fi Gravii cum ejuf- 
dem cafligationibus : His nccedunt in- ■ 
tegra nota M. Berneggeri , If. Voffuy 
"Tan. B abri , lo. V^orflii y ]o. Schef- 
fen J Jac. Bongarfii y franc. Modù ^ " 
alioram Litdg. Bat. 1^83. /« S** .A 4 . 
Grævius avoir déjà donné cct Au- 
t(?ur avec Tes feules Notes -en i 66 S.. ■ 
à Utrecht , in 12. mais il a jugé- à 
propos d’y joindre, fuivant la mc.- 
thode qu’il a obfervée dans les au- ' 
yres Auteurs J qu’il avoit déjà donnés 

au ■ 
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des Hommes Ilhiflyes', 241 
au Public les. Notes entières de Jean- G. 
ceux qui l’ont précédé. Cette Êdi- Græviüs. 
rion eft la mciilaire de toutes celles 
que nous ayons fur Juftin , quoi- 
que quelques uns fe foient plaints 
de quelques omiflîons. Cet Àureur 
a été réimprimé avec les feules No- 
tes de M. Grævius à Amfterdam en 
in 12. 

1 2 . M. T. Ciceronis Epifiolarum 

fid J^tticum Lihri xvi ex recenjtone 
J.' G. GrAvii CHm ejufdem animad- 
'verjîinibus notis integrls f . Vie- ' 
toril i Man Ht a , E. Vrjtni D. 

Lart.bini y &c. inédit is 3 Item If. 
Cafauboni , Muret i , & 1 . Frid. 

'Gronovii , neenon feleüis variorum, 
j^mflelod. 1^84. in 8°. 2. tom, 

1 3 . J. Meitrjîi Thefeus , /ive de 
ejus Vita Liber Jîngularis. Vltraj. 

1^84. in 40 inféré dans le dixié- 
me Tome des . Antiquitez Grecques 
de Gronovius. 

14. foannis Meurjti Thémis yittî- 
CA , fivc de Legibus /itticis Libri duo. 

Vltraj. lê’Ky. /'« 40. inféré dans le 
cinquième Tom.e des Antiquitez 
Grecques de Gronovius. 

1 5. Joanms Meufjîi , de Regno 

Tome IL X 
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2^1 Mm. four fervir a l^HiJioirâ 
J PAM - G. Ltbri ii. de Pirao Liber f H 

Grævius. > d* /» HeiUdii ’ Chrefloma^ 

.thiam animadverjîones 'Ultraj, 1687. 
y« 40. inféré dans le cinquième To- 
me des Anriquitcz Grecques de 
■Gronovius. cft redevable de 

l'Edition des Ouvrages de Meur- 
Tius donf nous venons de parler , 
à Samuel Pufendorf , qui les ayant 
,f eu de la Bibliothèque du Roi de 

Suède , en fit part à 'M. Grævius 
fen ami J qui les a donnez au 
Public. 

' ' I éT. LucUni Samofatenjts O féru 

cmniu ex ve'^fione Joannh Benediüi , 
CHm notls integris J. .Bourdelotii 3 J, 
Balmerii 4 Grentemefnil , T. Fubri , 
• Menagii , F. Guieti , J. G. 

Çr£vii y f- Gronovii j X. Burlai y J, 
Tollii 3 &^feleBis aliorum. jiccedufJt 
inedita feholia in Lucianum ex Bi- 
bliotheca y If. F'o/fii. Amftelod^ \6Zj- 
in 80. 2. Vol. C’efl: la plus belle 
Edition qu’on ait de Lucien , foit 
pîir rapporta l’imprefiion , qui eft 
extrêmement nette, foit par rap- 
port aux Notes qu’on y a ajoutez. 

17. * CUudii Rutila Nurnatiani 
Çalli Itinerarium , imegris Simleri, 


f 


, des Hommes Ilhifires. 145 
Caflatioms J &c, (jr&vii aliommejne Jean-Gj . 
étn'madverfionibits ilhiilramm. Ex GrÆVIVÎï 
Muf^o Th^ ah ^Imdoveen* 

jimftel. 1687. in II. 

18. M. T, Ciceronis de Officiit 
Libri 111. Cato Major y Jive de Se- 
neSiiite j L clins , five de Amicitia , 

Taradoxa , S omnium S dp ion is ex re~ 

cenjîone 1 . G. gravit cum efufdem < 

notis , & imegris animadverJîonibHS 

Lambini , Vrjini , Langti , Fabri- 

cii y manutii , necnon Jele^is alio- ^ ‘ 

rum. Amjielod’ ig'SS. in 8“. It» avec 

les feules Notes de M. Grævius, 

^mftelod. 16^1. in 11. 

1^. De Humana Rat ionis imbedlé 
litate, unde proveniat , & illi efuomem 
do pojjimus mederi , Liber Jîngularis, 

Audore Georgio Masken'uo ^ k Val- 
le R^ofarum , apud feotos Caufarum 
Patrono. ZJltraj. 1^90. in 80, It, 

^ena 1691. /« 8®. \z. Francof. lyoo. 
in 11. M. Grævius a trouve cet 
' Ouvrage fi bon qu’il a crû devoir 
le donner au Public , & prendre 
foin de l’imprciTîon. ' 

20. 'Bernardini Ferrari} Mediola- 
nenfis Theologi de R^itu Sacrarum 
Fccdefa Veteris Concionum. Cum Pra- 

X ij 
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2^ 4 Mem. pour fervir a f Htjîoire 
• G. Gravit. 'Vltraj. 

.Gkævius;w 8°. • • ' ‘ 

2Ï.‘ .'Nota in LaElamium de Ad or- 
tdtuf P erfecHtonm. Ces Notes qai_ 
font peu de chofe retrouvent dans 
l’Edition de cet Auteur faite par P. 
Buildrià Urrecht en i 6 ^i, /« 8°. 

21. A'b. Rubenii de Vita FL 
• Adula 'Tioeodori V" . C. Z^ltr^tjcfH 

r<^94. in II. imprimé par les foins 
de M. Grævius. 

^ ■' Z -, P. Danieia Huetii PoenyttA 

t^uoti^uoi colligi potttemnt. 'Vltraj ePi. 
tn 81 . Audiora 1700. /»12. 

24. Thefaums Amicfuitatum Ro- 

manaram. 'Vltraj. fol. 12. Tom. 
ié5»4; On ne fçauroit trop 

louer M. Grævius d’avoir pris le foin 
de ramader & de faire imprimer 
correiflement un grand nombre de 
Trairez , dont la plupart fe trou-^ 
voient difficilement , & qui , quoi- 
qu’ils ne foiént pas tous également 
bons , ne lailTent pas d’avoir leur 

' utilité.. 

25. Franc ifei ffami de piBura 
veterntn Pibri iii. Accedit Catalo— 
gus Art ificiim adhuc inédit hs. Roferod» 
.i(T^4. fol. IA. Grævius y a ajouté 



des Hommes Hf-ifî-yes'. ’ 1 4' ( 

une Préface , & la vie cic l’Aureur. Îfan- O* 
1^. Callimachi Hymni ' , Bpigy.JW- Grævius 
mata & Fragmenta ex recsnfone . . 
Theodori G. F. Gravit' ^ cuni 
dem & aliorum anmadverfionilnis . " . 

VU. 1697. i.To.Ccrre Edition 
qui eft fort belle j avoir été entre- 
prife par Theôdore Gtæviiis fils de 
Jean - George 3 mais fa mort pré- 
jnaturée l’ayant empêché d’y met- 
tre la dernicre main , Ion pere a - 

achevé ce qui y manquoir , &c l’a 
donnée au Public fous le nom de 
fon fils, 

zy. C.^aUhs Cafarcum notïs Dio~ 
tiyfii Vojfii. ^çcsffit J alias Ce! fus de 
Vita & rebus gefiis C. ffulii Ca(aris , ' 
ex Adafao J. G. 0 ravit’ uir/.flelod.- 

1697. in%o, . 

z8. Gloffarium Iftdori emendatum 
cura G, Gravit. Avec le Lc- 
xicon de Martinius imprimé à ,Ü- 
trecht en 16 çf>. in fol. 

zp. M. T. Cieeron 'is Orationes ex 
reccnjîone fj. G . Gravii y cum ejuf~ 
dem ammadverfionibas , & noiis in- 
tegris varioram. jimftelodami 1^99» 

8®. Tomes, . ^ ^ 

. 3p» L:Uione\ Hejîodea iautliores. 

Xiij ■ * 


Cji'ïiii' by Cjt M i^lc 


^ ’ 146 Menüfonr fervîra l'H'ffloîre 

Jean- G. Dans TEdition de cet Auteur faite 
.Gkævius par M. le Clerc à Amfterdam 1701 . 

in 80. Elles avoient déjà paru dans 
EEdition de M. Grævius. 

31, ^Dani’élis Eremita ahlica ui-r 
^ & ck'ilis Lihri \v . Ejufdem Opnf- 

eula varia, Vltraj. 1701. /» 8 c, 

Cet Ouvrage compofé depuis un 
Eéclc avoir cntieicment dif^aru- 
ainE Grævius a fait plai/Ir au Pu- 
blic de le lui donner de- nouveau. 

' 32. Thefauriis jinticjuitatum ^ 
HifioriarHm Iialia , Mari Ligaft'ico 
& alpihus Vicina J <pm ■ continen- 
tur optimi quique feriptorss , qui Li* 
gurum y & Infubrum Jenuen-^ 
finm & Mediolanenfmm , con finium^ 
que populorum ac civitatum res antf 
quas , ali af que varie tempore gefias 
fnemoria prodiderunt , colle^lus cuf 4 
p. G. Gravii, Lugd. Bat,'lyoj[*foU 
3, Tom. C’eft une luite de fon Trc- 
for des Antiquifez Romaines. 

33. Symagma V’ariarum Dijferta- 
tionum rariormn , quas viri dciiiffi^ 
fni fuperiore faculo elncubrarum. Ex 

y. <7. Qravii, "Ultra}, 1701, 

' in 40. 

34. J, G. Grévii Frafatienef 
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des Hommes Illujlres. ‘ 

EpftoUcxx. miifHrn h o- .U Ci. 

ejuenÙA Stndieforum colletU & edit^GRÆYiy^i 

à foajine Fabricio. Mjituc- 

tu eft P. Burmdnnï Oratio diü.i ht 
CrAviifunere. Himbargi \-}^l • So. 

3^. Infceiptiones nnticjHii tetiiis 
Orbis Romani in ahfoliitijfihtnmcor' 

f Hs redaSHy olim aafpiciis Jof Sca- 

ligeri , & M. Telferi'-, indu/tria an- 
tem y Gmert , nunc cnris fecundis 
ejufdem Grnteri& notis M^Çadh 
emendata-3 tabnlis aneis BoïjJ'nrdi ^ 
ïlliiftrau cura f. G. Crdvii. Atnf- 
telod. 1707. fol. 1. vol. Cette Edition 
eft'^ magnifique. 

i^.Bafilii Fabrî ThefaHms enidh 
thnis Scholafiica cum noîis Bnchnen , . 

Cellarii & obfervatiombus pop- 

thumis J. G. Gravih Liffa 1710. 
fil. 

37. J. G.Gravii Orattones , ejnas 
^ItrajeSH habhit» Lugd.Bat, i 7 * 7 * 

in %\ ■ . 

On voit par ce«Cataîogiie qn’cî- 
Ic doit avoir été l’afîîduitc de M, 

Grævius au travail ; car quoiqu’il 
n’y ait aucun Ouvrage qui foit 
proprement de lui , le foin qu il 
s*cft donné de publier correae- 

X iii j , 
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^ I ^ 4 ^ ^cm. four fervlr a l'Hifu)ire 

JeAn-G. ment tant d’Ouviages , & de lei 
Gî\æviüs enrichir de fes notes , doit lui avoir 
beaucoup coûté. ' 

V. fon Eloge.- AB. Ernd. Lipf^.’'^ 
1703. p. i8y. S)Cles f^iss des SfA- 
•vms en Allemand de Clarmund ^ ou 
Rüdiger. Partie 11. 


J A C Q^U E S - B E N I G N £. 

B O s s U £ T. 

J-K Bos- Y^CQ^ES - BEWIgNE Bojr.h. 
J naquit a Dijon le ly. Septembre. 
i 6 irj. d une famille confiderabîe 
dans la Robbe . qui a toujours oc- 
cupé les premières places dans les. 
Parlemens de Dijon Sc dé Metz. 

Conlacre a l’Eglife dès fon enfan--^ 
ce ^ il fit fes premières études à 
Dijon chez les Jefuites avec .beau- 
coup de diftindtion. Au fortir des- 
Humanitez il vint faire à Paris fou 
Cours de Philofqphie & de Théo-' 
logie , & fat reçu Dodteur le i6',. 
'Mai I 5 2. Comme i 1 avoir efté at-, 
tache dès fa .plus tendre jcunefiTc 
au Chapitre de Metz ,.d’abord par 
un Canonicat , enfuieç paç Içs 


des Hommes lîkfireSé 1 4^ 

jjnîtez d’Archidiacre &. de Doyen, J 
il. crût devoir à cette Eglifele prin- s 
cipal fruit de fes études , & forma 
Ic- deflein de s’établir dans eette- 
Yille.- 

Il ne s*y fix-a pas cependant fî 
fort qu’il ne vint exercer -à 'Paris 
le talent qu’il avoit pour la Prédi- 
cation. On y fut fl content de lui >- 
& il s’y fit une fi grande réputation 
que la Cour voulut aufli l’entendre. - 
Les ap'plaudifiemens qui l’avoient 
accompagné dans la ville le fuivi- 
rent à la Cour ySe le Roi le no.mmar 
le 1 3. Septembre i 66 ^. k l’Evêchc' 
de Condom.. Il fut facré le 
Septembre mais il ne garda- 

pas long temps fon E.vêché , '-cac-, 
ayant efté fait Précepteur de M. le 
Dauphin peu de temps après , &C 
voyant qu’il ne pouvoit accorder la 
réfidence avec l’Emploi dont le" 
Roi le chargeoit , il ne balança pas^ 
à s’en démettre purement & fiinplc- 
jnent. 

• Dégagé des devoirs qu’exige le; 
Gouvernement d’un Diocefe , il fe 
donna tout entier à l’inftrudion^ 
Prince- qui lui avait été confict- 


.-B.Bo?»- 

ü E T. 




1^0 Mém.Ÿourfervlral*Hî(ioire ' 
J.-B.Bos-Il ne fut pas plûrôt libre que le 
«OIT. Roy voulant le rendre à l’Eglifc , 
fans l’éloigner beaucoup de la Cour^. 
le nomma à l’Eveché de Meaux en 
1^8 I. Il le rappclla même bientôt 
après en lui donnant la Charge de 
premier Aumônier de Madame la' 
Dauphine. Cecre Charge l’atta- 
choit à la Cour fans le détacher dc"' 

. . fon Troupeau , de la proximité des 
lieux le mettoit à portée defatisfaire 
à tous fes devoirs. 

Il avoic efte reçu à l’Academie 
Ffançoifeen 1672*. à la place de M, 

Jiay du Châtelets&cX'zn 169^- le Roi, 
à là prière des Do<îbeurs delà Mài- 
fon de Navarre , l’en établit .Supé- 
rieur , , 5 c le fit en Confeillec 

d’Etat. L’Hiftoire de fes Ouvrages - ^ 
fait celle du refte de fa vie , dont il a 
fçû ménager tous lés momens peur 
♦ les confacrer au fervice de l’Eglifc. 

Il eft mort à Paris le 12. Avril 
■ * 1704^ dans fa 77. année. Voici le 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . RéfiitÂtion du Catéchijme de 
Taul Ferri , Miniflrf de U R. R. 

‘ Réformée, Metz. 1^55. /» 12. C’eft' 

le. premier Ouvrage de M. Bof-» 


I 
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des Hommes Illuflres. , ^ 5 * „ „ 

fuet 3 qui n’étoic alors qu’Archidia* J* * ® 

cre de Mets -, mais’qui y fit voir un s v E T. 
eflay de fon habileté dans la Con- 
trevei'ie. Dieu bénit fes prenii^rs 
tr'^vaux , 5c la reunion de plufieurs 
V. Reforme2 , & mênae de quelque^- 
Miniftres en fut le fruit. Cet Ou- 
vrage eft rare 5 c ne fe trouve plus. 

2. Otaifofts* funèbres. Paris, tn 
. 40. de U Reine d'Angleterre , en 
s66ç.de Madame cni6yo,deU 
Reine 3 en 1^83.- de la Princefe • 
Palatine , en ié’g5. de M. le Tel^ 
lier , en de M. le Prince.^ ert 

1687. Ces éditions in 40. font par- 
faiteinent belles 9 rnais elles ne fc 
trouvent plus. Il y a eu une autre 
édition des deux premières Orai- 
fons Funèbres en un Recueil i^8o. 

■ Paris 3 in 12. mais elle ne fe trouve 
plus. Autre édition de toutes , en 
un Recueil in 1 1. 1^85. chez Dc- 
tallier. Nouvelle édition en un 
Recueil in 12. 1704» chez Grégoire 
Dupuis. Toutes ces Oraifons Fu- 
nèbres font autant de chefs-d’œu- 
' vrc. On trouvera peut - être dans 
d’autres Panegyriftes une exadti» 
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2,'52r J\/îêm. pour fervh a l" Hijîoîrè 
J.D . Bos- tilde plus fcrupuleufc , & quelque' 
suET» chofe de plus fini &: de plus re- 
cherché j mais l’arc qui s*y fait 
fentir, découvre le travail de l’Ora- 
teur. Dans M. B iTuet l’Elcquence 
n’étoit pas un fruit de l’Erude , 
tour eftoic naturel ,- tout eftort au 
defius de l’art , ou plûrôt la fubli» 

• • mité de Ton genie ^ de fes lumiè- 

res lui faifoit trouver fans peine 
ces tours nobles , ces grands 
traits , CCS exprefiîons vives & har- 
dies , qui coûtent tant à l’art lorf- - 
qu’il s’applique à- les chercher. ' 

3. Expo/înon de la Dourine' de 
V Eglife Catholique. Paris i 6 ji. in 
li. Cramoify. • Autre édition , aug« 
mentée d’un AvertilFement & d’un 
grand nombre d’Approbations-, 
chez le même in iz. Il y. 

a eu ui-.e infinité d’éditions de 
ce Livre à Paris , à Lyon , &c. 
mais la douzième, publiée chez 
Gramoify en v 6 % 6 . eft la meilleure. 

Il s’eft fait aullî . plufieurs traduc- 
tions de cet Ouvrage en diver fes ’ 
Langues. 

La Verfion Angloife faite- par 
M. V Abbé de Aiontàigu ^ a eftéiru- 
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des H on, mes Illiiflres. 

^J)timée à Paris en mil iîx cent foi- J. B B 
Xante &- douze. - sue ^ 

L’Irlandoife s’eft h\tc)î Rome àc 
l’imprcflion^de la Congrégation de 
Propaganda-fide en 167 Elle efl: 
du R. P. Porter , de l’Ordre de S. 

François , 5c Supérieur du Cou- 
vent de S. Iddore. 

L’Italienne faire -par l’Abbé 
Na^ri ^ a efté auffi imprimée à - 
jÇowe , à l’Imprimerie de la même 
Congrégation J en 16'78. 

ha. Latine faite par M. l’Abbé 
Flenry y &: revue par M. Bojfuet , 
fut imprimée par les foins de M. 
l’Êvêque de Caftorie , Vicaire Apof-, ■ 
tolique, dans les Etats des Provin- 
ces Unies, à en lé”? 8. 

La Flamande fut imprimée aufli 
par les foins du même Prélat, à An- 
vers en I 6 jî. 8 c réimprimée 'dans 
la même ^illeen.16'9 9. - ’ 

L’Allemande faite par les foins 
de M. l'Evêque de Strasbourg, fut 
imprimée dans fon Diocéfe di 
1^80. • “ • ' 

I 

M. Boduet compofa cet Ouvrage. 

,cn faveur de M. l’Abbé 

> «les le .. commencement de 
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154 Mcm» four fervîr a T Hi(ioîre 
J.B. Bos- l’année 166^ La converfion de 
SUIT, cet illuftre Abbé en fut le premier 
fruit , mais peu de temps après celle - 
' du Maréchal de T'urenne , inftruit 
^ par M. Bojfuet , donna un nouvel 

éclat à cet Ouvrage. Ce grand 
homme , qui en connoiflbit tout le 
prix Sc toute l’utilité par fa propre 
expérience , fut celui qui en prclTa 
davantage Limpreffion. Cet excel- 
lent Ouvrage eut d’abord l’Appro- 
bation des Evêques de France & en- 
fuite des Prélats Etrangers j le Ptpc 
Innoc;pnt XI. voulut meme y don- 
ner la Tienne par deux Brefs addref- 
fez à l’Auteur. On y reconnoît en 
effet dans l’Auteur un talent mer- 
veilleux' à démêler fans peine les 
queftions les plus embarraflées , en 
écartant ,tout ce qu’on y mêle d’é- 
tranger , & en prefehrant à l’cfprit 
tout ce qu’il y a d’eflcnjjel , fous" 
l’idée la plus nette & la plus fîm- 
■ pie. Plufîeurs Proteftans allarmez du 
fuccès de ce Livre firent d’inu- 
tiles efforts pour l’attaquer. Quel- 
ques Catholiques même peu éclai- 
rez & peu contens qu’on leur rc- 
prefentâc la Religion fous des idéc 4 
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âsi Hommei fllnjîref. 255 
"l^îus nobles Sc moins populaires , J. B. Bos» 
Qu’ils ne fe l’eroienc reprefentée s u E T* . 
. jiifques-là , fe plaignirent de ce qu’il 
ne faifoic pas de toutes leurs opi- 
nions des articles de foy. Le Pere 
Maimbourg pour des raifons qu’on 
ignore , fe mit de leur nombre *, & 
fuivant la méthode qui lui étoit or- 
dinaire de cenfurer les perfonnes 
qui lui deplaifoicnt , fous le nom 
de ceux qu’il inrroduifoit dans fes 
Hi/loircs , il fit dans le troificmc 
Livre de Ion Hiftoire du Luthéra- 
nifme le portrait de M. Bolîuet^ 

Si la Critique de fon Livre , fous 
le nom du Cardinal^ Contarini Sc 
d’un de fes Ouvrages j 11 fe fervit ^ 
dit- il de ce dernier , en quelcjnei^ 
uns de ces articles , comme dans ceux 
, de la jiijhficarion , du mérite des bon- 
. nés oeuvres , & de la foy , de certai- 
nes exprejftons ambiguës , dont ni / 

l'un ni l’autre des deux partis ne parut 
fatisftit^ parce <ju’ elles n’exprimoient 
pas tout ce que chacun prétendvit être 
ejfentiel a fa créance. Et certes ^on a 
, vit de tout temps , que tous ces ptt^ 
tendus accommodemens & ménagé-, 

mens de Religion , qu’on a voulu fatr^ 

1 ‘ 
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iÇé Mhn^ fowrfervir a 

XB. Bos- pour réunir les Hereticjnes avec les^ 
5 ü E T, Catholiques , dans ces prétendues Ex- 
pojîtions de Foy , qui fupprimant , ou 
dijJimitUnt y ou n'exprimant quen 
termes an bigus , ou trop racourcis une 
partie de la DoÛrine de 1 ‘E rlife^nefa^ 
tisfont ni les uns- ^ ni les autres , qui 
plaignent également de ce qu'on biaife 
dans une chofe auffi délicate que la 
r Foy y ou Pon ne peut faillir en un 

point y qu'on ne manque en tout. Tou- 
te cette déclamation n’a pas empê- 
ché l’utilité du Livre de M.Bofruet. 

4. Difcpu-rs fur P Ht fleire univer'^ 
felle. Paris 1681. /« 4'’. Cramoify. 
Ir. 2. édirio» /w 12. li’Sz. It. 3. 
édit. 1700. /■« T2. & plulieurs fois 
depuis , tant en France que dans les 
Pays étrangers. Cette rroifiéme 
édition contient quelques additions, 
importantes pour prefler davanta- 
*ge l’argument de l’infpiration^ des 
Livres faints contre les Libertins. 

M. l’Abbé de Partenay , Aumô- 
nier de Madame' la DuchciTc de 
' Berry a traduit- ce Difeours en la- 
iin , & l’a fait imprimer en cette 
langue , à Paris 1718. 12. **' 

5. Sermon de l'JlJfemblée du Cler^ . 

• '9 
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, , ' '• Hommes 257 

, tenne en léSi. à Pans.^aris l,so- J.- 3 . Eos- 
nard. \ 6 % i . in ) . - , sulT. 

- 6. Conférence ' avec M. Clmdê^ " 

Paris 1682. in iz. It. 1^87. in 12. 
Mademoifelle X);4mj:, nièce de lyt» 
deTurc’ine.y touchée par la Icéture du 
.Livre de l’Expolîtion dé la Doctrine, 
fouhaita pour achever de. le convairv- 
cre, que l’Auteur eût en fa préfencc 
une 'Conférence avec M. Claude , 

Miniftre de Charenton Il y acquiel^ 
ça avec plaifîr. Cette Conférence fc ' . 

tint au mois dp Mars 11^7.8 lut U. 
matière de LEgJile', que,.certe. De- 
moilelle avoir propofée, &■ l’effet fut ‘ 
fa converûoa. Le trfomphe c[e la ve» 
rite s’y fit lentir j, malgré les dégui- 
femeiK dont le ^4iniftrc avoir tâché -' 
de l’obfcurcir dans foji écrit» q.qi 
avoir précev!ç ^ &, le Prélarjui -ferma ;• 
la h{jiiclic en qffrarir , s’ih'voulo^c 
revenir à la" Conférence., de le foD- 
cer â reconnoître la nccelBté de l’au*r 
tôrité de l’Eglife, comme il avoir fait " 
la première fois,j on de le faire !&- 
tdmbe’r dans-, les embarras d’où il - 
n’a voit pû le. tirer, ■ t 

7/ Traité , de la Communion foies 
lès deux efpeces , Pans, iCZi. m la. 

, ' Tome lï,' y ' 
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158 Mem. pour feriitr k THifiotre, 

J. B.Bos- Item 1. édition i 6 % 6 . in 11. Il rom- 
9VIT. pofa cet Ouvrage pour répondre 
aux Nouveaux Converti.*^, qui fc 
' plaignoient de ce qu'on les privoic - 

ce la coupe facréc. 

8. Lettre Pafiorale aux Nouveaux 
• . Cathoüijues de fort Diocefe , pour le^ 

■ exhorter a faire leurs Pâques ^ & leur 
donnet les aveniffemens necejfaires 
centre les fauJJeS Lettres Pafiorales det 
diiinifires. Paris i 6 ^c. in 4®. 

. 9. Catechijme de Meaux. Parts 
’ 1^87. in 11, Seconde édition, Lyon 
1 9 ï. in fa. Item 1701. Paris, 
in J Z. 

I o. Hifioire des variations des Egli* 
fes Protejlantes. Paris, itfiS. in 4*. 
a. tomes. Seconde édition 
in 12. 4 tomes. lt. Hollande \ 6 %%. 
in II. 2. vol. Cette dernierc édi- 
tion eft fort belle. Il 7 a dans ceC 
Ouvrage une érudition vafte’, un 
grand nombre de curienfes & fça- 
vantes recherches , & fiirtout un 
tour & une éloquence ininytablc. 

, Plufieurs Proteftaris,& entr’autres 
M. Bafnage dans fon Hiftoirc de 
, l’Eglifejfelont propofez de la réfuter. 

'Id.BolTueta répondu à quelques uns, 
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âes Hommes llhififés. .259" 

! 1 t, L‘ yfpocalypfe étvee une e.v- J.-B.Bos-' 

flication. Paris 1^85. in 8°, L’a- su et. 

DUS (juc les MiniftrcS Proteftans 
font de 1* Apocalypfc , pour nour- 
rir par de ridicules interprérations 
là naine d’un peuple crcdule con- 
tre l’Eglife Romaine , a engagé M. 

Boffuct à chercher une explica- 
tion vrai- fcmblabic d’un Livre auflî 
rempli de Myflcres qu’eft celui-là. 

\i. EDçplication ele <fueli]ues dt^cul*- 
tez fur les Prières de la Aiejfe ^ À un- 
nouveau (Catholi/fue, Pdris 1689. /»-■ / 

II» M. l’Eveque de Meaux réfoudi 
dans cet Ouvrage hes diffi'cuitez que ’ 
les MiniftrcS Proteftans tirent dé- 
certaines Prières de la Méffé, contre- 
là préience réclle^ll la tranlubftàn-^ - 
thition. " 

13. Pneres Ecctefidfli^ites f pour^ 
rnider le Chrétien a 'bten entendre le' 

Service de la Pàroijfe aux T) manches i 
& aux fêtes principales, Paris 168^*- 

in 12, X 

i 4, -Pièces & Mémoire' tcUchaw 
t Abbaye de ^ouarre , aveir s^e Ot^-' 
dmnance de vifite, Paris 1^9 oi^ in*- ^ 
quarto.' 

J W Pnmier smenijpmem aux fmr 
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26 "o Mèm. pour fervir al*Hifloire 
J.-H.Bos-tefiansfHr les Lettres du Mmijlre fu-^ 
Sü£T. rieii , Contre l'.Hijioire des l^ariations^ 
Le Chrifiianifme flétri y & le Socinia- 
nifme autorisé par ce Miniflre y Pari» ; 
1^89. /» 4°. 

. , lé. Secon i avertijfement , &e. La 

Réflywe convaincue' d'erreur & d’nn^ 
pieté par ce Ahnijlre, Paris 168 
in 4^ 

17. X^oijiéme avertijfement y &c. Letr 
falut dans l'EgUfe Romaine , félon ce 
Miniflre. Paris ié%^. 4 n 4°. 

* \%. Quatrième avertijfement y &c. Là 
fainteté (ér la concorde du mariage chré- 
tien ^ violées. Paris 1^90» in 4®. 

19. Cimtjuiéme avertijjment y &'c. Le 
' fondement des Empires renversé par ce 
Miniflre. ^àt\s in 

20. Sixième wèenijfement y &c» 
L* Antiijuité éclaircie furl'immntahihté 
de L* Etre divin & fur, l'égalité des 
trois Perfennes. L'Etat prsfent de ht 
Réügion, Protefiante , contre le T'ableau 
de M. furieu. Paris lé^i. in 4°. Les 
arriples les plus importans dç la Re- 
ligion *font traiceZ; dans ces fix aver- 
tilTemens , avec un,e fprce.extraqrdih 
naire. 

2.U Déftnfe des Variations contre ta 


^ei HûîiîfnûS lîluflres* • i€i ^ 
’Rèponfede M, Bafnage , Minifire de 
Rottemiam, Paris 1701. irr 12. Ony suEX. - 
combat particulièrement la prifc 
d’armes des Proteftans. - 
12.^ LiberPjalmonm. LngdHnii 6 ^U 
i» 8°. - 

ajv Statuts Ordonnances Syno 2 ■ 
dales y pour le Diocefe de AfMux. • 

24. Lettre fur l* adoration de la Croix^ . 

Paris \ 6 ÿi. in 4®.. Elle a été faite 
pour un nouveau Catholique, Moi* 
ne de la Trappej Elle ne fe trouve ' 
plus. ^ V 

2 5. Salomonis ^ ProVerbia^ 

Eedefiafles , Canticum Canticorum , . 
Sapientia , Eccl'efiajlicus , - cum notis. ■ 
j 4 ccejferunt ejufdem ftppienda tn Pfab- 
mos. Rarif, KS'95, 8^^. Les Notes 

qui font dans cet Ouvrage font 

claires & courtes , de même que 

celles qu’il a faites- fur leg^feau- 

mes. 

2 é. Maximes Réflexions fur 
la Comedie. P.aris ié’94. BolTuec 
y fait voir p^r les principes de la 
Religion , le mal- qu’il y a d’aflifter 
aux Spedacles. • ^ ^ 

27. Ordonnance & Inflruéiion Pafla* 


Digi.tized by Google 


J^^-B.Bos-ya/^ fur les Etats ^d' Oral fon. Pdrh)'^ 
sv£T«- 9 S* Elle fc trouve auflGl 

dans l’Inftruétion fur les Etats d’O- 
raifon. M. de Meaux fit cette Or-- 
dônnance lorfqu’on commença i ' 
parler de Quiétifme. 

Méditations fur la rémijftotr' 
éUs peeheT^ four le temps du ^libUé^ • • 
Taris 16^6. in\ Z, Ic. 1702. Paris 
inii. ' ^ 

zj\ Epiflala eju'intjuf Prafuîüm con^ 
ira Librum cui titulus ^ Nodùs Pra-^ - 
défiinationis dijfolums, jiuSore C<-* 
Uftino Sfindrato, Card. Parif. 16 
in Cétte Lettre' a itc comppféc- 
par M. Boflliet. 

3 o; InfruBionfur 1 er Etats d'Orai^ 
font ou font expofex. les erreurs des 
faux Myfti^ues de nor jours , avec let ' 

jibiss de leur con damnation, Vzxh 

in 8V Seconde édition , la même an- , 
née , la même forme, avec des 
additif -& <îes correéHons. Les ' 
corre(aions & additions ont étéaufli- ' 
imprimées féparcment. - 

J jyeclaratio Jll» Pev. Eccï,' 
Prifjeipum L»-j 4 nt* de Noaillesy Axh, 
Pa,id«ns, f.-BtnifHi Boffutt Ep. 
'MUenJis, it Gtdtl iti JU»f 
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"des Hommes lîlujfres, 

<¥ 4 ÎSt Ep. Carrrntertfis , cire a 'Lihrum J.-B.Baf* 
eui ùtHltts : Explication des Alaximes suit* 
des Sawts , &c. Paris i 6 ^j^.in 4»: 

On la; trouve en Latin & en Fran- 
çois dans les divers Ecrits ou Mé- 
moires fur le Livre de M. de Cam- 

.J 

3 Z. Summa DoSlnna Libri chï 77—- 
tttlus , Explication des Maximes des ' 
Saints , &c^ ‘Deqne confe^Hemibus ^ 

• ae defenfionibas & expUcationibas,- , 
*Parift i 6 çj. in Ce Sommaire eft 
joint auffi en Latin & en Fran- 
çois aux divers Ecrits ou Mémoi- 
res , &c. 

3 3 . Divers Ecrits ou Mémoires fut* ~ 
te Livre intitulé : Maximes des Saints ^ , 

&e, Paris in 8*^. " 

34. Réponfe à <fuaire Lettres de M, 

Pjireh, de Cambray, Paris 1^98. 
in 8®. 

3 5. Relation fur le Quietifme. Paris 
1^98. in 8®. Cet Ouvrage a etc tra- 
duit en Italien. 

}6. De nova Quajlione TraSlatuf- 
très y 1. Myflici in tuto. 1 . Schola in 
futo. 3 . Quietifmus redivivus. Parif* 

1^98 . in 1^, Q^afiiuncula y Icpare- 
menr , du même temps I & en même 
forme. 
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SUIT. 


Mém: pour fervlra l'J^ifloîre ' 

37 . Remar.jiie$ fur la Réponfi d&'Al* ■ 
l' Arch. de Camb'^ay k U Relation fur 
le Q^iérifme. Paris i6^S. in • 

38. O'^djnnance Synodale Jur la ‘ 
célébration des Fêtes, 1(^9 8. en Plac-ird. • 

39 Riponfe aux.Pvéjuge^ décififs, 
Paris 169$. tnî°. î 

. - 40 , Les Paffages éclaircis , ou Rc- - 
ponfe au Livre intitulé : Les p'inci- ' 
pales propofitio^is du Livre des Ma:- ■ 
ximes des Saints, j'.ftifiées par des • 
cxprcflïons plus fortes des Saines 
Auteurs, avec un averti jjfernent fut* 
les fignatures des Doüeurs , & fur le^ 
demieres Lettres de M. P Archevé^uf 
de Cambray. Paris 1699. /« S**. Ccc 
Ouvrage a été réimprimé la même 
année, pour être jdiit aux 'écrits ■ 
prcccdcns , fousle titre commun de 
Péponfe de Af. P Evé jus de AU aux 
aux Lettres & Ecrits de M. P Arclse-_ 
.vêjue de Cambray , dre. . : 

41 . Inftriiéhon Pafltorale fur les 
fromejfes de ^efus Chrif a fon Fglife, 
.Paris *700, in i2r. M. Boffiier for- 
ti de la d'ifputé du Qyiérirmc par 
la foûmilllon , & la rctraélatidn de 
.M. l’Archevêque de Cambrav,-- rey 
vuît par cct Ouvrage à-^U contro- 

verfe 
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âes Hommes Illuftres, 

ycrfc çontre les Calviniftcs & les J.-B.BoW 
Proteftans. sutT, ' 

4 2. Seconde InfirnSlion Paftorale 
fur les fromejfes de Jefiis-Chrift à fort 
Eglift J OH Réponfe aux ObjeEltons 
et fin AfinlffrCy Contre la première Inf- 
truEliori. Paris Î701. in u. 

43. CènjHra Declaratio Convcn- 
Ui s générait s Cleri Gallicani Congrega* 
ti anno Ijoo. in Palatio Regio San- 
Germano in mater ia^Fidei & momm. 

Celont les A< 5 les de l’AflTemblée du 
Clergé de 1700. fur pliifieurs articles 
qui regardent le dogme &; la morale.' 

Cette Genfure fut dreflée par M. de 
Meaux , & il la fit imprimer en par- 
ticulier en 1701. in 4”. avec un 
Mandement pour en faire la publi-, 
catioriau Synode du premier Septem- 
bre de la même année 1701.- 

44. Ordonnance contre if Nouveau 
Tejiament de Trévoux. Paris 1702.’ 
en Placard. Elle fc trouve aufli au 
commencement du Livre fuivant. 

45. InflruElion fur la verfton du 
Nouveau Tefiamem imprimé a Tré- 
voux. Pans 1702. in 12. Cette ‘Inf- 
trudion eft contre la tradudiondu 
Nouveau Teftament du P. Simon. 

Tome H. ' Z' . ' 
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' 2 6 < 5 " 'Mim. four- feruîr a l'Hifîoire 

4^. Seconde InflmStion fur les paffki 
ges parnculiers de la verfipn de Tré- 
voux , avec une Dijjertation fur la doc- 
trine & la critique de Grotius. Paris 
-.1703. /W 12. 

47. Explication de la ^ Prophétie 
d'Ifaye , ch. 7. v. & du Pfeaume 
zi. Paris 1704. in 12. M. Bofluet 
compofa cet Ouvrage^ parmi les 
douleurs d’un mal violent qui mit 
fin à Tes jours 6i dans les momens 
de relâche qu’elles lui laifldient. La 
Prophétie qu’il y explique regarde 
la virginité de la Mere du Meflîc. 

48. Politique tirée des propres pa- 
roles de l'Ecriture Sainte, Paris 17O5. 
in f*. It. in 12. 2. tomes. M. Bofluet 
chargé de l’éducation de Monfei- 
gneur le Dauphin^ crut ne pouvoir 
mieux s’acquitter d’un pareil em- 
ploy , qiren compofant ce Livre, 
Menochius Jéfuitc a donné un Ou- 
vrage fur Icmêmcfujct, intitulé : 
Jdieropoliticon , five InfHtutionls Po- 
lit ica è feripturis deprompta Libri III, 
Lugd. t6z<^. in 8°. Mais la Méthode 
de M. Bofluet cft abfolumcnt difïè- 
rénte de la ficnne ; il ne fuit pas le 
même ordre, 8c il prête moins à l’Eg 
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des Homtnes îlluftres. •î€y' 
crîturc. Un Carme , qui s’eft caché J.-B.BoSî 
fous le nom de Selvaggio Canturani^ suit. 
a traduit (a Poliit^ne en Italien , Sc 
cette tradu< 5 Uon a été imprimée à 
F’e?iife , en i 7 i 3. en 2. volumes 
tn 8 “. 

49, Lettre de M. Bojfuet avant 
^H'd fnt LvèijHe , a, la Reverende Mere 
df aux Religieufes de Port- Royal. Paris 
in 4®. Cetxe Lettre a été écrite en 
1 66 

5 O. Jufiification des Reflexions fur 
le Nouveau Teflament , &c> compofé 
en 1699, contre le Problème Æcclejîaf^^ 
tique, Lille 1710. /« li. 

J I . Elévations a Dieu fur tous les 
’Myfleres de la Religion Chrétienne,' 

Ouvrage pofthume. paris 1 J ij. in iz» 

Z, tomes. 

V. fon Eloge , journal des Sçav* 

1704. ^6. Journ. Mém. de Trévoux, 

1704. Novembre. 
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i€î Mim, fonr fervlra l' HiHoiré 
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JEAN-ANTO IN E 

-C A M P A N I. 

• » — 

Je A N - A . T EAN - A NTOINE Campant^ 
Campa- J naquit vers l’an 1427. à Cavel- 
I. lo 3 village de la campagne de Rome, 
&C fut pour cette raifon nommé 
Campani. Son pere &fa qaeieétoicnC 
' de fimples payfans. Ces pauvres gens 
étarw: venu à mourir peu de temps 
après fa naidance , le lailTerent fans 
autre fecours que celui de fes parens, 
qui le reçurent chez eux , & le mi- 
rent à garder les Moutons. Qiiand 
il fut un peu grand , un Curé de la 
campagne l’ayant trouve à fon grc, 
le prit à fon fcrvice, & ayant apper- 
çû en lui des difpofîtions à étudier, 
Jui enfeigna la Langue Latine. 

Campani étant devenu en peu 
de temps aulïi habile que fon 
Maître^ trouva l’occafion d’aller 
à Naples pour y continuer fes étu- 
des , en entrant dans la maifon de 
Charles Pandone , Seigneur Napo-. 
li tain , en qualité de Précepteur dp 
fet en fans. 
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des Hommes lllnfîref.- 2^9 

'Laurent Valla enfcignoit alors Jjgan- Ar- 
les Belles Lettres à Naples , & Campa-' 
Gampani fit de grands progrès Nii 
fous lui j mais peut-être y prit- il 
un peu de cet efjirit fatirique , qu’on 
lui a reproché j car on fçait que 
Valla fc fit par là de fâcheufes af- 
faires. * . 

Campani s’appercevant que la 
profeflîon de Valla , & de'fes fem- 
blableS , n’étoit pas affez confide- 
rée J quoique Nicolas V. qui ctoic 
alors Pape, favorisât beaucoup les 
Belles Lettres ^ refolut d’apprendre 
le Droit. Il efperoit de fe tirer 
bien -tôt de la pauvreté par - là ^ 
il voulut aller à Sienne dans ce 
dclTein. 

Il fe mit donc en chemin pour 
s’y rendre ; mais par malheur il 
rencontra des voleurs qui lui ôte- 
rent fon argent ^ fes habits , & fort 
cheval.^ Déchu de fes efperances ^ 
il fut obligé d’aller à Peroufe , ville 
de l’Etat Ecclefi'aftique ; là il s’ap- 
pliqua à la Philofophie , aux Ma-* 
thématiques J à l’Eloquence, à là 
P-ocficj d: à l’étude de la Langue 

Z iij 
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l'^o Mèm, pour fervlraVHifidire 
JiAn-A. Grecque. Il commença à apprendre- 
Campa- cette Langue fous Demetrins Chal<~ 
conyle , qui étoit venu depuis peu 
de Grèce imais le manque de Livres, 
& la peine qu’il y tr#uva,l*en dcgcûr 
terent. 

Il compofa alors plufieurs Ouvra> 

' ges & quelques pièces de ver§, qui lui 

attirèrent de la réputation ,& entre 
lefquelles il y en a quelques-unes de- 
galantes , qui ont fait croire à plu- 
fieurs que Campani n’avoit pas les 
mœurs allez chaftes>mais Michel Fer- 
9io,q\ii a écrit fa vie, tâche de le juftr- 
fier fur ce point par quelques en- 
droits de fes Poëfies.où il dit qu’il ne 
s’eft jamais lailTé vaincre à la paflion 
de l’amour. 

Tandis que Campani cultivoît 
ainfi les Belles Lettres à Peroufe , le 
Pape Pie //. convoqua une alTem-*- 
blée à Mantonë , pour y délibérer 
fur le delTein qifil avoir ^formé 
d’entreprendre la guerre contre le 
Turc,& palîà,en y allant, à Pe- 
roufe, où il demeura un mois en- 
tier. Comme ce Pape aimoit les 
gens de Lettres, èc qu’il croit fçar 
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'des Uemmes iHuftrés'.' ijï 
Vint lui - même , il avoit avec lui Jean. -Ai • 
plufieurs fçavans J entr’autres J^c-Campa- ' 
ques ricolomini Ton parent,'- deNi.- 
Luques y c^\\\ fut depuis Cardinal. 

C’écoic un homme Içavant pour'ce- 
teraps-là, & qui aimoit les gens de. 

Lettres. Campani en fut bientôt 
connu, &: par fon moyen s’introdui- 
fît dans la Cour du Pape , où il corn* 
pofa deux Ouvrages , l’un : De la 
maniéré de fe conduire dans la Ma- 
gijîrature ; ôC l’autre y de la Dignue ' 
du Mariage. 

Sa réputatioiT qui augmentoit' 
tôus les jours, fit naître au Pape 
l’Cnvie de le connoîcre , 5c Pie II. 
fc fit un plaifir de donner à Cam> 
pani la liberté de lui écrire <Jes 
Lettres en vers. Ce Pape charmé ' • 

*des Poëfies de Campani , Jui faifoiç 
réponfe de fa propre main \ Sc l’a- 
mitié qu’il conçut pour lui devine - 
Cl forte , qu’il le fit Evêque de C/o-, 
tone y ville de la Calabre , &: enfui te ’ 
de Teramoy dans l’Abruzzc Ultérieu- 
re. Campani auroic été Cardinal , 
fi- Pie II. ne fût mort. Il fit fon • 

Oraifon Funèbre , ic écrivit enfuitç 


lyz Mém. pour fervir a l* H ijhlre 
Jean. A. ^ Pie II. fucccda Paul II. qiH' 
CAMPA-i- tlonna à Campani des marques dé 
HSii, fa bienveillance, en lui conférant 
V^rchiprejlré de faint Eufiache y qui 
étoic un gros Bénéfice. 

En 1471. ce Pape l’envoya avec 
Je Cardinal dt Sien/ie à Rdtijbome , 
où dévoie fe tenir une Dicte de 
i’Empire , pour y traiter de jii 
Guerre contre le Turc. Campani 
fit ce qu’il put dans cette rencon<- 
tre pour s’acquitter de la coin- 
mifiîon honorable dont le Pape 
l’avoit chargé j mais ce Prélat ne- 
fçaehant point la Langue du pays, 
êc d’ailleurs n*y pouvant vivre. 
^veç le même luxe & la même déli*- 
cateflTe qu’à la Cour de Rome , conv 
• çut un fi grand' dégoût pour l’Alle- 
magne, & pour les Allemands, qu’il 
-ne cefloit dé les Récrier dans la 
pîûpart de fes Lettres. Ainfi il ne 
demeura fen Allemagne que le moins 
qu’il pût , ôc retourna bientôt à 
Rome. 

Paul II. mourut avant Ton re- 
• tour , & eut pour fuecefieur Sixte- 
IV. dont Campani avoit été difei- 
ple en Philofophic , dans le CollcgQt 
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Je Peroufe. Ce Souverain Pontife Jean^.- 
le reçût fort bien , Sc lui donna le Campa^ 
Gouvernement de en Ombrie. ni* 

Il y avoir en ce pays- là de grands 
defmrdres ^ ôc comme une efpecc de * 

Guerre Civjle. Il fit ce qu’il put 
pour apparier les broüilleries , mais 
il ne put réuflir. On l’envoya à 
Foligno & à Citta di Cafte! lo , pour 
le même fujet , mais il n’y réulîît pas 
mieux. 

Enfin le Pape envoya des Trou- 
pes pour arrêter ces defordres ÿ\ * 
mais comme ces Troupes n’en com- 
mettoient pas moins, & qu’elles* 
avoient fait de grands excès dans' • 

Todf Sc dans ceux de Citta-' 

di Caftello leur fermèrent les por- 
tes , en témoignant qu’ils ctoienr- 
prêts à faire tout ce que le Pape 
commanderoit , pourvû qu’on nett 
les obligeât pas à recevoir des Sol- 
dats. Là-delTus on alîiégea la Ville,, 
pour Y entrer par force, ce- quî- 
caufa beaucoup' de frayeur & de- 
defordre parmi les habirans. Cam- , 
pani qui en étoit alors Gouverneur,» 
voyant la Ville dans cette confu-- 
JoD.,.. écrivit une Lettre fort luE-r- 
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2 74 \Mem. pour fervir k l'Hifiàiff’ 
Jei^n-A. die au Pape, où, après avoir expo-' 
Campa- fé les offres dés habirans , il lui die : ■ 
NI*- si V. S, n'y' met point d'autre ordre ^ •> 

^u'eft ce (jue tout ceci , {înon une cruau- - 
«, té digne des Turcs , & non pas %ne 

conduite chrétienne yfacerdotale, ou qui-' 
reffemble à celle du Sauveur ? 

Sixte n’eut pas plutôt lû cette ' , 
Lettre, qu’emu de colere contre' 
Campani , il le dépoüilla de Ton ’ 
Gouvernement. Campani ne'cefla'- 
alors de fupplier le S. Pere de lut ' 

* pardonner \ mais il ne put le fléchir. • 
11 employa en vain Tes amis , on ne 
voulut plus le voir à la Cour , il fuc ■ 
meme banni de l’Etat EcclefialUque. 

Il fallut qu’il fe retirât à Naples , où' 
il fut d’abord aflez ‘bien reçû , & le 
Roy lui donna le titre de fon Secre*- 
taire , & lui fit de grandes promef- ■ 
p. Mais voyant qu’on ne lui tenoit' 
as ce qu’on lui avoit promis , & • 
ayant d’ailleurs à fouflrir de la ja- - 
lôufie des Courtifans , qui ne cef- - 
foient de le perfecuter , il fe retira à - 
Teramo. ■ 

Il aimoit'trop lefa'fle •& la dc-^- • 
penfe pour demeurer confiné dans - 
ICC lieu j . ainfi apçès y. avoir • etc 
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dès Honmes Ttlufiresi ijy. 
quelque temps , il alla à Sienne, où Jean- A l', 
il mourut le 15. Juillet 1477. âgé de Campa-!- 
plus de 50. ans. n i. . 

Ses meilleurs amis croient les 
Cardinaux déflation , &c de Pavie ■ 

( Jacijues Picolomim.- ) Il qpmpofa 
un jour en l’honneur du premier ' 
une Epître de vingt vers, qu’il lui: 
ht chanter par des Muficiens maf- 
quez , dans un temps de Carnaval. - 
Le Cardinal en fur fi touche , qu’il * 
donna aux Mufitiens autant de* 

Ducats qu’il y avoir de vers -, & com- 
me Çampani feignoit de ne fçavoir 
pas qui les avoir faits , Beffariun lui ! 
prenant la main , lui dit agréable-* 
ment : où font ces doigs , Campa- 
ni , qui ont écrit tant de menfonges . 
de moi ? & lui mit en meme temps . 
au doigt une bague, de foixante: 

Ducats il lui donna encore une ■ 

Robe fourrée de Martre, dont le ■ 

Roy de Pologne lui avoit fait pre- 
fent. Ces vers cependant, cj^ui ' le • 
trouvent dans fa vie, no paroitront: 
à perfonne auflï beaux qu’à Befla— 
rion , qui fit voir qu’il croit der 
l’humeur de cet Ancien , qui difoic ' 

■qu’il ne trouvoit ^oint d’harmoniQ-: _ 


Digiüzed by Google 



'vj€ Mm, fonr fervîrk l* H ifleiré' 
Tean-A. plus belle que celle' de fes proprear- 
Gampa* louanges.' 

Hii Pour ce qui cftjlu corps, Cairipani 

croit laid^& naal fait \ mal:; la beauté ' 
de fonerprit réparoi t abondamment 
ces defauts. 

Ses Ouvrages font écrits avec 
beaucoup de polit efTe & d’agré- 
ment -, il eft vray que le ftilc n’en 
e£t pas égal , ni dans les "Vers , ni 
dans là profe , parce qu’il n’a pas 
également travaillé tout ce qu’il a' 
fait , mais celles de fes Lettres & 
de fes Poè'fîes qu’il a travaillées avec 
foin, font très-bien écrites & plei- 
nes d’efpric & de beaux fentimenS. 
Il imite , quand il veut , heureuic- 
ment l’antiquiré dans l’un & l’autre 
genre d’écrire, fans qu’il y ait rien' 
qui paroiiTe forcé ni gêné dans Ion.’ 
ililc. 

On a de lui ; 

1. Joan. u^nt. Car^pani Opéra- 
' cum ejus vit a per Aiicha'éUm Fer- 
' num. Rom<t in fol. It. Venettis^ 

ijoi.infoLCe R'eceüil contient :: 
1., Divers traitez de Morale, com- 
me , De ingrat itHcùne fugienda , de 
dignitate Matr^mHi &c. z. Pltl-?* 
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(leurs Harangues , comme ccIIcJean- A.’ 
qu’il fit à PcroLifc l’an 1455. quand Campa» 
il commença à y profefler les BellesNi. 
Lettres; l’Orailon Funebre d’un 
Duc d’Urbin,, celle de Piell.ôcc. 

3* Neuf Livres de Lettres , dont 
quelques-unes ont été réimprimées 
en Allemagne , par les foins de 
Daunaiiis , avec celles de Textor, 

4, La Viede-Pie II. 5. Huit Livres 
.d’Elegies de d’Epigrammes. é’.Qiiel- 
ques Sermons. 

2. EpifioU & PoëmatA una enm 
vita au^arts. Recenfmt fo, Biir- 
chaMus Menck^nius, Lipfla 1 707. 
in 8V Comme les Editions des Ou- 
vrages de Campani croient tres- 
rarcs, de de plus remplies de fau- 
tes grolïiercs, M. Menckenitis s’efi: 
faiiî*un plaifîr de donner au Public 
Tes Lettres & Tes Pocfics avec un 
Extrait de fa' vie, par Farno. Il 
feroit cependant à fouhairer que 
cette nouvelle édition fût plus cor- 
recte qu’elle n’eft. 

3. Titi-Livii Décades ex editione 
Campani Roma ( 1471. & 1472.) 
fol. Le foin qu’il prit de cette édi- 
tion a fait croire à quelques per^i 
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178 Mim* pour fervir à VHijiotre 
'Jean- A. Tonnes, qu’il avoit été Correéleuf 
Campa- d’Imprimericj ce qui n’eft pas vrai-, 
.jNi, puifqu’il ne faiToit que préparer la 
copie pour les Imprimeurs , ên la 
conférant avec des manufcrits. 

4. jindreA Bracchii vita. BaJileÆ 
1545. V«-8“. Cette vie a été traduite 
en Italien par Pompée Pellini , & 
imprimée à Venife en 1572. in 
4°, ^ndré Bracchio étoit un très- 
grand Capitaine, natif de Aien- 
tone , dans le Perouiîn j les habi- 
tans de Peroufe le choifirent pour 
leur Prince , à caufe de fa valeur 
& des fervices qu’il leur avoir ren- 
dus. Il mourut *l’an 1424. 

V. Son Elo^e a. la tête de fes 
Oenwes , & BibL choijîe ,* tom. 24. 


D O M r N I Q^U E 

Bouhours. 

. PcAi-'Y^OMJNlQVE Bonheurs, nâ- 
ou RS. I J quit àtParis' l’an leTiS. d’une 
. bonne famille. Dès la première 
jeuncllc il cultiva avec loin les dif- 
polîtions beureufes qu’il avoit 
pour la pieté & pour les Bclleç^ 


des'Hommes Ilhijires. 179 
'Lettres , & fe fit Jefuitc à feize D. Bou- 
. ans. ' H o.ü ». Sf 

A près {on noviciat & Tes études 
.'de Philofophie, il enfeigna les Hu- 
tinanitez au College de PÜfs , où il 
les avoir étudiées ; tnais les fre- ‘ 

■quens mairx de tête qui dui prirent 
^ dès-lors , ^ aufquels il fut fujet tou- 
te fa vie J obligèrent fes Supérieurs 
.d’interrompre le cours de fa Ré- 
gence, après quatre années d’exer- 
cice. Ils le firent étudier en Théo- 
logie , où ilfoûtint deux Aéles pu- 
blics la quatrième année j après 

• quoi on l’env'oya à Tours cnlcig- 
ner la Rhétorique, il fit là plur 
ficurs jolies pièces» Latines , qui 

• commencèrent à lui donner du 
nom. Il s’appliqua particulière- 
ment à la Langue Françoife, & la 
cultiva avec d’autant plus de foin 
qu’il farisfaifoit en cela à une des 
obligations des Jefuites , qui par 
leur Infiitut font non feulement 
•tenus d’enfeigner la Grammaire 
Latine , mais encore de cultiver la 
Langue du Pays où ils vivent, pour 
bien former à la traduction des 
^Auteurs les enfans qu’ils inftruir 


• 1 


* 

1 So 2[dem. pour fervïr a'I' H'tfloîre 
D. Bou- fcnt. Le P. Bouhours s’acquitta fl 
' ïiouRS, bien de ce devoir, qu’il devint im 
-des plus illuftres Grammairiens de 
fon ternps, ainfi que le montrent 
Les Liv^ , qui ont toute la pureté 
& la délicatelTc du ftyle qu’on 
|)eut demander dans des Ouvrages 
bien écrits. 

Ce Pere fut enfuire appliqué à 
l’éducation des deux jeunes Prin- 
ces de Longueville* Il fe comporta 
fi bien dans cet emploi , que Ma- 
dame la Duchefle de Longueville 
ne put lui refufer fon eftime , & 
que M. le Duc de Longueville 
l’honora toûjours de fa confiance. 
Le Comte de* S. Paul , celui des 
deux frétés qui connut mieux le 
mérité du P. Bouhours , ne cefla 
jamais de luL'donner les marques 
les plus effeéHves de fa reconnoif- 
fance & de fa tendrefip. 

La Cour ayant demandé deux 
• Jéfuites pouf Dunkey^ue , afin d’y 
aider les Officiers du Roy à rendre 
les habitans un peu plus François 
qu’ils ne paroifloienr l’être alors. 
Je P- Bouhours fut choifi pour 
ce.fujet. Comme il. aimoit J’étudç 
♦ 
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des Hommes Illu^res'. £8i 
îffçut trouver au milieu des fonc- 
tions de Millionnaire qu’il faifoic 
auprès de la Garnifon Se des Ca- 
tholiques refagiez d’Angleterre , du 
temps pour corn pofer. 

' Lorfqu’il étoit dans cette Ville, 
Colbert fouhaita de lui quel- 
ques éclaircilTemens fur le vérita- 
ble état de cette Ville Maritime , 
ôc il trouva les réponfes du Pere fT 
pleines de fens , qu’il le demanda 
à-fes Supérieurs, pour lui. confier 
le foin du jeune Marquis de Seigne- 
lay fon fils. 

Depuis fon retour à Paris , il 
compofa plufieurs Ouvrages où' 
l’on voit regner par tout le difeer-' 
nement , l’agrément Sc la pureté du 
langage. Peut-être jamais homme - 
oi’a fçii ménager les momens mieux, 
que lui. Les frequens accès de mal 
de tête qui l’attaquoient , ne lui 
lailToicnt que des intervalles de 
fanré , & fouvent des intervalles 
bien courts. Dès qu’il celfoit de 
foufFrir, il fc remettoit au travail, 
Sc il n’y avoit gueres que la dou- 
leur , qui pût le lui faire interrom- 
pre ; c’étoit même un grand fur-' 
Tme 'ÎL - > A a 


D. Bou 

HOURS. 



lîiMem.four fervira Vfdiflolre 
D. Bou- croit de mal pour lui , de fe voir 
KOVRS, alors incapable de s’appliquer à l’é- 
tude. Il eft mort au College de 
Louis le Grand le 27. May 1702. 
en fa 75. année. 

La nature avoir peint fur (on 
vifage les qualitez de-fon ame. Il 
avoir l’air doux & agréable & la- • 
Phyfionomie fpirituelle , &c per- 
' fonne n’étoit plus affable , plus obli- 

' géant , plus égal & plus ouvert que" 
lui. * • 

Catalogue de fc6 Ouvracres. 

t ^ • ' 

I. Relation dg la mort d'Henri //. 

Duc de Longneville. Paris \ 66 ^. i» 

4'’. M’ de Longueville donna , fur- ; 

tout pendant les dernières années de- . î 

fa vie J de grandes marques, de cfm- j 

fiance.au P. Bouhours , Payant voulu j 

4 voir auprès de lui dans fa retraite 

de la Heufe, dc mourir entre fes bras. 

La relation que ce Pere donna de * 

fa mort fut fon f)rcmicr ouvrage , 

• qui confirma la bonne opinion 

qu’on avoir deja de fa plume. 

' 2. Les entretiens d' A rifle dr : 

Eiigene. Paris \ 6 -ji. in 4°. & in 1 2. 

It, Amflerd 1682.. /« 12.- It. Paris,' 

Ï7zi,/>;i2. Ces entretiens qui font 
' ■» 
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ftu nombre de fix , ont pour fujec :D. Bou 
La Mer, la Langue Françoife, le Se-HOURS. 
crer, le Bel-Efprit, Te Je ne fçai quoi, 
les Devifes. Voici le jugcmenr qu’en 
porte M. 'Barbier 'Daucoun 3 dans les ^ 
leUtimens de Cleamhe fur ce Livre. 

Il eft bien écrit , le ftylc<en cft pur, 
clair , poli , doux , & avec cela il 
y^a de la vivacité & du brillant j 
mais on n’y trouve point cette fo- 
lidité d’efprit qui devroit y être ^ ni 
cette agréable utilité , qui plaît 6c 
qui inftruit tout enfembîe. C’eft un 
Livre , mais ce n’eft que cela ' 
bon fens ne s’y trouve pas toujours , 

& l’on voit quelquefois en fa place ' 
un fond d'amour propre , qui fe' 
flatte J qui fe vante , qui juge de ' 
tout à fa faiitaifie , 6c qui feroit feul 
capable de gâter un bon Livre.' Ou-- 
tre cela les récits y font trop longs, ^ 
les delcriptions trop pompeufes , . 
les cornparaifons trop frequentes • 

& trop parées. M. Daucourt ajou- 
te que le fécond entretien qui eft ^ 

de la Langue Françoife , eft copié ' 
mot pour mot du feptiéme Livre ' 
des FLccherchcs de la France de ' 
JPAfjuier (Sç des Avantages de «la. 

Àa ij 
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284 Mém. pour fernjirk VÎlifloire'' 

■ Langue Françoifc fur la Latine pal*' 
M. le Laboureur , fans qu’on les cité • 
en aucune manière. Le Pere Bou- 
hours fit ce qu’il put pour faire fu-, 
primer .cette critique , mais il no 
pût en venir à bout ’ * 

J, Lettre k un Seigneur de' lu Coun 
Elle eft contre Mrs. de Port- Royal.* 

4 . Lettre a Mejfieurs de Port-Royal ^ 
contre ce qu'ils ont écrit k M, l'yîr-’ 
chevêque d j^mbntn-. 

5 . La venté de la Religion Chee-^ 
ti^ne traduite de l'Italien du Aiar-i 
^uis de Pi'anejje^ Paris i 6 jz, in 11. 

6 . Doutes fur’ la Langue Prançoi-^ 
fe propofez,’ à Meffieurs de l'ytca U- 
tnie Françoife par -un gentilhomme de 
Province. Paris 1675. /« 12. 

7 .. Remarofues nouvelles fur la Lan-^. 
gue Fran çoife. P. ns \ 6 ~j iri- 40. 
item. 1676. /■« 12; 

8. Suite- des Remarcjnes nouvelks' 
fur la Langue Fravpoife, Paris. 16^92; 
iniz. Le P. Bôuhours pouffe dans 
cet Ouvrage* les choies jufqu’à \z 
dernière exadlitude , & il y entre-, 
comme il l’a dit lui - même, dans la 
plus fine-Méraphyfique delà Gram- 
imire*, li eft vrai qu’il fàut^ être- 
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àés TJômmes lltû^res:- 

(exa<5t dans le Langage , mais une D.' Hc 
trop grande- exadiitûde ne 'dcgéne-HOUAS, 
re t'elle-pas en bagatelle ? Et affeder- 
d’èrre fi grand purifie , n’efi-ce pas' 
s’üttircr le reproche que l’Abbé de- 
là Chambre a fait au P. Bouhours *. 
dr’être^ î’empefeur des M-üfes f 
^.-Hifioire de Pierre d'ayituhulfon'- 
grand Abattre de Rhodes* Paris i 6 y 6 »^^ 
in 40; Ir. 16-j-j. in 12.- 

I O. La Vie de S. Ignace , Pan-'-' 
dateur de la Compagnie de J eftts. Pa- 
ris in 40.. 

II. La Vie de S. François Xavier^ ' 
de la Compagnie de fefus , Apôtre " 
des Indes du Japon t' Paris 16 Sz^ 

4 . 

1 >. Sentiment des ÿe fuites teuchanf 
le Pecbé'Philofhphitjfue en i* Lettres* - * 

Paris in ii. 


13 ^ La maniéré' de bien' f enfer ' , 
dans les 0 >jvrages d’efprit. Dialogues 
^enrre Eudoxe & Philanrhe). 

16^7 . in nf . It. Paris ié88. in ix.- 
îi. Amfierâ. i_^88. in 12. Ir. Parir^ 
1-715. in 12. Cet Ouvrage a été atta-<^ 
que avec beaucoup d’efprit en 1705a 
par lê Marquis Oifi, dans unOuvra- - 
gc, Italien-^ êi le^ Journal ifies de Tr^ . _ 


f 1 Sé* 'Meni. ^ôUr fervîr'à l*H‘iflolre' 
t)V • Bou- vouX ont tâché dans ce Journal dé?' • 
HàuRS* - le défendre contre fes coups. 

I4. Lettre a une JD me di Phvïn» ■ 
ce fur les Dialogues d'Eudoxe & de ' 
Philante. *, de la maniéré de bien pen- 
fer dans les Ouvrages d'efprït. Paris ' 
léSS. /« T2. Le P. Bduhours * 
pond à ce qu’on avoir trouvé à re- - 
dire dans le Livre précèdent : le» ' 
louanges excefiîves , qu’il donne ù ' 

• fon Ouvrage , ont fait douter à ^ 
quelques-uns que cette Lettre fût " 
de lui , quoiqu’elle en fort incon-' 
teftablement. 

15. Ven fées ingenieufes des Anciens " 

& des Modernes. Paris i6%^i in 12. 
h. Amfterdam 1691- 12. Le P, 

Bouhours qui avoir amafle plufieurs ^ 

* matériaux pour fon*" Livre de la 
Manière de bien penfer , n’ayanc * 
pû les y faire entrer tous , -n’a pas • 
crû devoir les ‘perdre pour- cela ^ 3c 
en a compofé cet Ouvrage qui n’eft- 
qu’un recueil de penfées differentes, ' 
accompagnées de courtes reflexions , > . 
qui en font remarquer la béauté ou; 
le défaut. 

, itf’. Penfées Ingenieufes des Per es 

w dc_^t'EgUfe. Paris* 1700. /» 12, Cfi - 
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Livre eft de même genre que le pré- D. Bdir- 
cedent. hoc s* 

1 7. Z?- Nouveau Teflament de No- - 
tre - S eigneur J . C. traduit en franç ois ' 
félon la f^ulrate. *Paris 2. Tom. - 
/« 12. Le premier en & le 2, - 

en 1703. Le P. Bouhours n’cft pas - 
le feul Auteur de cette Traduétion, , 
le P. le Tellier & le P. Befnicr Je- 
fuites y ont auiîi travaillé, le pre-^ 
mier en qualité de Théologien , le 
fécond comme étant verfé dans les ' 

Langues Orientales, 

18. f^ie de Laurence de Bellefons 
Supérieure & Fondatr.ee du Afonaf 
tere des Religieufes 'BensdiElines de 
Notre-'f)ame des Anges de ^ouen.. 

Paris 16Z6. in 8^“. Gette Dame cfii 
morte en 1^83. * 

19. Opufcules fur divers fujets. Pa-^ 
fis 1 6-84. in 12. Ce font differens Ou- 
vrages dont quelques- uns avoienr 
déjà paru , comme les deux Let- 
tres contre Meffieïhrsde Port Royal,, 
qui ont été un peu changées dans * 
cette Edition , & la Relation delà 

- mort de M. de Longueville. 

Penfées Chrétiennes pour tous 
les jours du tuois, Taris in 12* 


D.' B’ou- 

U l^-S 


¥ 


2^^ ' p 6 ur fervîr a l* Hifloîrê' 

21. Maximes Chrétiennes , in^ii 
, imprimées pluiîèurs f©is. 

2 2. Paroles tirées de^ l'Ecriture ^ 
Ÿ$ur fervir de confolation aux perjon^ 
nés (jui fouffrenf. Ouvrage pajihume». 
Paris ï 70^.- in 24. 

23. Elo^e d'Olivier Patru Avocat 
en Parlement de l'Académie Françoi>‘ 
fet II fe trouve à la tête de fes Oeu- 
^vres. 

24. Lettres' a Madame la Marqui- 
se de . ^ fur le fujst de la Princeffe de 
Cieves. Paris 1678. in 12. Quoique 
le Livre de la Prir.cefle de Cieves 
ait eu beaucoup de réputation ^ dès 
qu’il commença è paroître , il s’éle- 
va, pourtant un critique , qui ne 
paroît pas avoir eu intention de l’é- 
pargner. On attribue ces Lettres au 
P; Bouhours. La maniéré étu- 
diée d’écrire •.& de critiquer, Sc 
les Citations qu’on fait des doutes 
d’un Bas-Breton , Ôc des- nouvelles 
Remarques fur 1 « Langue Françoi- 
fe pourroient fervir de preuves 
pour • en convaincre , ..fi 011 ne le 
îçavoit d’ailleurs. Il y a cependant 
;quelques fentimens qui ne lui con- 
yienoent point ^ ôc c’eft peijt'Ctte 

cq 



- des Hommes lllnflres. 189 
ce qui l’a empechc de s’en avouer D. Bou* 
l’Auteur. C’cft ainlî que parle le P. /e h o u R s. 
Long dans la Bibliothee^ueHiftoricjue de * 

la France. Il eft fûr cependant que ces 
Lettres ne font pas de lui i mais de 
M . du Trohjfet de ^ alinedurt , La feule 
part qu’il y ait eft d’avoir aide M. de 
V'alincourt de fes confeils & de lui a- 
voir fourni quelques remarqués fut 
le ftyle. 

25. Explication deT divers termes « 
français , comme’Lriigme^ Gryphe ^ Lo- 
gogryphe ^ &c" <jue<beaucoHp de gens 
confondent faute d'en avoir une notion- 
nette y inlérée dans les Mémoires de 
Trévoux, Sèptembre 1701. 

V". fon Eloge. Aîém. de Trévoux 
fiiillef 1702. & Jo'nm, des Sfav» dfo 
24. juillet 170 Z. 


CH A'RL ES FEVRET.l 

C harles naquit à Se-ç^ Fh 2>» 
mur , Capitale de l’ Auxois j le y ^ j 
lé. Decembtc 1 5 83. Il étoit l’aîné * 

des enfans de Jacques Fevret , Con- 
feillcr au Parlement de Bourgogne. 

Il commença fes études dans faPatric 
Tome IL B b 
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lÿo Mèm. -pour fervir k I^Hjfioirs 
C. F £- mais fon pere ayant été pourvû eri 
V lit £ T. la Charge de Cenfeiller, 

♦ l’amena à .Dijon pour y pourfuivre 

fes études. Trois ans après , Charles 
Fevret allaà Dole étudier la Rhéto- 
rique fous le P. Millieu Jefuite con- 
nu par fon Moyfes F'iator imprimé 
à Lyon en in\i. Après avoir 

fait fa Philofophie dans la même 
Ville ,il vint à Paris étudier en Droit_, 
il alla en fuite à Odems ,& de la à 
■ ‘ Bourges , • où il prit pendant trois 

ansies Lccon>de>Droit fous Charles 

J . ■ •* * 

Ra^ucan , Sc ^moine Bengi. 

De retour à Dijon y fut reçu 
Avocat au Parlement en i^oi. n’a- 
yant encore que dix-neuf ans. Mais . 
n’étant pas encore affez inftruità fon 
gré , il alla trouver à Strasbourg 
Denys Godefroy , ^ qui profelïoit lé 
Droit dans cette ville avec des ap- 
plaudidemens extraordinaires. Il étu- 
dia fous lui pendant deux ans , & re- 
tourna à Dijon en 1^04. après avoir 
• fait un petit voyage ^•Heidelberg. 

Il plaida fa première caufe au Ba- 
rcaiidc Dijon en i6'05.âgé de za. ans, 

& le fit avec fuccés. £n lé'oS. il fe- 
maria & époufa .Anne Brunet dont il 
eût enfans , defquels il refioiç 
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des Hommes Illuftrês, ' • i 9 l 
encore quatorze , lorfque. fa femme C* 
mourut le l 3. Juillet 16^37. VRfiT». 

Henri de Condé Gouverneur Je 
Bourgogne lui envoya le 10. No- 
vembre i€i 6 . des Lettres de Fro-^ 

♦ 

•v'ifion de l’Etat , %& Office de Cori-^ ^ 
fedler & Intendant ordinaire de feS - 
affaires. Le grand Lohis de Condé 
lôn fils lui continua Jes memes, 
honneurs, Pluficurs Princes lui 
confièrent aulïi leurs interefts & le^ 
comblèrent de bientaits. 

L’an 1630. le Roy Louis' XI II; 
s’etant rendu à Dijpn pour y faire 
. , punir les auteurs d’une fédition po- 
pulaire , Charles Fevret fut nommé ‘ 
pour fupplicr Sa Majefté de; par- _ 
donner aux coupables. Il porta la 
parole pour tous les Corpj ^ & fie 
un difeours fi éloquent , que le Roi 
lui ordonna de le faire imprimer, 

& de le lui envoyer à Lyon, Ce 
Prince pardorina aux auteurs de la * 
fédition & accorda à Fevret une *•' 
Charge de Confeiller auvParlement 
de* Dijon de * nouvelle création j 
• 'mais' comme on lui témoigna’- que 
Sa Majcfté fouhaitoit qu’il exerçât 
lui- meme la Charge de Confeiller ^ : 

- > Bb ij • • 




A4cm. ToHrrfervirai* Wjîotre , 

C. -Fe- cîont . elle l’avoic gratifié 3 il refulà - 
•V R E T. — ^le le faire ^ ne voulant point (quittée 

fa profcflion d’ Avocat , qu’il rem- ‘ ; ■ 
plifToit avec tant de réputation. - Il - 
fut obligé de fe contenter d’iîné 
.Charge "de Secrétaire de la ' Cour 
‘ aux gages de 506. liv. qui lui fut 
.donnée gratuitement. 

Ce fameux Jurifconful.te mourut 
à Dijon le iz. Aouft 1661. âgé de^ ^ 
près, dé 78. ans. Il avoir pris pour. 

... fa devife ; Confciçntia vinuti fanf . 

^étmplum theatmm efi. '\~: 

Catalogue de *fcs Ouvrages. ^ 

I. Dijconrs prononcé en préf entant 
* Ml Parlement les Lettres de Grâce 
■ d'Helene Gillet \ condamnée à être dé- 
eapitécy inferée dans le dixiéme tome ' 

du Merçure François de p. 

53 5- Cçtfc affaire, cil fi finguliere ’ 
qu’elle mérite d’être rapportée ici, 
f/^/^«e6'///«-fille de Pierre Gillet , 

, • - Châtelain; Royal de Bourg ch Biefie, 

convaincue d’avoir fait”' mourir fon 

fruit, fut condamnée à perdre la tête ' ^ . 

par Arrêt du Parlement de Dijon. Le , ; ' . 

Bourreau qui n’entendoic pas fpn mé- - • / 

tier, la lui voulant couper la frappa ^ 

à i’épaulè gauche ,& un autre coup ' 

qu’il lui potta ne la blcfla que Icgerc- •* 

- ^ - 
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’des Hommes lïln^ns'. zff 
- ïhcnt. Les murmures du peuple l’o * C. 
bligercnc alors à s'enfuir , mais fa V R. 
femme , qui éroic aulH fur l’échafauc 

• voulut fuplcer à fori défaut ,, & fie • 
fes efforts pour l’étrangler’’, mais 
elle n’en put venir à bout ; on' lui 
jetta même une fi grande quanticc' 
de pierres , aulïi bien qu’à fôn mari, r * 
qu'ils en furent accablez tous les 
deux. Helene fut menée chez un 
Chirurgien , à qui le Magiftrat per- 

■" mit de la penfer, & lé Roi lui accor- 
da fa grace*en^faveur du mariage de ' 
fà fœur Henriette. 

.. 1. Hijioire de la fedition arrivée" 
en la Fille de Dijon le i%. Février' 
ièjo. '& le jugement rendu par le ^ ' 

Roy fur icelle. ; Lyon \ 6 ^o. in 8 o . ■ 
Cette Brochurç a été aufli inferée 
dans le feiziéme tome du^lercure 
François de 1^30. p. i/z. L’Auteur 

• cft mal :ippt\\c jjacques dans le titre 

de cette Hifioire. ' ' 

3. Préface latine & trois Dijli^Hoe 
latins fur fes ‘Armoiries, Dans l’In-' 
dice_ Armoirial de Geliot. 

Of., Harangue faite au Parlement 'dte 
Dijon le 20. Novembre fur la 

pféfentation & lellure des Lettres dii 

B b iij 

• • < 

" V 

% 


Fe- 

E T. 


--i bÿ Cooÿlf 


1^4 fourfervira V Hiftolre 

"C. Fe- Gouvernement de Bourgogne' en fa^ , 
|V R, E T, veur de Henri de Condé. Dijon in 4“ . 

5 î Difcours prononcé au Barrement , 
îorf^ae les Lettres d'exemption de TaiL 
les pour 'S.f/ean de Lofne furent en- 
regijlrées en Décembre 16^6, Le P, 
Martenne p. 156. de Ton .Voyage 
Littéraire en donne un extrait aflez 
long. 

6.. Dix-fept Difit^ues à la louanm 
ge de Nandé p'. 8tf. du Tumulus 
Naudai ^ \mpnmis tn 

7. Harangue faite au Parlement de 
. , JXijon l'cnz,e Mars 11^47. a la pré- 
fentation des Lettres du Gouverne- 
ment de Bourgogne , en faveur de 
Louis de Condé,- Dijon 1^47. in 4^^ 
La fécondé prèfen ration pour le 
même fujet Fut prononcée le 15V 
Avril léP^^o. loffque ce Prince ren- 
» tra en grâce après- là paix des Py* 
renées &; fut imprimée la même an- , 
née in 4°. à Dijon. 

^ ’8. De Claris Flori Burgundici 
Oratoribus Dialogus. Divione 165 4^ 
in 8'‘,-Ge Dialogue cft bien écrit &c . 
eftimé. • • "* 

p. Traité de l'abus & du vrai 
fujet. des ^appellations , qualifiées dik 
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Mbm à^Abus. Dijon 1^54. fol- & C. F î?- * 
Paris lé'5 5.’Ce n’efl; qu’une rculeVRtt.- 
& même édition avec diffcrens ti- 
tres. .Deuxième édition revûe, & 
fort augmentée , donnée par le fils» 
de l’Auteur , Jacques Fevret , Sei- 
gneur de Aïagni y Confeiller an Parle-' 
ment de Dijon , Sc Antoine Fevrety 
fleur de J. AFefmin. Lyon \ 66 "j. in 
fil. Elle’efl: divifée en deux volu- 
mes , qui fouvent font reliez en uhi 
Troifiéme Edition plus correéle éc ^ 
plus ample 1 677.' fil. Lyon. La 
même a été donnée comme de l’ani 
née 1681. Quatrième Edition 168^7; 
fil. Lyon. Dans ces deux dernicres 
éditions,, on a retranché l’Epitre 
Déd icatoire & les Vers qui étoienn • * ■* 
au-devant des, deux premières edr- ■ 

» 'lions , & on a mis en marée des 

O * 

- . notes que les gens du métier 
prouvent pas. Ce Traité cH: un 
j chef-d’œuvre Sc un Livre Origi- 

I nal , la matière y eft epuifee , il (cre ‘ ^ 

' de réglé & d’oracle à tous les Tri- 

1' bunaux , & félon M. Len flct -, . 
f c’en: l’Ouvrage le plus fçavant & le 

plus necefiaire que nous ayons fur 
' les matières Ecciefiaftiques. Ce Li- 

Bbiiij * 
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1^6 Mem, pour Jtrvir à VHifioire 
Fe- vre fur d’abord critiqué , & l’Au- 
E T. rcur ne manqua pas de répondre 
aux critiques que l’on en fit par 
rOuvrage fuivant .• • 

, f O. Rsmarquei. faites fur le Traité 
de l'abus par une perfonne de mérite , 
commife par jMonfeigneur le Garde 
des Sceaux a la lèSlure de ce Traité^ 
pour lut 'en faire le rapport ; les raifons 
■ fur le f ‘Quelle s elles ont été établies ^ & 
les réponfef ^le l'yfuteur aux remar- 
ques & raifons. Dijon & Paris 1654, 
in 80.. Cette Brçchure de 5 pages 
a ‘été inférée dans toutes les éditions 
du Traité de l’abus^ qui ont fui vi 
la première. 

11. DeOgiciis Viu Humana five. 
■ in PibraciTetrajîicha Comment ariuj. 

Lugduni \66~j. in 12. Cet Ouvra- 
ge eft uti badinage Poétique de 
Fevret. 

12. Carmen de f^ita fua. C’eft-im 
Poëme de 300. Vers qui a été in- 
féré dans la continuation des Mé- 
moires de Littérature ^ tome deux ^ 

. P* 

fon Eloge par M. I*u4bbé Papil- 
lon. Cont. des Mém. de Lttterat, Ibi 

Bayle, Di^ion* 4 . . 
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'CttA RLES ,SPON. 

C HARLES 'Spon naquit le C. Spon. 

25. Décembre uSop. à Lyon, 

‘où fon pcie éroit un Marchand 
eonfiderablc , où fon ayeul na- 
tif en AÎIeniagne étoic allé 

s’établir pour le négoce. Il fut en-' 

■voyc à l’âge d’onze ans à Vtme , 
pour y apprendre le Latin , & il y* 
fit de très-grandes progrès. Il avoic 
un fi beau talent pour la Poefie La- 
tine, que dés l’année 16^24. il réuf- 
fiffbit admirablement à faire tou- 
tes fortesde Vers Latins. A fon re- 
tour d’Allemagne il fut envoyé. à 
Paris,* où il continua fes étifcles. Il- 
ctudia deux ans en Philofophie' 
fous M. de Kodon , enfuite il s’ap- 
pliqua à la Medecine pendant trois^ 
ou quatre ans. Il apprit auflî les- 
Mathématiques & l’Aftronomic' 
fous ^ean-BaptiJfe Morin. • 

Ifquitta Paris en 1632. & s’eft; 
alla à Montpellier , où il fe fit rece- 
voir Dodeur la même année •, il fut' ^ 

^ggrege au College de 'Mcdecino- 
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19 s Alèm.pour fe^vir à VHtfloire' 
Spon. de Lyon le 7. Aouft 1635. après' 
avoir pratique deux ans de fuite ^ au' 
Pom de Fejl: dans la Rrefle , pour' 
fatïsfaire a la coutume du Collciie' 
de Lyon J qui veut- que les AipU 
rans falfent quelques années de pra- 
tique hors la ville. 

Depuis ce' tems- là il a pratiqué la 
.Mcdedne à Lyon, avec .beaucqup 
d’applaudiflement lufqu’à fa mofr, 
M. Coulînot Médecin du Roy lui 
procCira en 1^45. des Lettres de 
Médecin du Roy par -quartier , 
mais ce n’a été pour lui qu’un titre 
honoraire , auquel il a été moins 
fénlîble , qu’au comrtierce qu’il en- 
trerenoit reglement avec plufieurs. 
.Sçavans de l’Europe. ■ 

Il Içavoit le Grec en pèrfejftion , 
'& il entendoic l’ Allemand aulïî 
bien que. fa langue maternelle. Il a 
, toûjours cultivé la Poëfie latine. Il 
mit en Vers ffes Aphorifmes d’Hip- 
pocrate l’ân 16^6. mais; parce que 
d’aurres Auteurs en firent autant', 
il ne voulut"pas publier les fiens. IL 
a fait aulfi une Mytoh*glc en Vers 
Latins , qu’il n’a pas publiée, 
i II a contribuée à l’impreflîon 
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J>lufiears ouvrages *, on peut mêmeC. Spon^ 
<lirc qu’Ü en parôiflbit peu à Lyon, 

<|u’il ne prit foin de revoir. C’eft 
liii*qui a donné au Public les Let- - 
très de Sennert. îl'fic auffi impri- ‘ . ' 

mer en lé^i. les ProgneftiqueS 
d’Hippocrate en Vers Héroïques , 
qu’il intitula SibjUa Medi'ca , &: 
qu’il dédia à fon ancien ami Guy 
Patin; ... • 

Il mourut le 21. Février 1^84^. ' 
dans fa 75. année. Il étoit d’une » 
humeur fort” douce, fans ambition^, 
parlant peu &c n’aimant que fort 
cabinet. 

Outre les Ouvrages dont on > 
parlé, il a publié un y^ppendice 
Chimique à pratique de Pereda , ^ 
la Pharmacopée de Lyon- a. laquelle 
le College l’avoit chargé de tra- 
vailler. 

- La. République des Lettres lui 
eft moins redevable de tous fes ou* 
vrages-, que do ce qu’il a mis au 
monde un fils aufli. illuftre.que l’à; 
cté Jacob Spon. , •- 

V .fon Eloge t Repuh. des Lettres^- 
,16:84. Juillet, f ^ . 


.T. 
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Jules J U L E S ‘ M A S C A R O N. 
Ma s CA- - * 

ROn.-- T \J h B. s Afafcaron , Kaquit- 
■J Maireillc" ^au mois* dé Mars 
‘ . 1^34. Pierre - moine ‘ Ado, [car on ' 

fon pere ctoic Avocat au Parlement 
d'Aix en Provence, & Ce diftin-, 
gîioit dans fa profeflion. Jules Maf- 
' caron inftruit par un pere ü iiabi- 

* le, s’appliqua à cultiver les talens 
qui étoient héréditaires dans fa fa- 
mille. ^Il entra fort jeune dans la- 
Congrégation des Prêtres de l’Q. 
ratoire , & y fit dé fi-grands pro-- 
grés dans fes études , qu^ l’âge de 
vingt-deux ans il profefla la Rhe- - 
torique au Mans. * 

Après avoir fait fa Théologié , 
il fe donna tout entier à la Prédi- 
cation , & fe fit admirer à Saumur^ . 
à Marfeille a Aix , à Nantes , 
dans plufieurs autres Villes du 
^Royaume. jDès qu’il fut à P.iris , 

• la Cour voulut l’avoir, & il prê- 
cha plufieurs^fûis avec applaudific- 
Jtient- devant' le Roy., Après qu’il: 
eut: été- applaudi pendant * cintj 
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lOU fix ans, ce Prince le nomma Jules 
. en 16^7 1. Evêque de Tulles ^ d’où il Masca- 
ifut en fuite transféré à u 4 gen. ron. 

Quoique fort attaché à remplir 
.les devojrs de l’Epifeopat , il prê- 
cha encore plufieurs fois à la Cour, 
où Ton fe faifoit toûjoi;irs un nou- ^ 
veau plaifir ,de l’entendre. , Il eft 
mort le i6’. Novembre i*/03. d’une 
hydropi fie de poitrine , âgé de 
tfg. ans 

^ 1' 1 • ' 

On a - de un : 

. Recueil d'Ora'ifons Funèbres. Paris 
1704. /«11. Quoique Icvfuccès de 
toutes les pièces qui compofent ce 
Reaieil , & des Sermons du même 
Auteur air été fort grand de Ton ' 
tems , on n’en juge pas à prefent lî 
favorablement. 

V. fort Eloge a la tête de fes Of'ai» 

, forts funèbres ^par Charles Border 
Prêtre de l'Oratoire, 



V 
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SCIPION .DUPLEIX. ' 

* * ». 

SciPlON . 

DuPlEixl Ç c I P JO N ' Dupleix nâquîe 
^ en i 56'9. à Condom , d'où ctoit 
fa mere. Gh^ Dupleix fon frere fut 
* employé par le Maréchal de Mont- 
duc , pour -fecourir Càfieljaloux, Du- 
\ pleix perdit fort jeune fes parens , 
qui étant attaqués d’une maladie 
populaire, appefice fu- 

rent 'empoilonne^ , à ce qu’on pré-^ 
tçnd dans. la famille, par un Gar- 
çon Apoticaire de la. nouvelle Re- 
' ligion , en haine des cruautez que 
le Maréchal de * Montlüc & fes 
'Troupes avoient exercées çontre les. 
Religionnaires. 

? U fut* élevé des fa plus tendre 
jcunelfé dans les Sciences ' & les 
-Lettres qu’il cultiva toujours de-, ^ 
puis, & il aflurc lui-même qu’il a’ ' 
donné des ouvrages au Püblic pen- 
dant plus de 50. ans. 

Il vint à Paris en I6'05. avec 
la Reine Marguerite , qui le fit de- 
puis Maître 'des Requêtes de fon 
.Jdôtel. On lui reproche avec rai- 

- e * , 

■ > - 
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foti , qu’après en avoir fait fon hé- Scipion 
roïne pendant fon vivant. , ilenDupiEiX 
parU , tiés qu*eile fut morte, avec 
auifi peu de refpcâ: que de recon- 
noiiïànce.' C’étoit avoir .mal profi- 
té de l’étude de la Philofophîe, par 
laquelle il avoit commencé à com- ' 
poiér , & démentir l’air auftere qui 
paroifioit fur fon vifage , & qu*imc. 
longue barbe qu’il portoit toujours , 

.fendoit encore pliis grave. 

Les Mémoires des Gaules qu’il * 

^publia en 16 lui procurèrent le 
titre d' Hijloriographe de France i ce 
.fut le principal avantage qu’il tira 
de tous fes ouvrages. Enfiij las de 
courir après la fortune , fans pou- 
voir la trouver , il fe retira dans fa • - 
. Patrie avec ce titre & celui de Co»- ' 
feiller d'Etat , dont il prétendoit 
avoir exercé la Charge. Mais cette . • . 

qualité, qui s’obtenoit alors plus ai- 
n fément qu’aujourd’hui , ne pût lui 
donner aucun rang dans Condom , 

^ les Juges ne voulurent point, lui 
ceder le pas. Ce refus vint de ce 
qu’ils laceufoient d’avoir confeillé 
le démembrement de leur Préfidial 
en faveur de celui de Nerac, érigé 


304" Mèm. pur fe^lr % l'fhjloîre 
‘ScïPioN depuis l’autre. L' piel- mption 
PuPLtlx.étoir pour eux , car il eft certain 
que la Cour avoir donné à vendre 
au profit de D.'pleix les trois pre- 
mières. Charges du’ nouveau Préfi- 
^ial. , 

David Ancillon prétend que 
Dupleix mourut de chagrin de ce 

? ue M. le Chancelier Seguicr avoit 
ait brûler les Ouvrages qu’il avoit 
• faits pendant 15. ans touchant les 
Liber tcz de l’Eglife Gallicane , pour 
l’impreflion . delquels il demandoit 
un Privilège i quoiqu’il en foit-il 
mourut à Condom au mois de Mars- 
1661. âgé de 92. ans. 

Ses Ouvrages font ; 

* I. Cours de Philo fophie 1^07.’ 
in 8°.’ 2. tom. C’eft le premier ou--, 
vrage de Philofpphie que l’on ait 
publié en François . & il s’en eft 
fait plufieufs éditions, entr’autres-, 
une à Rouen 162.6 'in 80. 2. tom. 
où il prend la qualité, de Confeiller 
du Roy y Liemenam Particulier y " 

-• Criminel au Siégé Préjîdial de 

Condom , & Maître des Requêtes ' 
ordinaire de la Reine Marie > & une 
autre à Paris, in 8®, "1632.^ en 3, 

tomes 
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•> tôfties J augmentée. Il y en 34111^ dé- Scipion 
«liée à Antoine de Bourbon , Comte de Düpleix* 
JidoKet J fils légitimé du Roy Henry IV* ' 
dont il étoit Précepteur. • 

. • ''l^Jldémoires' des Gaules depuis le ^ * . 

déluge jufeju*k l' établijfement de U Mn- 
[narehie françoije^^ avec VEtat de l‘E^ ; 
glife j& de l^Empire depuis la Naif* - 
Jance''dè fiefus-Chrifi. Paris 1619. ’ift 
40. G’eft 'ce que cet Auteur ^ d’aiU . 
leurs peu exadt, a donné de m’eilleur. • . 

^ Ces Mémoires font aufll imprimez - 
au commencement de Ion Hiftoire- 
Generale de Francè. ' ' 

3. Inventaire des erreurs , fables ^ . *. • 
déguifemens remarquables en l*In<i 

vent aire generale de l'Hifioire de Fran-- . . • * . 

; ce y de ‘Jean de S erre s i Paris in ^ f ' 
2. édition. 16^0. in 8®.- , 

• 3 . édition , corrigée &' augmentée. . ] 

“ Paris 1^5 3. /« 8®. Ce Livre futàiîez 
bien reçû. * . - , 

4. Hifioire generale de France de- 
puis Pharamond juf^u*a prèfenf ,'avec ' 

' P état de' l' Eglife &'de l'Empire y 
les Mémoires des GdUtles depuis le detu- 
ge jufqu'À l'e'tablijfement de la Moi»- 
narchïe Frjnpoife. Paris , infoll 5. 

^olumesf Le premier tome qui finit 
Tome II, C c' 


* ■■ 


30^ Mem.fourfervîraVHijioîre 
■SciPioN avecja Jeconde Race , a été imprî-i . 
DilPLtix. mé en lézi. 1 1. 1^34- ié'39i Le 

. ' deuxième qui va jurqu’à la mort de. 
Louis Xl.'l’â.été en .ié24.'i6’38» . 
' Le troifième* qui fe termine à -la 
mort d’Henry III.- a été imprimé.' 
en 1,6^30. ié’37. 1641^ Lé quatrième 
qui comprend les régp es 'd’Henry- 
• I V. de Louis X I î L juTqu*en 
, 163 ^. l’a été cetté annce-Ià. Le cin-ï 
. quiéme'qui contient la coiitimiarion;, *' 
du régné dc’Louis X III. jurqu’eni- 
J i6'43. l’a été aufli cette and^e, La 
’ • même Hiftoire contimice ju (qu’en 

; iè’48iva été- réimprimée’à Paris en 
i^^48. 5.' vol. in fol. 16^0. '^54^' 

. j66^. Dupleix ‘eft net & méthodi- 
* * que dans la hairationk ; mais le ftÜd 
en eft delagréablc, irdivirefon-HH'-;,. 
toire en Chapitrés , & fes Chapitres 
' en articles divilîpn peu convenable 
' ■. a l’Hiftôire dont la fuite ne doit point 
être interrompue: Il lui a. donné uri 
mérite qu’on connoilfoit peu avanti . 
. . lui , qui eft de citer en marge lesî • 
^tuteurs qui lui dnt'fourni les faits/ 

’ ■ qu’il rapporte. Ce n’éft'- pas qu’il 

! / loit toujours jufte , ni qu’il air -lû,/- 
tous les Auteurs qu’il cite j il a même. 
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tfOp négligé {tsAmiqmtés de Fauchet, vScipiom 
où ilauroic pu sMnftruire deplufieurs Dupleix. 
, circonftances que Fauchct avoitpui- 
fées dans de bonnes foiirces. 

A l’égard des deux premières ra- 
ces , il en donne mieux l’Hiftoire 
que tous ceux qui l’ont précédé; ’ * 

excepté Fauchet ; pour la rroi/îéme 
. on lui doit cette juftice , qu’aucun- 
Auteur n’en avoir fî bien & fi am- ' ' ■ 
plcment traité dans une Hiftoire ge- 
nerale, quoiqu’il foit tombé dans- 
plufieurs fautes. Tout ce qu’il a pu- 
blié jufqu’au régné d’Henry IV, lui 
avoir attiré des applaüdilTemens ;; 
mais quoique dans • l’Hiftoire de ' 

Louis. XHI. il donnât de grands 
éloges à ceux qui éroient en faveur,- 
comme il rabaifta aufli ceux qui • 
ctoient dans la difgrace , il fe fit des- 
ennemis : ôc comme il n’avoit pas 
ménagé les Hifloriens qui avoienn - 
écrit avant lui , on lui rendit peut-^ 

, être plus juftementcc qu’il leur avoic> 
reproché^.- 

. Les reproches qu’on lui fit de laï 
vénalité de fa plume font bien fon- 
dez ^ il s’en eft toujours défendu i 
fort mal, -Il eû certain qu’il a écrit 

0cijï ■ 
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308 2 idem. pour jervir a CHifiotrt 
SciPiON comme l’a voulu le Cardinal de 
DüPLBix.chelieu , & fouvenr fur fes Mémoi- 
res. Ce Cardinal eue la patience de 
lire avant l’impreffion les deux der- 
niers régnés de l’Hiftoire de Du— 
pleix, & même d’en revoir les épreu- 
, ves à Ruelle \ c’eft ce qui a porté l’Au- 
teur de l’Apologie du - Maréchal 
^Ornano y d’appeller THilloire de 
Louis XlII. P Hilaire des Fourberies 
du Cardinal de Richelieu, Au refte , 
la bafle flatterie qui lui faifoit com- 
bler de louanges ce Cardinal ne fiib- 
flfta que pendant fa vie .*car lorfqu’il 
fut mort, comme la crainte & l’cf- 
perance ne l’obligeoient plus à rien 
celer, il en a parlé avec plu? de liberté' 
n’a voit fait auparavant. 

5. Philotime , ou Examen des notes- 
et ^rifiarefue fur tHifloire de Louis 
X 1 1 1 . par Scipion Dupleix. Paris 
16’37. in 8°. Entr’autres adverfaires 

3 ue Dupleix s’attira par fa trop gran- 
c liberté à blâmer ceux qui étoient,’- 
'^dans la difgrace , lé Maréclwl de Baf- 
fompiere le fignala^enlc convain- 
quant d’ignorance & de mauvaife 
roi dans les remarques qu’il eut le 
. - loifir de faire pendant qu’il fut dé-> 
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tenu à la Baftillc^ fur les vies des SciPioW 
Ro!S Henry IV. & Louis XIII. Ces Düpleix» 
remarques coururent fort long-temps ■ 
manuferires, & on y fît des addi- * 
rions que l’Auteur a dèfavouécs. El-- 
les furent compofées en mais;- 

on ne les imprima qu’en 166'^: in 12. 
à Paris. Duplcix pour- y* répondre >' .. 
fuppofaque fes remarques n’étoient 
point de <M-. de'Balïbmpierèa mais 
d*unemain moins habile ,'afin d’être- 
moins gêné pir les égards dûsà un 
tel adverfaire i & compofa pour cela- 
cet Ouvrage , où l’on peut dire qu’il • . 
fe defen d afléz mal. 

6. Réponfe k S. Çermain , ou les lu-^ 

ThiereS de A 4 , de Aiorgues pourrUtfloi^ 

re de France éteintes. Condom ' , 
in 4®. Saint Germain de Morgues' 
avoir publié contre lui ; Lumières-^ 
de Hifloire de France i pour faire' 

voiries calomnies ^ autres défauts de 
Scipion Dupleix, i 6 4 5. in 4®. M^ - 
Dupleix tâcha de lui répondre le 
moins mal qu’il pût dans cet Ouvra- 
ge, où il ne ménagé nullemcntr cet 
adverfaire. ' 

7. Géméalogie de la AFaifctt d’Ef-‘ 

frade en Âgenois, Bourdeaux itf 
.O’ * % 

4 » 
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Scip ION Hifioire Romaine depuis la fort' 

i£ÎUPI.EîX^ <^<*f/o» de Rome jufan’à l'an de f. 

i 55 g. Ratis in fol. 5 ^ vol. 1^38. Elle'' 

. cft écrire' avec aiifli peu o’élegancc* 

que roue ce qui eft forci de la-pIumc 
de Cet Auteur. •- 

9. Liberté deia Langue F rançoiftf 
-, dans fa' pureté -ÿ on dijcuffion'desremar-'' 
(jues de f^angélas fur la même Langue. ' 
Pans X 6 ^i,.in àf .>Di\ homme donc 
' le ftileétoic fi mauvais n’éroie gueres - 
propre à donner des reglesTur la pu- - 
^ reré de la Langue, 'v 
. . * ie>, Obfcuriores &-ritdiores Def.' 

pauteri verfus in Grammatka Ungua im 
diiucidiores & clegantiores commutati - 
^ ï5'44. ■ 

II. Les. Vdx ALilitaires touchant-, 
le Duel ^ en 0^. Livres ^ de toutes jortes- 
de Duels , de r honneur &■ du démenthy 
de P appareil & cprconfancesdu Duel 
des appointemens des (Querelles. Paris ' 
1^02. in 4-*. It. Pans i 6 ii. 

- V, ie P; le Long U fin de faBibUi- 
des Hifioriens de France. . 


« 


'dès Hrmmes^ IlluflŸes,, jiïi 

■* • 

- -.P.IERvRE LE NA IN, 

f 

4 

P IERRE le NÀin . 

Nain Confeiller ay Parlement , Nain*- 

& depuis Maître des Requêtes, & 

de Mane le Ragots., naquit à -Paris*. 

le Z 5.. Mars 16^40/ Il fut élevé fous : 

les yeux de M. le Nain- [on grand 

pere, qui éroit Sous- Doyen du Par- 

Icnicnt , & . de de Bragelonne fa ’t 

grande-mere , qui a,voit pour pirec-- ' ■ 

tcur S. François de Sales^ • 

Dès fa plus tendre -jçunelîe oii^- 

remarqua en lui un fond d'efpric ad- ' 

mirabie, beaucoup de vivacité , uneo 

. facilité furprenante à. apprendre v 

beaucoup d’exaélicude à rcn^plir les 

devoirs , & ce qui eft encore moins* 

. commun daris les jeunes, gens 

, les fentimens de > la pieté la plus^ 

tendre. Après avoir fini fes études,,, ' 

il pafla q.'ielqnes années dans U . 

mâifon parer ncîle avec la .même rc-^ 

gularité qu’il autoit fait dans un,- | 

Cloître. . i ' ■ j 

Il entra enfuite à S. Victor , ou { 

E parut xomme un modèle d’exaéli^ ' | 

. • 1 

1 
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IPiiRRE tude & de penitence. Son humiîî- 
JÆ Nain, té lui fàifoit defirer de n’êcre pas ' 
élevé aux Ordres Sacrez -, mais fes 
Supérieurs connoifloient trop fon 
mérite pour fe conformer en ceja • 

* à fes fentimens , .il 'fut ordonné^ 
Prêtre ôc célébra fa première Meiïe ' 
en i 6 ' 6 -/. âgé dé 27. ans. Ce nou- 
veau degré d’honneur ne fit qu’au- 
gmenter en lui l’efprit de retraite 
& de penitence. L’Abbayç de la • 

' Trappe, où la reforme étoit éta- 
blie depuis peu , lui parut un en- • 
droit propre à fatisfaire fon zélé. Il 
■y prit l’habit le' 21. Novembre 
Il 66%. 

Sa retâite fit grand bruit , M. 
de Perefix , pour lors Archevêque ' 
de Paris, le réclama, & écrivit à 
> l’Abbé de la Trappe , pour l’en- 
gager à renvoyer ce Novice à; Saint 
Vidor.’* L’Abbé Rancé 

îa que ce Religieux avoir fait fon 
devoir puifqu’il avoit ' demandé 
la permimon à fes Supérieurs , quoi- 
qu’il ne l’eût pas obtenue." L’affaire 
V n’alla pas plus loin. L’Archevêque 
pérfuadé des bonnes intentions du 
Chanoine Régulier, confe'ntit qu’il •• 

fît ■ 
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fie profdlîon à la Trappe, ce qui 
s’exécuta un an après fa prife d’ha- 
bit. 

D. Pierre le Nain avoic un at- 
tachement fîneere pour l’Abbé de 
Rance , & ne negligeoit rien pour 
marcher fur Tes traces , & pour 
•foûtenir la reforme j il fut long- 
tems Sous-Pricnr fous lui , & pré- 
hdoit aux Conférences du Chapi- 
tre. Après la mort de cet Abbé ar- 
rivée en 1700. il eut Je chagrin de 
voir dans fon Succefîeur 'moins 
d’application fur le fpirituel & le 
temporel çiême de la Maifon di- 
minué par de faud'es mefures qu’il 
avoir prifes pour l’augmenter. Quel- 
ques plaintes, ,qui lui échappèrent , 
lui procurèrent des chagrins de la 
part du nouvel -Abbé, qui lui ôta 
la parole au Chapitre, 

• Il avoir été pluficurs fois dange- 
reufement malade , mais fur la fin 
de fa vie fes maladies furent plus 
frequentes. Tl mourut le 14. Dé- 
cembre 171?. âgé de 75. ans. 

On a de, lui les Ouvrages fui-» 
vans. 

I. EJpii de l*Hiftoire de l'Ordre. 

Tome II, D d 


PlIRRS 
LE Nain. 




I 


t 


Digitizod , Google 


P r E R R H 

leNain 


T. Rüi 

N A RT. 


5 T 4 2\4tm. pour fervira 
de CiicMtx , tiré: des yinnales de l'Or* 
dis^& de ^ divers autres Hiftoriens,. 
Paris, 9. tcm. in 12. lé’^é. 1697. 

2. f^ie d’y^rmand fJtanU Botithilier 
de nuancé , yibbé de la Trappe. Rouen 
1715. in 12. 3. volumes..Ir. Paris. 

3. Homelies fur plujteurs Chapitres 
du Prophète Jeremie. Paris in 8°. 2. 
tomes, I. tome en 16^57. & le z. 
en 1705. 

4. T raitez. fur l'état du monde 
■apres le ^Jugement dernier , & fur le 
feandale cpn peut arriver même dans 
les Monaftens les mieux, reglez.. Paris 
1715. in V . imprimez avec Ta 
Vie. 


THIERRY RU IN ART. 

T h I E RRIC %ninart , naquit 
à Rheims d’une honnête farnil* 
le le 10. Juin 1^57. Après avoir 
fait fes études , il entra dans la Con- 
grégation de S. Maur à l’àge de 17. 

ans, .c’eft- à - dire, en 1^74. & fit 
profclfion l’anr.éc fuivanre le ip. 
Oélobre dans l’Abbaye de S. Fa^ 
rpn de Aleaux. Il étudia en Phiio- 
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fophie & en Théologie à S. Pierre T. 
de Corbie , & fie de fi grands pro- n a 
grès dans les Tciences qu’en léSz. 
le P. Mabtllon le choific pour com-. 
pagnon de Tes travau^ Littéraires. 

On peut juger combien il fe per- 
fvèlionna fous un fi grand Maître, 

I puifqu’il fe trouva en état de pu- 
j blier en i^^o. les u 4 ^es des Martyrs y 
qui donnèrent une grande opinion 
! de eequ’on dévoie attendre de' lui. 

Il ne la démentit point dans la 
fuite , & ce fût lui qui après la more 
( du P. Mabiilon fut le dépofitairc 
de fes papiers & de fes Mémoires , 
pour continuer les Ades des Saints 
& les Annales de l’Ordre, aufquels 
il avoir travaillé avec lui. .11 fit,' 
j • pour ramafler des nouveaux Mé- 
^ moires , un Voyage en Champa- 
I gne qui lui fut funefte , car en rc- 
^ Venant à Paris , il tomba malade 
I au Monafiere de fiaHtvilliers de la 

I Congrégation de S. Vannes , & y 

‘ mourut le 14. Septembre 1707. âgé 

I de 50. ans, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . primortm Manyram Jîrrce^ 
ta & fcLecîa ex Libris tum editis , timi 

D d ij 
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> i\(» Mém. pour fervir à V H ifloire 
. Rui- m<inufcrip: is -coileÈla, eruta , emetiA 
^ R T. J nQtifcjne & obfervatUnibus 

illujhratar, Pr^mitthur Prafatio Gcne~ 
ralis in cfna refellirur dijjerfatio iinde— 
cima Cyprinnifit Dodvvdli de . P nn~ 
citate Aiuri'fru^r,. Pari/. i 6 S^, in 40, 
2. Editio ab ipfo e^k^ore recognitay 
emendata & auSîa. yini/ielod. 
fol. On n’a rien oublié pour la 
bcauré de cctre féconde édition 
que le P. Ruin.-.rt a vû commen- 
cer , niais qu’une mort prématurée 
l’a empêché de voir finir. La Préfa- 
ce eft contre M. Dodwel , qui fe 
fondant fur les Martyrologes , qui 
font d’autant plus fiinples &c plus 
vuides , qu’ils font plus anciens, & 
fur un paflage d’Origene , préten- 
doit enlever à l Eglife ce grand 
, nombre de Martyrs dont elle fc 
fait gloire; le P. Ruinart le réfuté 
avec beaucoup de force. M.Drouëc 
de Mauperruis a traduit en Fran- 
çois ces Ades des Martyrs , & les 
a fait imprimer en 1708. en 2. vo* 

■ lûmes in 12. 

2. Hijloyia prrfecittionis Vandali~ 
CA in dnas partes diflinUa. Prior 
■ cfmpkÜimr Vivons Vit en fis hihrosi 
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V". & aha antigua Adonument a ciim^ • Ru:'^- 
notis & ohfervatiofeibus. Pofterior yV A KJ-‘ 
Comimmanum H-ftoricum de perfe- 
CHtionis f^aridalicA onu progreHn & 
fine. P^r//. 1694. />/ S'*. La fccondif 
partie qui contient un détail eu-? 
rieux de la pcrfccution des Vanda-^ 
les , efl: pour fuplcer à ce qui man- 
que à THilloire de Villorde ' 

Z . S. Geo-i-'TÜ Florcntini , Gresorii 
Epifeopi TnrofJenjts Opéra omnin , 
menon Fredegarii Scholaftici Epitome 
Chroniam^ Par'if. 1^59. in fol. 

La Préface , qui précédé cette édi- 
tion de S Grégoire de Tours , con.- 
tient pluficiirs obfcrvations ciiiicu- 
fes touchant cet Evêque d< les af- 
faires de France de.ee* rems-là’flcs 
N Otes que le P. Ruinarra ajoutées à 
l’Ouvrage même font.courtes , mais 
précifes , ne laiflent rien à ded- 
rei* pour l’intelligence du Texte. ‘ 

4. En 1701. le P. Ruinart pu- 
blia ccJnjointement avec le P. Ma- 
billon les deux tomes du vi. fiécle - 
Bcnediélin , c’efl:' à-dire , l’Hiftoire 
de ce qui s’eft, paflé dans cet Or- 
^re pendant l’onzième fiéclc de 
-rEglifc, Z, vol. 
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T. Rui- J. Apologie de U Mijfton d: faim 
H A K T. A4an/' Apôtre des, BeueâiEHns en 
France , avec une addition touchant 
S, Placide premier Martyr de l'Or^ 
dre de S, Benoît, Paris 1701. in 8®. 
Le P. Ruinart a traduit cet Ouvra- 
ge en latin , & il a été inféré en cet- 
te langue à la fin du premier tome 
des Annales de l’Qrdredc (ainrBe^ 
noît. 

6. Ecclejirt Parijtenfis vindicatA 
adverfus Bartolomai Hermoniï duas 
difeeptationes de antiqitis Francomnr 
dipiomatibns. Parif. 1706, m ij.. 
Cet Ouvrage cft contre le P. Ger- 
mon Jefuite. 

7. Le P. Mabillon étant mort 
en 1707, lorfqu’on travailloit à la 
fécondé édition de fa Diplomati- 
que , D. Ruinart fon cher Difciplc' 
prit foin d’achever l’édition , Sc d’y 
ajoûter une Préface remplie de noii- 
yell CS obfervations. 

8. Abrégé de la Vie de T), fean 
'M^hillon , Religieux de S. Germain 
des Prez , de la Congrégation de S, 
Maur, ParisKyyo^, in iz, Eadem 
latine reddita & auBa,r Patavii 
.1714. in la. Cette tradus 5 fion a ét 4 ' 

t 
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dei Horhmes îllujîrss. 31^ 
faite par D. Claiidt de Vie , Benc-T. Rui' 
didin de la Congrégation de Saint N art, 
Maur. 

p. Il a auflî mis en ordre les Ma- 
tériaux que le P. Mabiilon avoir 
aniafles pour le cinquième tome des 
Annales Bcnedidincs , & après y 
avoir fait les additions neccflaires , 
il l’a mis en état de voir le jour. 1 1 
n’a pu cependant le faire impri- 
mer ) il n’a paru-qu’en 1715* 
les foins du P. Maffuct. 

10. Dif^uifttio Biftorica de Pkllio 
^rchiepifcopali. Cet Ouvrage fc^ 

Trouve avec les deux fùivans dans 
c Recueil des Ouvrages poftha- 
mes de D. \ean Mahillon &c de 
X>. Thkr/y Rumm publiez par D/ 

Vincent 7 huilier à Paris I7Z4. 3. 
vol. in 4^. 

11. rua Vrbani //. P. L’érudi- 
tion & la critique regne dans cette 
Vie d’un bouta l’autre. Ou ne s’y 
contente pas d’y alléguer des faits, 
on les juftifie encore par des ades, 

5c l’on y difeute 'exadement ceux 
qui font conteftez. 

II. Th. Ruinarti Iter Litterarium 
jn jilfatiam & Lotharingiam, L’Au* 
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$20 Mem. pour fervir à l* Hiftolre 
teur employa à ce Voyage depuis 
le 20. Aouft i(f9(î. jufqu’au dixié- 
me Novembre fuivant. La deferip- 
tion qu’il en fait eft du même ' 
goûc que celle que le P. Mabiilon 
a fait de fes Voyages, c’eft-à-dire, 
qu’il eft compofé en faveur de ceux 
qui font curieux de Chartres de 
IManufcrits , & d’autres Pièces de 
cette nature. 

F", fon Eloge dans la Préface de 
la fécondé édition de fes ^Ùes des 
Martyrs , & dit cincfuiéme Tome des 
jinnales dfitpOrdre de S. Benoift par 
le P. Majjuet. PesL Bibliot. San- 
Muuriana. BibU des Auteurs de la 
Congrégation de S. Maur. 

JEAN A SS ER AT. 

J EAN Pajferat naquit à Troyes 
en Champagne le i8. Oiftobvc 
IÇ34. de Pantaleon Pajferat &c de 
Nicole Thienot. Pantaleon a voit 
beaucoup voyagé & ne raanquoic 
pas de fçavoir j il avoir un beau- 
frere qui étoit Chanoine de la Ca- 
fhcdrale de cette Ville , & qui prit» 
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foin de faire étudier fon neveu*, ce J. Passe-» 
qui fait croire que Pantaleon n’é- rat. 
toit pas en état de faire cette dépen- 
fe , ou qu’il étoit mort fans avoir 
lailîéàfon fils de quoi fournir aux 
frais de fon éducation. Son oncle 
l’envoya au College de cette Ville» 
où le Regent, fous lequel il étu- 
dioitj^Ic traita fi mal que le jeune 
Pafierat fe fauva deTroyes, & alla 
à. Bourges. Il n’y put fubfiftcr au- 
trement » qu’en le mettant en fer- 
vice chez un homme qui faifoic 
travailler à des Mines de fer dans 
ce Pays- là. Il palTa peu de temps 
apres à Sancene Ville fameufe fur 
la Loire à fept lieues de là , & s’y. 
mit au fervice d’un Religieux de S. 

Snmr. Mais apres avoir demeuré 
avec lui trois ou quatre mois , il fe 
laflà du fervice , & s’en retourna à 
, Troyes , où fon oncle lui pardonna 
fa fuite , & le remit au College , ou 
il l’entretint trois ans- 
II l’envoya enfuite à Paris , où il 
entra dans le College de Rheims,. 

De retour à Troyes ^ il fit connoif. 
fance avec un nommé Lefeot , que 
i’on eftimoit pour fon fçavoir dans 
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J. Passe- la Langue Latine , & qui futcaufe 
RAT. de fon avancement. Car Lefcoc" 
ayant été appelle au College du 
Pleflls pour regenter la Rhétorique^ 
il procura à Paflerat une pofte dans 
le même' College &. le fit choifîr 
|æur Régent de Seconde.- 
PalTerat ne fc borna pas alors à- 
rinftrudion delà Jcundle, il étu- 
dia encore en fon particulier les an- 
ciens Auteurs Grecs & Latins , & 
fît des derniersdes Recueils en for- 
me de Di(ftionnaire , où il marqua 
avec beaucoup de foin les fignifica- 
tions de chaque mot, & commen- 
ça à s’acquérir par là une connoif- 
lancc exaiîle de la Langue Latine 
dans laquelle il écrivoic avec beau- 
coup de politefic. Ce que l’Auteur 
• de fa vie dit de ce Diâionnaire efî: = 

/ 

apparemment la raifon qui a enga- 
gé les Libraires de Lyon, qui im- 
primèrent autrefois celùi d’Am- 
broife Calepin, de mettre au^tirre , 
que Paflerat l’avoit revu & 
menté , quoiqu’il n’y eût rien fait. 
On peut s’en afliirer par les fautes 
groflieres qu’il y- a , & que PafTe- 
rat n’étoit pas capable de commet-, 
îrc.- 
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Après avoir etc quelque temps J 
^ans le College du Vleffis , il pallas 
à celui du Cardma] le ùÿ±oine , dont 
le fameux- Edmond Richer avoic 
alors la conduite. Mais la perte l’o- 
bligea peu de temps après à forcir de 
la ville pour fc retirer à Mdly en 
Gafinois, Qiiand la maladie fur 
palTéc , il revint à Paris, & y en- 
feigna la Langue latine avec beau- 
coup de réputation. 

S’étant dans la fuite appcrçir 
qu’il ne pouvoir pas fe promettre 
de porteder. la Langue Latine 
fond , fans feavoir la Latinité des 
anciens Jurifconfultcs , puifque Ci. 
on l’ignore , on ne peut pas même 
bien entendre Cicéron , il s’en alla 
à Bourges avec Alfonje 'd'Elbene , 
Evêque d’Albe, pour y étudier en 
Droit fous Cujas 3, qui y étoit Pro- 
fertcur. ' . 

Après avoir demeuré trois ans à 
Bourges ^ il voulut retourner en fa 
Patrie, d’où il alla à Epernay Vil- 
1 ^ de la même Province. Les Habi- 
tans de cette Ville, craignant d’ê- 
tre afliegez par le Prince de Con- 
dé 3, qui marc hoir daifs ce dclTeih 
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J. P AS- avec Ton Armée députèrent' vers 
SE RA T. lui Palîèrat avec quelques' au trc*s 
pour l’en détourner , & ce Pirin- 
, ce fe lailïà fléchir par leurs râl- 
ions. 

PalTcrat rerourna enfuite à Paris 
cni5^'^. &s’y fit connoître à 
ry de Mefme , Maître des Requê'- 
fes , feavant homme' & le Mecenàs 
des Gens de Lettres, qui étojent à 
Paris en ce tems là , qui le logea 
dans Ton Hôtel , où il demeura 29; 

I ans. Il fe mit alors à expliquer en 
particulier le titre des Pàndcâres, de 
* V erhorum fignificatione , fur lequel 

il montra en même-temps les pro- 
grès qu’il a voit faits dans le Droit, 

& la connoiflànceexa( 5 lc , qu’il avoic 
de la Langue Latine. 

Pierre P^aynus Profe fleur Royal en- 
Eloquence ayant été cruellement 
aflaflîné en 1592. le- jour de la faint 
Barthelcmi , par la jnloufie & la ra- . 
ge d’un 'de les Collègues , Paflerat 
fiit mis à fa place. T^nmebe^ I)orat\ 
èc' Lambin y quoique très - habiles 
• dans la Langue Latine , s’étoient 
mcanmoins^plus fignalez dans cétfc 
Ecole i en y expliquant dés Aii- 
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tcui;s Grecs , ,& Latins i mais J. 

P^iTerat , q^uoiqu’il fe fût auiïi ap- s e R A T. 
pliqué à l’étude de la Languie Grec- 
que ,, avoir néanmoins plus cultivé 
la Latine , &: s’attacha prii>cipale- 
ment à expliquer les Auteurs La- 
tins. Ce qu’il fit avec tant d’ap- 
plaudilTemcnt &: de concours, que 
fon Auditoire étoit fouvent honoré 
par la prefence de plufieurs Prélî- 
dens ScConfeillers du Parlement de 
Paris. 

La Ligue s’ét-.uit rendue maîtref- 
fe de l’Univerfiré , P«flérat difcon- 
t.inua Tes leçons &: ne les recom- 
mença que lorfaue Henry IV. fe 
fut rendu maître de Paris en 

15 M- 

Il avoit perdu un œil en jouant 
à la.Paulme , fans doute dans fa jeu- 
ncd’e *, mais cela ne l’cmpêchoit pas 
de travailler fans difcontinuation , 
ïouvent dès le matin , jufques bien 
avant dans 'la nuit. Il étoit d’un 
temperammént allez robulle. Majs 
fes études continuelles lui attirèrent 
enfin en 1597. une paralyfie ^ qui 
lui fit perdre l’ufage de la moitié du 
corps , ôc ne lui laiffa que la tête. 
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J. Pas- de libre , encore perdit - il l’oeir 
s t R'A T. qui lui reftoit. Il confcrva toujours 
dans ia maladie fa belle humeur. 
M. de Thou aflTure que fon efprit 
s’croit fort baiflé , & une paralyfic 
ne pouvoir gucrcs manquer de pro- 
duire à la longue un tel effet. Il de- 
meura cinq ans dans ce trifte état, 
& Tnourut le 14, Septembre 1^02. 
âge de ^8. anSc 

Si l’on peut juger du caradlere de 
Paflerat par fes Ouvrages , il avoic 
refprit délicat , l’imagination heu- 
reufe , l’humAir gaye & facile , 
& qui fe plaifoit quelquefois à badi- 
ner. Son ftile rrançois cfl: plein 
d’enjouement ; pour le latin , il efi: 
ü bien formé fur celui des Anciens, 
quoique fans affc(ff:ation & fans 
contrainte , que très-peu de gens 
les ont fi heureufement imitez. 
Quoiqu’il fade fouvent allufion à 
l’antiquité & à des paffages des An- 
ciens ,fon difeours n’eft point com- 
poie de lambeaux tirez de leurs Ou- 
vrages , ni de penfees qu’il leur ait • 
dérobées, comme le font le ftile & 
le difeours de bien des gens habiles 
d’ailleurs. Pour ce qui eft du cara-- 
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i£l:ere de Ton cœur & de Tes mœurs, J. Passe» 
on n’en peut pas juger fi bien par rat. 
fes Ouvrages, mais on n’a pas îu- 
jet d’en penicr de mal. 

Ses Ouvrages font;: 

1. Chant a aile greffe pour l'entrée 
du Roy . Charles IX. en fa F’/lle de 
Troyes. Troyss 156^4. in 80. 

2. Complainte Jnr le trépas d^A^ 

Arien Tuvisbe, Parif^ Fred, MoteU. 

/« 8 °, 

3. Sonnets fur le Tombeau du Jieur 
de la Chajtre 3 dit de SilUc. 1569. 
in S^. 

4. Hymne de la Paix commentée 
par AI- Al. Paris 1563. in 8». 

.3. Ters de la Chaffe & d’ Amour, 

Paris jPatiJfon 1597. in 4°. Henry 
IH. qui efl.iraoit.forc Pafierat , l’en- 
gagea à lui faire un Pocme Fran- 
çois fur la Challe, & il en fit un qu’il 
intitula le Chien courant jil y traite 
de la meilleure efpece des Chiens 
de Chaffe j de la maniéré de lc8 
élever , & des maladies qui leur ar- 
rivent. Ce Poëme fut extrêmemenc 
approuvé de Ronfard, de du Bellay , 
de BayfSc des autres Poëtes d’alors, 
quoique le ftilc n’en foit pas fi enflé. 
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5. Passe- que celui des leuis , ni fi plein de 
RAT- latinilme. C’eft ce Poeme qui fait 
la meilleiue partie de ce volume. 

6 . Recusil d'Oeuvres fo'étiques, Pa^ 
ris, Fatijfon 1^02. in ii. Ircm P a» 
ris \ 6 p 6 . in 8°. L*Angelier. Cette 
édition qui eft plus ample que la 
précédente , a été faire par les 
foins de fon neveu nommé de 
Kdiigevalet, Les Poefies Françoifes , 
qui compofent ce Recueil , font 
quatorze Elegies , un Sonnet , deux 
Odes neuf Poèmes , dont les 
principaux font la Chaflé & la Di- 
vinité des Procès. Quoique la Poe- 
fie Françoife fût fort imparfaite 
du tems de Paficrat , il étoit ce- 
pendant plus châtié que la plupart 
. des Poètes de fon tems ; 011 trou- 
ve dans quelques-unes <le- fes piè- 
ces un tour fimple 5c naif^ qui 
refiemblc alTcz à celui de Marot , 
& beaucoup de traits ferieux 6c 
plaifans , qui peuvent encore faire 
plaifir à ceux qui aiment le vieux 
langage. 

7 * Kulendte pan. (fr V'aria quds.dam 
' P dématia. Par/f. 15^7. 8°. le. Ac^ 

cejjerum ejufdem AiiJcelUnsa 

quant 
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e^tidm antehac typis mandata, parif. J. Pa?sü- 
Tatijfon 16 o^. /« 8**. par les foins de rat. . - 
^oHgevalet Ton neveu. Il faut avouer 
dit M. Baillet, que Palïerat faifoic 
fort bien des Vers latins , nous n’a- ' 

-vons rien de plus pur, ni peut erre 
rien de plus naif. Outre ces deux 
belles qualitez , on peut dire que 
, ces Vers ont encore beaucoup d’é- 
rudition , &: quelque poUredè même 
qui les diftirgue de ceux des Poëce« 
du Commun. Mais après tout, ils 
.n’ont r/en de cette vigueur celeftc', 
que nous appelions furenr Toén^ite , 

.ou Enthoufiafme , ni ce tour admira-- 
ble qui plaît fi fort à un Ledeur in- 
telligent. Ce volume contient les^ 

O 

Errenes en Vers héroïques qu’il of- 
frit pendant vingt fix ans de fuite 
à Henry de Afefme fon bienfaiteur, 
des Epigrarrimes, des Epitaphes, des 
Poëfies badines fur le Rien , fur le 
Coq, fur l’Elephant, Ôc autres cliofcs 
femblables. 

8 . De Litterarum inter fe cognât k-* 
fie CT permutât ione Liber. Parif. 1(^06., 
in 8*. Cet Ouvrage qui ne fut pu- 
bl ié qu’aptes' fa mort par fon ne- 
.«eu,eft un Index alphabétique, otf 
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y. Passe- l’on voit Je changement des Letv- 

KAT. très les [unes avec les autres , folt à 
caufe de l’affinité du Son , foie à eau Co- 
de l’Analogie de la Langue Latine-, 
qui dans les dérivez , dans les com- 
pofez , & dans les divers temps des 
..Verbes, change les voyelles du' mot 
primitif en d’autres. On y volt en- 
core l’ancienne orrograplie des mors v 
foit qu’elle. foit conforme à leur éty- 
mologie, ou qu’elle ait été changée 
pour la douceur de la prononciation, 
ou que cette prononciation ait été 
dépravée par l’ufagc» Gela fert beau- 
coup à trouver l’origine des mots ,, 
par leur orrographe primitive , à en- 
tendre leurs fignifications propres , 

6 à les diftinguer des Métaphori- 
ques , à reconnoître les mots dans 
les anciens Manuferits , à ne pas 
confondre ceux qui n’ont rien de 
commun cnfcmble que le Son , & à 
11 ^ pas changer legerement la maniè- 
re dfortographier des Anciers. C'eft 
un Ouvrage en un mot dent les 
Critiques peuvent faire beaucoup 
d’ufage. 

t p. Jo. Tajfermii Frafationes ©r 
Oratiort es CoUdU À Joanm de 
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ftvalet. -parif. i6o€. itt 8*. Item. J. Passe - 
Franco/. 16 zi. in 12. Far;/ 1^57. R. AT. 
in 8°. Ce Recueil contient fept dif- 
cours fur Tacite , neuf fur Cicéron , 
deux fur Salluftc , & onze fur diffe- 
rens fujcts •, ils font courts , élcgans, 
pleins d’cfprit & d’érudition. L’Au- 
teur en badinant Kclaiffepas d’y dire 
des vcritcz importantes. 

ï O. Comme Titarius in Catulum , 

^ihiillam & Troipertiurru Parif. i^oS, 
in fol. Ce gros Ouvrage peut fervif 
beaucoup à ceux qui travaillent fur 
les Poëtes Latins , qui peuvent 
' y trouver des exemples d’une infinité » 
de maniérés de parler, qu’ils auroient 
peine à trouver ailleurs car la Mc- 
thode'dcPaflcrat J furtout dans (on 
Commentaire fur Propcrce , cft de 
rapporter un grand nombre de. 
paffages parallèles , ou dont l’cx- 
prcllîon a du rapport à celles de 
Properce- 

II. ConjeÜurarum Lihey. Tarif 
16 \ 1, in 8®. Cet Ouvrage eft im^- 
primé avec un autre inritn'é ; 

'driani Behotii udpophoretonim Lihri 
III. Tous les deux roulent fur la 
corredHon de plufieurs paflages 

Ecij 
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J* Passe- D’Auteurs Latins •, il paroît que celui 
J^At* de Pafferat n’eft que le commence- . 

ment d’un plus grand qu’il avoic i 

deflein de faire. 

12. PrAjatinncuU in difputationem 
'de Ridiculis , f «<e efl apud Ciceronem, 

Lib- 2. de’ Orat. Francofurti 1595» 

8°. Cet Ouvrage a été réimpri- 
mé avec les autres difcours de Paflê- 
rat. 

< ,13. Paflèrat a aidé àulTi à compo*i 
fer en 1593* l’ingénicufe Satyre qu’on 
appelle le Catholicon d'Efpagne. Il . • 
y eut quatre perfonnes qui y eurent 
• part : Jacques Gillot , Confeiller- 
Clerc au Parlement de Paris , ami 
particulier de Palîerat ; le Roy ^ 

Chanoine de llouen & Chapelain 
du Cardinal de Bourbon j Nicolas 
Rapin y Prévôt delà Connétablie, 
èc Pajferat. Les deux premiers fi.- 
rent la Profe , & les deux autres les 
iVers. 

V. fon Eloge , par Ad. le Clerc, 

£ihl. anç» & moà, lom, 7- p* 313,» 
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JEAN DEZ.. 

J EAN Dez. naquit en- Cham- j, D £ z> 
pagne près de Sainte • Menehonlt, 
le 3. Avril 16^43. ^ entra chez les 
Jefuites dès l’âge de dix-fcpt ans. 

Dès qu’il eut palfc un certain nom- 
bre d’années dans les exercices ^ foit 
de fes propres études , foit de la Ré- 
gence , en qualité de ProfelTeur des 
Humanitez , de la Rhétorique , des ^ 
Mathématiques , de la Philofophie , 

& de l’Ecriture Sainte, il fut appli- 
qué au Miniftcre de la Prédication , 
qu’il remplit avec beaucoup de force 
& de fruit. Les circonftances des 
temps l’engagerent à s’abandonner 
au goût &: aux difpofitions qu’il fc 
trou voit pour lacontroverle , ôc il y 
téuflît. 

Ayant été fait Redeut du College 
de Sedan , il travailla efficacement à 
la converfion «^un grand nombre de 
Calviniftes. Il pafla de là à Strajpoayg^y 
où le Roy & le Cardinal de Farfiem- 
herg, l’employerent à l’établi iTcment 
d’uu College Royal , d’un Seminai*; 


\ 
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JlDi'Zr, re Epifcopal, & d’une Univerfité' 
Catholique , qu’ils confièrent à là 
diredion des Jcluitcs François. Pre 
rftier Supérieur du Séminaire , il ' 
fîgnala en une infinité d occafions 
fon zele , fa prudence & fa capa- 
cité. 

Ayant fuivi pat ordre du Roy 
Monieigncur le Dauphin dans fes 
Campagnes d’Allemagne Ôc de Flan- 
dres, en qualité de Confcffeiir, il 
gagna la confiance de ce. Prince , 
qui depuis ne cefia jamais de lui don- 
ner des marques particulières de fon 
cftime. 

' Il a palTè par les premières Char- 

' ges de fa Compagnie , ayant ete cinq 

*• fois Provincial, trois fois en Cham- 

pagne -J une en la Flandre Vallone , 
&tinc en la Province de France. Il 
a cté deux fois à Rome pour afliftec 
à des Congrégations Generales ,• & 
en ces deux'voyagcs les Papes Inno- 
cent XII. & Clement Xl.' l’hono- 
rerept de quelques ^udiences parti- 
culières. 

•La dernière adî^n de fa vie fut 
tme Harangue qu’il prononça en 
' qualité de^Rcdeur de rUniveifué 
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des Hommes lîlufires,- 5J5' 
•idc Strasbourg , devant M. le Cardi- J 
ral de Rohan, qui y faifoit fa pre- 
mière entrée» ; le lendemain il fut 
attaqué d’une co 4 ique néphrétique 
dont il mourut trois jours après , le 
Il . Septembre 17 1 1. âgé de près de ' 

. 70. ans. • 

Les Ouvrages que l’on a de lui ,- 
font : 

1 . L* Reünion des Rmefuins de 
Strajhourg a IRgUje R^omaine ^ égale 
ment necejfairs pour lenrfalut y & fa- 
cile félon leurs* principes. Strajhourg' 
1^87. /« 8®. Cet'Ouvrage à qui la 
brièveté & la précifion n’ôtent rien' 
de la clarté de l’élocution , ni de la 
folidité des preuves, a été traduit en 
Allemand , par M. Obrechr. Il a été 
réimprimé avec une Reponfe aux' 

• Ecrits de deux Miniftres. Paris \'goù 
in 1 2. 

2. Lia Voy des Chrétiens & des " 
Catholiques jufifiée contre les Déifies, 
les Juifs , les Adahometans , les Soci* 
niens les autres Heretiques^ Ouvra-- 
ge oit l'on réduit la Foy à fes véritables' 
principes, dt ou l'on montre qu'elle e fi 
toujours conforme à la raifon. - Paris 
X714. in 12. 4, tomes- Les J.oujtna» 


j 
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PnitL. J.- 
Sachs, 


3 J < 5 " Afém. pour fef^îr a l'Hlfiolre 
, liftes de Trévoux 'avouent qu’il y 2 
quelques J)oints de critique à rele- 
ver dans cet Ouvrage , mais qui 
ne préjudicient en Tien à là fôrce des 
raiions, i 

V; fon Eloçe k la tête de ce derrtiir 
Ouvrage , par le P. de Lauhmffel. ' ♦ 


PHILIPPE - J ACQJÜ ES 
Sachs, i>E Lewenheimb. 

P hilippe - VjIcqves 

Sachs naquit à 'Bre/lait le :i 6 . 

Aouft léij. d’une très-bonne famil- 
le. Après avoir commencé fes études 
dans fa patrie , il alla en i^4é. faire 
fa Philoroplüe à LipEc , & étudier 
enfui te en Médecine - dans la mênve 
Ville, où il foûtint en 1645, ui>e 
.Thefe de Phtifi. 

Se conformant enfuite à 'la cou- 
tume qu’ont les Allemands de voya^' 
ger après leurs études , il vifrra la 
Hollande , la Flandre, la France , «Sc 
Pitalie , & tâcha de profiter de la 
connoiflancedes Sçavansqaife trou- 
voient dans les Villes où il pafta.- Fl 
demeura même un hyyer à Padoue., i 

poviï 
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pour étudier fous les grands Profef- PhIi; J, 
Peurs en Médecine &: en Anatomie Sachs, 
de cette Uni ver fi té ;*& il y fur reçu 
Doélcur en Médecine le 27. Mars 

De retour en fa patrie le 6. May 
1651.il réfolut-de s’y fixer ôr de s’ap- 
pliquer entièrement à pratiquer la 
Medecine. il fc maria à la fin dci<^5 3, 

& a laifle deux enfans de Ton maria- ' 

, gCj un garçon & une fille, ^n k 5'58. 
il fut reçu 'dans des Cu- 

rintx de la Nature , dont il a enrichi 
les Mémoires d’un grand ^nombre 
d’obfervations. 

Il eft.mort le 7. Janvier 1672. 
n’étant âgé que de quarante - qua- 
tre ans. Outre les obrervations qu’il 
a inférées dans les Mémoires des 
Curieux de la Nature , dont il a eu 
foin de ranger les Matériaux & de 
faire les Préfaces & les Dédicaces , 
pendant le peu de temps qu’il y a eu 
entre leur commencement &: fa motr, 
c’eft à* dire , les trois premiers volu- 
mes. on a de lui : * 

Am^dographia ^ fîye vitis 
nifera ejupjiie J^nium conjîderatio ^ 
enm appendice, Lipfia in 8®, 

Tome IL F f 


^5 5 8 Mem. pour fervîr a V Hijtotrt 
pHir. j/Tcrute la matière de la Vigne & du 
Sachs. Vin cft traité fort au long dans cet 
Ouvrage , à la* maniéré des. Alle- 
man^s. . . 

. . j.,Gammurologiâ yîd eft ^Gantmaro- 

' • YHwJive cancrorum eenfuleratu Phy^~ 
co-Chimica, Francofuni 16^3. in 8“. 

,3 . Df Mira Lapidum Natura^ Di[- . 

' _Jertatio,i^ 6 /^^ in 

4. Oceayiui^ Macro-Micracofmicus, ■ ■ 
VrâtiJlavU 's66Ar- in %°. U (croit dif- 
ficile de deviner par ce titre bizarre, 
qu’il s’agit dans cet Ouvrage du rap- 
port qu’il y a entre le rticuvcment 
* des caux.Ôc celui du fang. L’Auteur 
y prouve la circulation du fang, 
par celle des eaux , qui des. Riviè- 
res vont dans la Mer, d’où elles 
fo];tcm; de nouveau par des Canaux 
foûtérrains pour former les Rivic- ^ 

tes. , 

. V. fon Eloge ,àlafn dit. ejuatrié- 

■ fne tome des Mémoires des CftriçHX de 

,U Nature, . ' . 

« 
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— "■■■ D’- 
HYACINTHE SERRONl/'- 

H rAClNTHE H. Ser.- 

à Rome le 5 0. 'Aouft' r 6 . i 7.R0N1 
;Dès l’âge de huit ans il fut gratifié 
mf le Pape Urbain VIII. de l’Ab- ’ 

• baye de S. Nicolas de Rome : cela île 
■Tempêtha point cependant d’entrer . . 
dans l’Ordre de S. Dominique , où 

il fit profcflîon auflî- toc qu’il eut l’â^c 
• nccelTaire. ' 

' ' Aulfortir des Ecoles de Théolo- * 

' gie , il fut jugé digne du Bonnet de 
• Dodeur. Le P. Michel Mazjirin , 

‘ frere du Cardinal de ce nom , aÿanc 
‘été fait Maître du Sacré Palais, jetta 
- les yeux fur lui pour s’én faire aider 
' dans les fondions ’de cette Chargei 
. Il l’amena même*cn France en lé'q 5, 
lorfqu’il fut Archevêque d’Aix. Le 
P. Serrofil fe reflentit de la faveur de 
' fon patron , &: fut nommé en 16-47. " ' a 

' à l’Evêché d’Orange. Coi^me quel- 
ques affaires l’àvoient alors rappelle i 
Rome , il y fut facré dans l’Eglifc * 
de la Minerve , ou il avoir fait pro- 
felïlon, ’ . 

f£iy 
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A fori retour en France en 1^48/ 
il fut noniiîié Vicaire Apoftolique 
4 ans la Province' Eccleiiaftiquc de 
Tarragonc , ‘dont tous"les Evcchez 
étoient vaeans , & où. il fit durant 
cinq ans ’lèi fondions Epifeopalés.;;- 
avec un zele ardent & un ‘.travail in-’ 
fatigable.' * • * 

‘■'Le Roy. fçaehant qu’il n’a voit pas* 
moins de talent pour les affaires p6-'“ 
litiques , que pour, les Ecclefiaftiques, 
le fit. Intendant de la Marine & de 
la' Provincc de Provence..- Peu de‘ 
•temps aptes -il’ fut' envoyé' en Cata- 
logne en qualité de Vifireur General 
éç d’intendant de l’Armée ^ & il y - 
procura le repos des Peuples , en leur-* 
faifant aimer la domination Fran» 
çoife. . ' 

’ Après la fufpenfion d’ Armes en-, 
tre la France & l’Efpagnc, il fut 
nommé Commiflairc avec 
Marca^ depuis Archevêque de Tou- 
loufe 3 pour Te reglement des Limi- ' 
tes, & eut la gloire de terminer cette 
affaire é^ineulc &, difficile. 

. Le Rpy le nomma en ï 66 î, à l’E-^ 
yêché de- Aisnds , en 1672. à l’Ab- 
baye de S^int Robert* de U Chaife- 
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Dieu y & enfin en léyé^î à l’Evê-H. Ser«* 
ché d*Albi, érigé dcpuiscn Arche- ron!.. 
vcché. ‘ . 

? Il eft mort a Paris le^ 7. Janvier 
1687. dans la 70. > année* de fon 

"V- • - . ■. V ' ^ • 

Ses Ouvrages , imprimez font * * 

. I . Oraifon fimebre , prononcée dans^ 

VEglife des ‘Augujiint du grand Cou- 
vent de Paris , an Service folemnel 
fait par l* yljfemblée generale da Clergé . • . 

Âe'i France y - le 15. Adars n66 6. pour ' 
la Reine y mere du Roy. Earjs 1666^; C 

2. Sermon prononcé dans F Eglife de •' 

'lilotre^ 'Dame. d’Eflables , de là faille 
de Adeptpcllier y a l'ouverture des' EtatSi., 

" generaux de la Province de Langue*. • 
aoc^ le y. Décembre^ 16^70. Montpellier^ • ‘ 

4670.^» 4®A . * i,' , ' • .% 

. ’ 3 Entretiens affeélifs 'de^ l'-Ame 'avec . 

4.Dieu y pendant ~les huit .jours des.: 
exercices fpirituejs , pour 'Fü/ags des < 
Ecclefiajlioiues. de fon . Djocefe. Paris 
s6î6. in 11. . . i 

4. Entretiens^ a ffè6lifs..de F Ame avec'' 

Dieu y fur les : Pfeaumes de la Teni- -• • . 
tence. Paris 1 68 6. /« 1 1. Cet Ouvrage ^ ' • 

a été fait pour Pufage des Nouveaux , 
Convertis, . F f:üj 
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H. Sér-' ^ 5. Entretiens nffeBifs de L'Ame ^vet 
HON1.V Dieu 3 fur les ^cem cim^Hante ffeaumcs, 

Earis iSi^'. in ïz^ 

^V. Ton i^logc y à la tête des Éntre^^ 
V tiens fur ies Pfeaumes , ^ pareil A hlté de 
Camps y & la Biblioth. de Ordre de 
* • S> Dominique. ^ 


ANDRE’ F ELI BIEN 








A. Fît ^ ^ Eelibien , fieur ,^ef 


ÏI£»> 


Avaux y & .de fanjercy^ nâquiç 
- à Chartres, ^\i mois de May i Sont 
ijcre Pierre FeÜbifn , qui ^rempli (Toic 
les prcmiçfes Charges de çette Ville» 
|>rît un foin particulier.de ‘(^bie^ 

' . ^lever^ de meme que -fes autres en-,' • 
fans. Il cà eut, trois dans l’Etat Ècclc- 
(laftique ; fçavoir., Pierre Felibien.^ 
Dodltur en. Théologie î. Chanoine/ 
\dc‘l^ Cathedrade 'dc..C/?^^‘/yir/^ éc.../ 
Prévôt de Mizjmgers^,.moit en lé^i, 

Xe ‘fécond nommé François, z, été. 
auffi Doéteur en, Théologie J & Curé‘ * 

' de ‘Sainte - Menshoult* Le troi ficme a 
été Cha n oi n e de Chari res ^ ^ A r ch i- 
.diacre àc' Vendôme , & a don né" au 
.public quelques Ouvragesde pieté. 


h 
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" Jindrè Felibitn y qui croit l’aîné A.'“'F£Lir 
tous , n*eut pas plutôt achevé fes bien. ^ i 
études- à Chartres j'qu’il vint à Paris 
. à l’âge de quatorze ans , pour s’y ren- ^ 

,dre h'abile dans les fciencés & dans 
It s affaires- 11 fit connoifîàncc-avcc ; 

‘tout ce qu’il y avoir alors de plus 
diftingué parmi les Sçavans , s’at- 
^tacha i cei’X dont il pouvoir le plus 
apprendre. Il ne fut pas long temps 
fans donner des preuves du progrès 
qu’il avoi» fait dans l’étude. Il cooa- - ' 
mença dès l’année 1^44. à donner •••' 
quel^ics Ouvrages au^public , 8 c ces 
premiers ^elïâis firent eo.nnoîtrc la 
beauté de fon génie , & les grâces de 
Ton ftyle. ‘ . t 

" M; le Marquis 

ayant été envoyé pour la fe* 
condefois à Home j en qualité d’A<Éi- 
baffadeur extraordinaire, M. Felt- 
bien futchoifi'pour être Secrétaire 
de l’Ambafl’ade. Pendant fon féjour . 

a Rome , fa palfion naturelle pour 
les beaux Arts, lui fit employer fes 
momens de loifir à vifiter les per- 
foniîés qui y excelloicnt, & princt'r 
' 'paiement le fameux Poufiîtt, dans la 
jConvcrfàtion duquel il apprit à cour 

Ffiiij ■; 
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piEN.^ noîrre ce qu’il y a de plus beau dar^ 
les Srarucs & les Tableaux •,& ce fut 
, fur Icshautcs idé s ]u’il fc forma alors 
' ’ 'de l’excellence de la perfedion de la 
♦ Peinture qidil compofa depuis ces * 

. fçavans Ouvrages, qu>ont tant con> 
tribuc à fa repararion. 

De retour en France , il fongea à 
s’établir , & alla *à Ch.mres% où il 

Â^itf'guerite le AiAire fille de , 
l’Avocat du Roy au Préfidial. Peu de 
icmps après , fes’amis le ptefenterent 
a M. Boncjuet , qui témoigna beau- •' 

* coup d’eftime pour fon meri^ , 

lui en auroit fait fentir Tes effets , 
fans fa difgrace , qui furvint ^trop • •* 

tôt. Mais M: Colbert •/ .qui fucceda à ' . • 

ce Miniftre datië la dird^ion des Fl- ? 
nances, & qui aimoitlcs Sciences &' 

Ifli Arts , lui fît écrire à Chartres où - 
il s’étoit retiré , pour feavoir s’il •' 
vouloir employer fa plume au fervice. 
du Roy. M. Felibicn ne hoanqua pas 
• * de fe rendre aufli-tôt à Paris & tra- 
vailla à plufieurs Ouvrages , qui lui 
méritèrent un à' Hiftoriogra- ' ^ 

phe du ^oy & de [es BatimerJS/leFArts 
0 “ Matm^Ciures de Franc qui lui fut 
expédié le 10. Mars aux ga-^ | 
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wes c^e dbii2c cens livres. L’Acaclé-A. FfLi-' 

O # 

- mic'Royalc cl’Archire(fture ayant ctcB*i i ÿ.* 
érigée en 1 é'yi. il en fut nommé Se- 

- creratre. , Le R'oy lui donna cnfiiite 
cnié'73. la, garde cTc fes Antiques,* ' 

& un loe;êment au Palais Brion. Ces 

O 

nouvelles gracés , biett loin- de le * 
faire relâcher de fon travail. J’y ren- 
dirent plus aflidu , en forte qu’il ne 
fe'paflbit gutres d’années qu’il ne 
mit au jour quelque- Ouvrage/ 

'M. de ayant.^uccedé en. 

1^83. àM. Co/èm dans la Charge' * 
de Sur-întendaht* des Bâtimens*, & . 

M. le Pelletier dans celle de Coh- !- 

trolleur Genctàl’des Finances, M. 

Felibicn eut part à l’eftimé'& aux* ‘ ; 

bienfaits de l’un 5c de.l’autre» M. dç. ^ 
Louvois lui procura une place dans 
l’Académie des inferiptions , & M.t 
le Pelletier lui «continua les emplois 
qu’il avoir eu fous fes Prédecefleurs,,* 

& lui en donna de nouveaux en lui-» 
faifaht exercer par commifîion la 
Charge de Comroienr General des 

O fc 

Fonts & Chaujfées dn Royaume 3 te. ‘ 
une penlîon de trois mille livres. - 
Tant d’occupations ne l’empêche- , 
cent pas de donner encore' fes foinç 
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'À* FfiLl- aux pauvres , pendant plufieurs an- 
B l*E N,* néesqu’il fut Adminiftrateur'del!Hô- 
pital des Quinze-Vingts de Paris. 

Les infirmirgt qui lui furvinrent 
vers la fin de fa vie , l’empêchcrenc 
, ^ de finir plufieurs*Ojuvrages'qu*U,a- 
• voit commen ce , ^ il mourut le n. 
Juin (6$^. dans des grands, fcntl- 
jnens de .pieté éraut âge de ans. 

lia lailTé cinq enfans, trois. fils 
& deux filles. 'L’aîné eft ^Chanoine 
-, Doyen la Cathédrale de Bou ri 
gcs. Le ffcond nommé. ^‘■^«-^'''4;;- 
fois Felibien des Avaux liii a fucçedé 
dans la Charge. d’Hiftoriograp.he du 
■ ' Roi 3 & dé garde des Antiques de Sa. • 
' Majefté. Le troifiérne 'Jliichel ‘Fdibicjt 
^ ‘ s’eft fait Bénèdidin.;;, & cft mort cà 
17I5>. ' 

M. Felibien avoir l’efprir'juftè', 
le cœur droit ; obligeant^ &: plutôt- 
^ .'ami delà vertu qu’efclavé de la for- 
. * tune; Quoiqu’il /ut naturellement 
grave & ferieux, & d’un tempe» 
rammenr prompt & même fevere , 
/a converiation né laifioit pas d’e- 
tre fort agréable , & même enjouée 
'félon les rencoiitres. Il feavoit la 
Langüe’Latinc’, l’Italienne &'P£f- 
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'■p.-’gnolcj&avoitquclquc teinture delà A. FitV 
Grecque i quoiqu’il ,fe-foit borné à la b X E N. 
Profe'j on peut juger, du talent 'qu’il 
a\r^i.t pour'la Poëiîe, parles Vers qui 
font partie du 

Son iWe. eft puç élégant & li natur 
tel J qu’il eft aifé de voir que c*éft la 
nature même qui parle en lui. 

Catalogue de Tes Ouvrages. • * .1 

.. .1. Il mit au jour eni644. P^r 
'• /aphrafe-des LamefitAtio»^ de Jeremie \ • 

- une autre fur le, CanücjHe des trois erir 
*. yà.wrij upe autre iui le Miferera ^ tc 
\uac Lettre de confolat ion à Madame J 
la Martjuife d" Âamànt fur la* mort de * 

M. le MarqOisd’Aumont ibn époux. 

Relation de la difgrace du Cov\te- 
' 'Diic d’Olivarés'y traduit de 1 * Italien, 

P,aris i 6 ^o.Jn^°Az,jimJîerdam\ 6 €'o.', 

• .in a Z'.. ; ; - ^ . 

, “ * .5. M‘. ■Fouquet- ayant donné une . . 

• ' fète,& des divertiflemens à Vaux^ . , 

; M. Felibien en donna la Rélation.^ 

Î iui plût^extrêmcmênt à toutes les pef- 
oiinçs d’efpVît J 5 c qui fut fui vie de.- • 

* '^deux Lettres. contenant la deferip- 

tion de la maifon de Vaux. . • 

4. Il donna en 1 6 éo. lîn Ouvrage 
*'dc TOrmne de U Peinture, ' *• 

/ ^ O ' 
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^34^ Mèm*four .fervir kl' Ht flaire 
A. FeCI- - 5.,- Defi:ription de V Arc de Triom^' 
j,i E N. . -phe drefle, dans U Place \Dauphine 
pour,' Centrée de' la P^ine. * 

. 6 . ^.Les Reinéi- de Perfe aux. pledf 
d'Alexandre-, Peinture du Cahinèt. du 
' Royî^ Pa'-is' \S6 ^ in . Ire Ta- 

. . ■ bleau^ dont M.- Fclibien, donnc-jci 
l’explication eft de M. le Brun. 
y.jEntretiensifur les Vies & les 
. vrages des plus exicellens Peintres an^ 
tiens & TTiodernes. Paris in 4?.^ \ 66 ^, • ‘ 

^C\nv* Les* mêmes ^agmentezl Paris 
* 1^8^. hij^oJz. tomes. Ircra>«<- '/ 

•* 'i/elle édit l'in corrigée & augmentée des \ 
confcrcr.ces.'de C Académie, Royale d& 

. Peincure de Sculpture , de l' idee dù 
, Peimre'ynrfàii: J &^des Traités des def^^ 

1 ’feins,des fjiav'.pes y ite la" connoijfancs' • 

' .des tableaux Çx du goût des. Nations^ * 
"Amfierditm ijoC.in 12. 5, truiv avec. : • 

. la vie des Archite<îles àcJc'an-Tran- ^ 
fois Fetibien des A^aux la deferi- • ‘ •' • 
ptipmdes èiaifons de Pline par le' 
-meme. /tfw. Aufre^edition à laqüel- 
, * ^le a.étc rjoii-ife la defeription de l'Hô- ’ 

.tel des Invalides- par Jean-François 
. ■ Felibien.Trevoux]-i^.inii. 6 ,tQm.^ 

^Çetre derniere«diÜon eft la plus am-«- ' 1 
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la mieux impilmée. Cet Ou- 
vrage de la vie des Peintres fait voir b i E Ni , 
en <^iiel degré M. Pelibien polTcdoic ' 
la- théorre de la Peinture, & com^ 
bien fa plume étoic capable d’expri- 
mer les bcautezde cet Art.- Il y pa- 
role partout un jugement folidej un 
go ùt"' exquis j une méthode claire, 
lin tour in^^enieux, & un ftile noble. 

On peut afîurer qu’il a auilî bien at- 
trapé qu’aucun autre ce genre d’écri- 
re qui doit être en même tems fami- 
lier & foûtenu , exempt d’enflure & 
de baflefle. La variété des chofes qu’il 
y Or- mêlées , & la beauté des traits • 
qu’il y a jettez , avec- la';bienfeancc 
convenable, en rendent la leélure cxr 
trêmement agrcable. Q;aelques per- 
nn CS ont cependant trouvé foaftilc 
un peu trop diffus & peu naturel en 
quelques endroits. 

8 . Lfs c^idtre élemens peints par AÎ, 
le Brun > & mis en Tapijferies pour le 
Roy. Paris \ €6'7 . in . 

9. Relation dUtne fête faite par U 
Roy dans les fjardïns de y erf ailles ^ 

166^. . . . - 

10. - La yie dn P, Louis de Çrenade ‘ • 
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.35© Mem'^pourfer^î^A^l^rTijîoirâ 
de l’Ordre des Frares' Prêcheurs. Fàrïi 
i66i, i» II. ■ ' _ 

I ï . Conférences 'de V Académie Ro^ 
y de dePeinture & de Scdpm^' pendant 
l'année- aris 166^. in^o. Il ÿ 

sT beaucoup à apprendre dans'ces 
Conférences. . * «>• 

I t^Defeription de la Trappe, Taris 
inii. i6 ji.i 6Si. 1^8^. C’eft une 
'Lettre à Madame la Duchefle de 
Liancourt , où M. Felibien lui décrit 
la réforme de l’Abbaye de la Trappe, 
& *la vie faintc que l’on y meue, dont 
il avoir été" lui- même témoin plu- 
fîeurs fois. 

1 3 . Le Château de l’Ame de fairite 
Therefearaduit en François l6ji, ^ 

14. vie du. Pape Pie V, traduite 
de l'Italien d'Agatio di Somma. Paris 
1672. in 12., M. Felibien aajoûtéà 
la fraduélion un Supplément ,oùil 
traite des vertus &: de la vjc cachée 
de ce Pape , & qu’il a tiré princi’pa- 
lernent de fes Lettres , & des Au- 
teurs contemporains. 

^ 15. Defeription delà Crotte de Vef^ 

failles. Paris 1672. in 4®. 

• i6. Les divertijfemens de Ferf ailles 
donnez par le Roy a toute fa Cour, au 




> 


Dici ^ 
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rttour de [a conejuhe de la Franche- A. Feli^ 
Comté en décrits par jdndrê 'Fe- B 1 * N, 
libien. Paris i 6 j^, inii. v , 

^ 17. Defcription Sommaire du ChÀ^ 
tjau de P'erfatlles^ Paris 16 in ii, 

, lî. Des principes de V AcchiteÜare^ 
de la Sculptare , delà Peinture , & des 
autres A^ts qui .eh dépendent , avec un 
Diflion nuire des termes propres a chacfss 
de ces , A rts. Paris i€j 6 . in 4®.. Cc 
Livre eft rempli, de remarques très- 
curieufes & de figures fort bien gra- 
vées qui reprefentenr tous les outils 
qqi fervent aux Arts dont il y eft parle* 

15. En 1677. on imprima par or- 
dre du Roi un Recueil des Eftampes 
gravées d’après les Tableaux, les 
Statues & les Buftes des Maifons Ro- 
yales , 6c on mit à la tete du premier 
volume les Delcriptions que Mon- 
fieur Fcliblen en avoir faites. 

20. Le Songe de Phïlomathe. Paris 
16,84.6c réimprimé avec les Entre-* 
tiens fur les vies des Peintres. C’eft un 
dialogue entre la PeUaturc 5 c la Poe- 
fie qui fe difputent la gloi'-e de célé- 
brer les grandes actions du Roy. 

21. Toutes lès inferi prions gravées 
dans la Cour de l’Hôtel de Ville de 


"3 5 i Mtm. pour fervîr à /’ Hlflotre 
A. FelI- depuis jufqu’en i6îë» 

fontdelacompofitionde M.Felibien. 
, y .fou Eloge Jouru. des Sfuvans du 
28. Nov. 169^. Liron ^ , Bibiiothequt 
Chanraine. Bayle , DiÜ. 


'J. Gous- 

«£T. 


.JACQ.UES GOUSSET. 

J j 4 C QfU E S Goujfet naquit à 
Blois le 7. Odobre d’une 

bonne famille. Il étudia à Saiimur 
fous Meflieurs le Eévre ôc Capflle , 
£c acquit fous-ce dernier une grand.c 
connoiflance de la Langue Hébraï- 
que. En iG6i. il fut fait Miniftre de 
Toitiers , & demeura dans ce pofte 
jufqu’cn i6Î^. fans l’avoir jamais 
voulu quitter , quoiqu’on l'eut ap- 
pellé à Saimur jaCqu’k trois fois pour 
être Profefleur en Théologie > mais 
enfin la révocation-de l’Edit de Nan- 
tes l’cn retira : car il fur alors obligé 
de lortir de France. Il alla d’abord à 
Calais^ d’où il paflaen Angleterre & 
enfuite en Hollarde où à la recom- 
mandation ào Salomon f^an-Td il fut 
fait en 1^87. Miniftre des \é"allons à 
Dordrecht, Cinq ans apres on le nom- 
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•^es Hommes lllnjîresl ' " 35 5 
' jftia Profefleur en Langue Grecque & J. Gous- 
en Théologie à Groningué il cil set. 
mort dans cet cm ploi le 4. N o vembre 
I704. âgé de .foixante neuf ans. ; ^ 

Catalogue de fes Ouvrages; 

' I. Controverjtamm (tdverfus Jnd£gs“ 

’Temio operis jam ajfc^iy 

epm R. Ifaaci Chiz^znk. Emouna con^, 
futatnr. Pr&mijja Ppdtfatione de difpi.^ 
tatiomhffs adverfus ^uddos & fubjun^^ 
tio Aîonito de Ph, a Limhorch cum 

de 0 collât ion e. Dordrecht i in 8°'.. 

. • 

. Cet Ouvrage qui n’eft que l’cfîâi du 
fui van t confient trois difpurcs fur • 

trois pafTages célébrés du Vieux Tef- ' ^ 

. tament , qui regardent le Méfié. 

1 . Jefn ChrijU E'vangelii<^ne veritét'-- 
falntifera demonflra^a m confutationc 
libri Chiffoidi^ Emouna a R, Ifaactt 
feripti. yimfielod. lyi’i. in fol. Ce 
Livre que M. Goufier entreprénd 
de réfuter, parce que les Juifs ens ' • 

■ font beaucoup de cas, fe trouve avec 
une vcrfioiT latine dans l’Ouvrage 
de Wagenfeil,’ intitulé , Tlt'a iq-nea: 

O ■' > -S . » 

Satan£. C’efl M. Arnold Borfiius qui 
a donné au public cet Ouvrage pof- ‘ 

' rhume il y a joint l’Eloge de LAïf-^ 

Xtnc Rodolphe Eyff on iuS: 

Tome II.: ' Gql 
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3 54 pôU^fe-/vir à 

J. GoüS- i.^Dcviva dcque mohua fi'de Boc^ • « . 
«T. trina Jacobi jipcfioli evoluta. jidjHnEki 

efl àijfirtatio oflendens Cartepannm ' •• 

, . mun,di Sÿflema non^effei}it quidam exij- 
. ' tmant , periculofHm. Oratio item, qttâ 

• • Heim ej[e ex mundi hqns inferioris . 

haicmonia demonftratur, jipifielodami 
' ■ i6jé’. in 8®. , ^ 

^ *4. Confideratîons Théologiques^f^ 

- critiques fur le projet d'une nouvelle ver- ^ 

fioti Françoife de la Bibles publiée l'an * 

16 $6. fous le nom de JM. Charles le 
Cene , dans lefquelles la venté- efl dé^ 

• • fendue par un grand nombre de pnffa- 

. ges de l'Ecriture Sainte, jimfterdam 

* - 1^58. in li. M. GoufTec n’arraque 

pas M. le Cene en fîmple critit^e ; 
il lui déclare la guerre en ennemi î il 
: Tâceufe d’avoir tâché d« fapper les 

• . fondemens de la Religion, & de cor- 

■ rompre la verité. Mais il feroic à foû« 

/ ^ haiterquelM. GoulTet fe fût moins 

abandonné à fes fentimens particu- . 
liers, & eût ftioins fongé à les trouver 
dans plu ficur s textes de l’Ecriture. 

' _ J, Commentant Lingua Hebraiex. 
l/imfielod. 170a. fol. Cet Ouvrage eft 
«ne efpece de Diéliorinaire Hebreu, 
auquel M. Gouflet a travailié pen- 


m 
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» 

des tioWTMS îlktjirei, ^ J y 
^ant quarante ans 3 il n’a cherché la J. CovS* 
fignification des mots Hebreux , ni set. 
dans les autres Langues Orientales , 
ni chez les Rabins ^ ni dans les Ver-^ 
fions i mais il a confideré la Langue 
Hebraique en ellc-mcmc. Qiioiqu’il 
y air beai^coup de recherches éc de 
bonnes chofes dans cet Ouvrage, il 
n’a pas cependant eu l’approbation 
générale des Sçavans. 

6 . Difputationes in Epijfolam Pmli 
ad Hebraos & ad Lsvitici XP^IIL 
14. Amfïelod. VJ 11, fol L’Auteur 
'traite fa matière en bon *Proteftant. 

7. Canfamm Prima & fecnndamfit 
realis Opérât io. Leoviurdié \j \6 in 4®, 

L’Auteur dans cet Ouvrage attaque 
le fentiment du P. h^lalcbranche ÔC 
foutient l’aéliviré des caufes fécondés. 

8. P'‘efperaGroningan£, fîve arnica de 
rébus facris cAloquia , nbi varia ferip^ 
tara loca fele 6 la , d.jfsilia , & magni 
mementï acenrate traUanttir at^Hc egn\ 
gjje ex'plicantnr. A'tijlelod. 171 i.inii. 

. V. fon Eloge a la tète de la réfuta^ 
tîon du Liron du Rabin Jfaac,&, 

Liron ^ BibL Çhanraine, 
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JEROME VlGNIERv 

J, Vi6^ r EROME Vignier naquit à 
NIER- J Blois l’an ièo6. de Nicolas Vi~ 
gnier , Sieur dj la Motte ^ & d'Olym- 
^(? /^ , tous les dcux*Calvinif- 

tes. Il finit Tes études de, fort bon- 
ne heure, & prit .fes Licences en 
Droit dès l’âge de feize ans. Quoi- 
qu’clevé avec loin dans l’erreur par 
(es pere 8c mere , il connût la ve- 
• rite par la leâiure de l’Ecriture Sain- 
te- &: des Peies i mais pour ne pas 
s’expofer cn même rems au rellenri- 
ment.d’un pere irrité , auxtcndrelTes 
d’une mere affligée , & aux artifices 
, * des Miniftres , qui le foupço-nnant 
de n’êtrc pas trop bon .Calvinif- 
te, empêchoient que fon pere ne 
traitât pour lui de la Charge de Bailly 
de Bea^gsncy , il fut obligé de fein- 
dre pendant quelque temps une ma- 
ladie , jufques-là qu’il prenoit des ^ 
remedes pour s’exempter d’aller aux 
Prêches aux jours d’obligation,-, Cet 
artifice lui réulîit , &T fon pere. lui 
acheta- la Charge qu’il- demindoit. 


' des Hommes llîujîres» 3 57 
Jerome Vignier ayant fait con- J. 
noîrre [‘eu de femps après fa con- Ni 
verfion , fon pere lui témoigna la 
douleur que ce changement lui eau- » 
foit ; par une lettre à laquelle Jérôme 
répondit d’une maniéré pleine de fa- 
_ geflé §cde force, il écrivit fur ce 
iujet plufîeurs autres lettres , dont 
quelques-unes furent imprimées. Il 
retira enfuite la parole qu’il avoit 
donnée à une Dcmoirellc de l’épou- 
fer J Se touché du defir de la perfec- 
tion il entra chez les Chartreux de 
Paris. Mais la dclicatcfTe de fon tenr- 
perament ncJui permit pas de s’a- 
commoder des aufteritez de cet*Or- 
drej ainfîil en fortit Sc, fe retira 
chez les Peres de l’Oratoire, où le 
Cardinal de Berulle témoigna pour 
lui une eftime particulière, & où 
fon mérité l’eleva fucceflîvement à 
la dignité de Siiperieui'des Maifons 
de Tours ,* de la Rochelle , Sc <îe 
Lyon , Sc enfin a celle de Siipcrieur 
de Saint Magloire à Paris. • 

Il defiroit fort de voir fa famille 
fc réunir à l’Eglife , Scjl fit' tout cc 
qu’il put pour cela , mais il ne puç 
gagner que fon per’c* 


1 ' 

35^ //ew. potir fervîr ^ l'IJifioire , 
J. VlG-' Il érqit tré^ - i^avant dans lc 5 
wieR. Langues Grecque , Caldaïque j Hé- . 

braïque & Syriaque , & pjus encore . 
dans la connoî(îance de l’ofioinc de 

» O 

Toutes les Maifons louveraioes de 
■ l’Europe , qui le confultoient fur 
leurs doutes. Son amour pour les 
Médailles , & Ton habileté dans leur 
connoiflancc lui en firent amafl’cr 
un grand nombre qui ont fervi à 
enrichir le Cabinet de M. le Duc 
. d’Orléans , donc les raretez ont 

• pailé dans celui du Roy. 

» Les douleurs de la pierre qui le 

tourmentèrent vivement, l’ayant 
obligé à fe faire tailler , il implora 
le fecoursde M. Collot , & quelque 
dangereufe qu’eût été l’operation ^ 
il en revint parfaitement , &T som- 
pofa depuis pluficurs Ouvrages. Il 
' mourut à Paris le 14. Novembre 
1^6 1, âgé de j 5. ans. * 
Catalo(Tue de fes Ouvrages. -* . 

O O 

I. SupplementHm op:mm S. 

i6’54. info!. 1. tom. Ce 
' Supplément contient les fit Liyres 
de l’Ouvrage imparfait de 'S. Au- 
*guftin contre Julien, 6c quelques au- 
tres Ouvrages de ce faint Dodeur. 

w ■ 
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,^es fJotnmes Illufireî.^ 

' , véritable origine de U 'Maifon J. V i e- * • 

■ f y *!? " Lorraine , d'Autriche, nur. 

Bade & de plufienrs autres avec les 
"Tables généalogiques des defcentes & ’ 
branches defdnes A^aifons s depuis l'an 
de J. C, ^oo. jujqu'a prefent i le tout- 
Jufiifiè parTitt-es, Chartes , &c. Paris 
ié'45.11 y a bien f{es fautes de chro-V 
lîologicr dans cet Ouvrage. 

3 • Stemma A uflrtacutn t^llenis ab^ 
hinc dnnis ;• Hieronimus T^ignier Cong^ 

' Oratorii Bref by ter , Priores novem gra- v ' 

elhcubravit.’Joannes-Jacobus Chif-- 
l.flsîiuj àferuitatque iliujiravit, Anm- 

erpiih i$^o. fol. 

. 4. Oraifan Funebre^de ^ean-Bap^ 
tifle le (fou de la Berchere ^ premter 
Prejîdent du P aHement de Bourgogne. 

«. Dijon in 4°. 1^3 2. 

» ^ , fon Eloge. Perrault Hommes 

Illujr. tom. z.Liron, Bibliot. Char- 
t raine. 

- * 


GR EGORIO * LETI, 


G REG0RI% Lfti étoit d’uneQ. LsTri 
Famille , qui faifoit autrefois à 
Boulogne une allez belle figure* 
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3^0 Mem, four [ervif à J^Hififüre 
LsTi. Af arc fon grand pere , qui croit de» 
lïicuré feul de cette famille , alla à ‘ 
Rome , furVant la coûru'me d’Italie, 
pour chercher fortune.. Après qu’il 
eût été deux ans Gentilhomme du 
■ Cardinal /^Idobrandin , il fut fait 
Juge dC^nco»e j il eut enfuite diffe- 
* rens emplois , & mouriit en.i^ÔS. 
'Gouverneur Rimim ^ lailïàht deux 

, fils , don^ l’aîné nommé Augujliri-m 
François, prit -le parti de^l’Eglife, 

& le cadet Jerome , pere de Grégoire 
.fut mis Page chez le Prince Charles 
de Medicis , & embraffa eiifuirc le 
parti dès armes r H fervit' quelque 
temps dans l^s Troupes du grand 
Duc en qualité. de Capitaine dTn- 
fanterie , & s’étant venu établir à 
Milan s’y maria en i «Ta 8. ce fut * 
là que n^uit Grégoire Leti le 2^. Mai * 

ferom{ Leti fut enfuite Gpuver- 
• neur d’^w4'»reV dans la Calabre, 5c 
mourut en ié'35?. à Salernecù ilrem- 
phflbit un a*utre emploi. Dès que 
Grégoire fut en état d’aller au Col- 
lege, on l’envoya à»Cofenee étudier ^ 
chez les' Jefi\itcs de cette Ville% 5 c 
il y demeura juCqu’en 1^44. que Ton 
•' onde 

♦ 

« 
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des Hommes J Un flre s, 

«ïMcle le fit venir à Rome. Cet on- G. LETf^ 
cle quiétoit déjà dans la Prélature 
croit en état de l’avancer , & il re- 
folat d’abord de le faire étudier en 
Droit pour lui faire avoir enfuitc 
quelque Office de Judicature j il 
changea depuis de penfée , il voulut 
qu’il fe fit d’Eglife j mais l’oppofition 
que M.Letiavoiitpourcct Etat l’em- 
pêcha d’entrer dans fes vues, il quitta 
même la maifon de fon oncle , & 
fe retira chez les parens de fa merc 
à Milan , où il demeura deux ans. 

Il fut après ce tems revoir fon 
oncle, qui étoit alors Vicaire d’O^*- 
viette , éc qui lui^reprefenta de nou- 
veau, que n’ayant point d’inclina-’ 
tion pour les Armes , ni afTcz de bien 
pour vivre en Gentilhomme', il ne ' 
voyoit point pour lui d’autre moyen 
de faire fortune que d’embrafTec 
l’état Ecclefiaftique. Mais M. Leti 
s’obftina d’autant plus à le refufer , 
qu’il avoir commencé à jouir de la 
liberté de la jeuneflc. Lorfqu’il eut 
24 .ans fôn oncle lui remit le gouver^ 
nement de fon bien & devenu de- 
puis Evêque êC yiijHafendeme , il le 
rappella auprès de lui avec beaucoup 

Tome IL ' Hh 
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3^'2 AUm. pour fervir a l'Hiflotre 
LÊti. ^’inftince. Mais M. Leti , qui con3^ 
fumoit Ton Capital en Voyages, ne 
pcnfoit pointa le fatisfairc, & tou- 
tes les fois qu’il lui en parloit , il lui 
répondoic , ^n'il rie voulait ni Epee ^ 
ni ^Bréviaire. Il voulut neanmoins 
voir Ton oncle revêtu de la Dignité 
Epifcopalc j mais lorfqu’il fut chez 
lui, fon oncle le trouva fi négligent - 
dans les devoirs de la Religion, qu’il 
lui dit en prefcnce de fon Vicaire: 
Dieuveuille (]ue vous ne deveniez, pas 
un jour un grand Hereticfue ; mais pour 
moi je ne vous veux plus dans ma mai^ 
Jgn. Il avoue lui même dans fes Let- 
tres que fa vie n’étoit pas fort réglée, 
& qu’il ctôit même débauché \ mais 
il ajoute qu’à force de vouloir lui 
infpirer de la dévotion , & l’engager 
dans l’état Ecclefiaftique, on l’avoit 
dégoûté de l’un & de l’autre , & que 
s’étant accu fé en Confeflîon de quel- 
ques galanteries , fon Confcficur 
avoit eu l’indifcrction de lui donner 
pour pénitence de manger , ou du 
moins de mâcher fept brins de pail- 
le d’un pied de long. Ainfi il quit- 
ta brufquemcnt fon onde , & refo- 
lut de piler en France. Mais étant 



des tîommet UUflres, 

arrivé à Alexandrie , cette Ville fut G. LïT^ 
invertie la nuit même qu’il y arriva, 
c’eft-à-dire, le 19 , Mai i«’57. de for- 
te qu’il fut oblige d’y faire trois mois 
de fejour. 

Etant forti de là , il fit connoif- 
fance , en allant à Genes , avec M. 
de Sdim-Lion, Huguenot , qui é- 
toit au fervice dû Marquis de 
•voir , General de l’Infanterie Fran- 


çoiferils parlèrent en fcmble de Re- 
ligion ^ & M. Leti à qui la Icdurc 
de certains Livres avoir infpirédu 
goût pour la Religion Protertante, 
acheva de fe corrompre dans ces en- 
tretiens. Il ne témoigna cependant 
dcs-lôrs aucun dertein de- change- 
ment, partit de Genes avec M. 
Santini Gentilhomme Lucois pour 
pafler en France i mais lorfqu’iiÿ 
furent a Geneve, M. Leti quitta 
M. Santini , qui commença à loup-: 
çonner le dertein qu’il avoir. Il de- 
meura quatre mois à Genève fans • 
changer de Religion , logé chez M; 
Miroglto , qui avoir été Chanoine 
de Cafal , & quictoit fon parent, 
quoique dans un degré artez éloi- 
gné. il voulotc auparivan s’inftrùircr ' 

Hhij 


3^4 Mm* pour fervlf a VH'tjioiri 
Ç» X.£T1> du Gouvernement de cette Ville ^ 
•& des exercices de Religion qu’on y 
fait. 

. Ertant enfuite 'allé à Laujanne z 
dcflein d’y paffer quelques jours , il 
' fit connoillance avec 1 ean-j 4 ntoine 
Guérin , Médecin célébré , & alla 
loger chez lui. Peu de jours après il. 
fit profeflion de la Religion CalvU 
nifte , & fc rendit par là fi agréable 
à fon Hôte, qui âvoit achevé de 
le gagner , qu’il époufa fa fille. Il 
ne demeura pas long-tcms à Lau-. 
fanne , & alla s’établir à Geneve au 
mois de Mars 1660. 

Il pafia près de vingt ans à Ge- 
nève , entretenant toûjours com- . 
merce avec les Sçavans , furtout a- 
vcc ceux d’Italie- £111^74. on lui 
donna le droit de Bourgeoise gra» 
tis y ce qui ne s’étoit jamais pra- 
tiqué avant lui. Quelques démêlez 
qu’il eut dans cette Ville l’oblige- 
rçnt à en fortir en 1^75. il pafla en 
France d’où il alla en lé^So. en An- 
A gleterre. 

Il fut reçu du Roy Charles IR 
avec beaucoup de bonté , & ce Prin- . 
cc après la .première ^,Audiance 


des Hommes Jllnjlres.- 

<qu’il lui donna lui fit prcfent de G.- LïTV- 

mille écus , avec promeffe de la 

Charge d’Hiftoriographe. Il y è» 

cri vit l’hiftoire d’Angleterre ; mais 

cet Ouvrage n’ayant pas plû à la 

Cour y. à caufe de fa trop grande li«- 

berté d’écrire , il eut ordre de for- 

tir du Royaume. Il alla à Amfter- 

dam en 1682. & on lui donna dan«- 

la fuite le Pofie honorable d’Hifto- 

rien de cette Ville^. Il eft mort af- 

fez fubitement le 9. Juin 1701. âgé' 

de 71, ans, 

C’étoit un Auteur infatigable ,» 
il dit lui-même qu’il mettoit plus- 
de douze heures de temps à écrire 
trois jours de la Semaine , & les au- 
tres jours fix heures pour le moinsi- 
ainfi il ne faut pas s’étonner delà- 
multitude des Volumes qu’iî"a 
donnés au publici il parle ainn' dans 
la Préface de fon Témro Belgico de’ 
la Méthode qu’il oblervoit dans fa‘ • 
compoûtion ^ de fes Ouvrages : j’ai- 
toûjours trois Ouvrages en même- 
tems fur le métier -, je travaille à un^ 

Ouvrage deux jours de fuite , ôc 
j’employe .le troifiéme . jour à- deux 
^ytres Ouvrages.. Lorfquè je mau,ir' 

Hh iij 
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3 ^ Me.m, ponr fervir a fHiflotre 
que de mémoires pour un Ouvrage, je 
trouve dans les autres de quoi m’oc- 
cuper en attendant. Ainfi je n’^ 
point de peine à choifir l’Ouvrage 
que je veux faire paroître le premier, 
& quand je m’y fuis déterminé, je 
mets deux mois de fuite à l’acheverj 
avant que de le donner à imprimer* 
Catalogue de fes Ouvrages, 

I. Teatro ÇalUco , overo la 
narchia délia réale Cafa dt Borbone lit 
Francia fotto i Regni di 'Henrico IV, 
Luigi XII L e Laigi XIV". dalCanna 
i^yi.fino all*anno i6$j. In jimjier.- 
dam 1691. vol. in 4°- Gettc 

•Hiftoirc , quoique fort bien im'pri-* 
mée Si ornée, de plulîeurs Tailles- 
douces , n’a rien de l’exaétitude qui 
. doit accompagner ces fortes d’Ou- 
vrages 5c reflemble alTez à celles que 
.Yatillas nous ^ donné en François^ 
.'ifTédtro Belgico'a vero Ritratti 
JHlifiorici , Politiài, & Çeùgrafici delU 
fette \Provincie' mite. In ylmjlerdam 
16^0, in'if^. com figure, a. tomes, 
J ,3. Téatro Britannicoy 0 vero Ifioria 
de.lla grande Britannia. Amfterd. 1^84. 
in IX,. y vol.-M. Leti ayant eu per-* 
loifliQn ; de 'i tratailler à - THiftçjia? 
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dei Hommes Îllufircî: 

d’Angleterre, & communication des G.-tî'rt. 
Mémoires qui luiécoient neceiT'aires,. 
compofa cet Ouvrage quifut d’abord' 
imprime àLondres en deux volumes- 
in 4°. Mais l’édition d’Amftcrdam* 
eft meilleure, ayant été augmentéc- 
d’un tiers & inife en meilleur or- . 
dre. Qiiand l’édition de ces deux vo- 
lumes fut achevée, il les prefenta au 
Roi d’Angleterre qui les reçût fort- 
bien , voulut lui-mêràe lire l’Ouvra- 
ge, & veilla fort tard quelques nuits ■ 
pour en achever la Icéfurc *, mais* 
plufieurs traits hardis qui lui avouent - ' 
échappé ayant dcplû , le Confeil or- ' 

-donna qu’on faisîc tous les excmplat- 
res qui étoient chez l’Auteur, & 
qu’on lui lignifiât de forrir dans fix- 
jours de l’Angleterre; la chofe fut' 
exécutée , mais doucement ; fur quoi 
un Seigneur Anglois lui dit .* M,. 

Lcti , vous avez fait une hiftoire 
pour les autres non pas pour vous^ . 
il falloir la faire pour vous,, fan-s 
vous embarafier des autres. 

4. Vltalia %egnante , 0 vero def- 
crittione dello fiato prefente di tutti 
d^rincipatî e R;pnhliche d'italia. Cjs’» 

4* volumes.. L’Av^ 

H h iiij 
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Mém.'four fervlrà î'Hlfloîre 
C. LlTl»teur n’y fait gueres que repctef et 
qu’il avoir déjà dit dans un autre 
Ouvrage intitulé : Dialoghi Iftorich 
fl ce n’cft qu’il y ajoute une Lifte des 
Hommes Illuftrcs & SçavanSi. 

5. // I^epotifmo di Roma , 0 verv 
Relatione delle ^agioni che Mnovono 
i Pontifici aW aggrandimento de' -Ne- 
foti , del hene e male che hanno por- 
tato alla chiefa doppo Siflo V. Jîno at , 
prefente l 66 j. ( Amfterdam ) iz. 

2. tomes. Cet Ouvrage eft extrême- 
ment diffus J comme la plupart des 
Ouvrages de Greg. Lcti , ce font des 
redites continuelles. On l’a traduit 
en François fous ce titre : Ze Népa-' 
tifme de R^me , oh Refolution des rai-- 
fons ejui portent les Papes d aggrandir 
leurs Neveux [Hollande] in 12. 

, i^tom. il a été auflî traduit en Latin 
& imprimé à Stutgard en \ 66 ^.in 40.' 

é. Jtinerario délia Carte di 
0 vero Téatro délia Sede j^pojiolica > 
Dataria e Chancellaria Romana. Va^ 
lenza C Geneve ) 1675. ?. volumes 
in 11. Cet Ouvrage, où l’on voit 
un détail de ce qui regarde la Date- ’ 
fie, la Chancelé rie, & les princi^ j 
pales Charges de la Cour de RozaC 1 
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dei Hommes lllHflres. ^^9 
icft divifé en trois parties, dont la G. 
première avoir déjà paru en 1672. 
lous ce titre ; Li precipitii délia Sede 
[Apoftolica ^ overo la Cône di Roma 
perfeejHÎtata e perfe/^uitane, 

7» Eiiropa Gelofa 0 Gelofîa dé Vren- 
tipi d' Enropa. In Colonia 16 ji. in 12. 

2 . vol. Ce Livre a été imprime à 
Geneve, il traite de la Jaloiifie des 
Princes de l’Europe contre le’ Roi 
de France. 

8. La Fama Gelofa délia Fortuna\ 
Panegirico Sopra la Nafcita , Vita , 
Attioni y Govemo, Frogreffi ^ Vittone^ 
Glorie e fortune di L'uijri il Grande, 
i68o. in G ex in 4®. C’eft un Pané- 
gyrique que Leti prefenta au Roi , 
lerfqu’il vint en France dans le 
ded’ein d’y demeurer ; deffein que 
les circonftances des rems ne lui per- 
mirent pas d’executer. 

9* La Monarchia Zlniverfale dsl Rt 
Luigi XIV. Amfterd'am 1689. /» 12» 

2. tomes. Ce Livre a'été traduit en 
François fous ce titre -; La Monar- 
chie ZJniverfelie de Z»o«;j'XIV. ou l'on 
voit- en quoi elle conjtftt. Amfterdam 
1689. intx, 2. tomes." Cet Auteur 
a écrit tantôt à la louange de Louitf 
Î^IV, tantôt contre lui , comme il 
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5 70 Mém. four fervir à VHifloiré 
G. Leti. le fait dans cet Ouvrage, félon IcS 
vues d’inrereft qui le portoicnc à 
écrire. Mais comme il y reprcfente 
ce Prince beaucoup plus puiîî'ant 6C 
propre à faire des conquêtes que 
tous les autres Princes de l’Europe, 
qu’il fuppofe menacés d’une ruine 
entière , on lui a oppofé un Ouvra- 
ge intitulé .* L'Eurofe rejfufcitéc du 
tombeau de M, Leti , ou Refonfe k la 
AionarchieVniver^eUe de Louii XIV, 
far f, D. Ai- Dm Vtrecht 
- in ii.j 

lo. fiifioria Cenevrina o fia Hif^ 
toria délia Citta , e Républica di Ge- 
neva, Cortminciando dalla fua frima' 
fondatione fino al f refente, jimfterdam 
1^86.5. vol. in 11 . M. -Leti ayant 
été obligé de quitter Geneve , ne 
perdit pas pour cela l’envie de pu- 
blier l’Hiftoire de cette République 
qu’il y avoit commencé ,5c il l’a- 
cheva lorfqu’il eut palTé d’Angle- 
terre en Hollande. On ne manqua 
pas de s’imaginer qu’une Hiftoire 
de Geneve venant d’un Auteur mal 
(atisfait de quelques particuUèrs de 
cette Ville ^ dcplairoit extrêmement 
itux> Genevois. Il y eut .une efpece 
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des Hommes Illtifins, 371 
Hc négociation , pour faire que de G. Letü 
gré à gré le Livre fût remis en Ma- 
nuferit aux Maglftrats de Gene^ 
avec les pièces recueillies par l’Au- 
teur, qui confentiroitque l’Ouvra- ^ 

ge ne fût jamais imprimé. Mais les 
Genevois ayant enfin témoigné 
qu’ils fe foucioient peu que le Li« 
vre parût , il a été donné au public. 

Il eft tres-fatirique , & il y a con- 
tre les Genevois des traits très-mor- 
dans, il s’agit feulement de fçavoir 
s’ils font véritables. M. Spon qui a 
fait auflî *une Hiftoire de Geneve n’y 
cft pas non plus épargné. La partie 
de cet Ouvrage qui concerne le 
Gouvernement Eeelefiaftique & Po- ^ 

litique de Genève avoit été imprimé 
auparavant ^Anglois à Londres en 
i(î8i. lorfqu’il demeuroit en An- 
gleterre ce fut la feule partie qu’il 
voulut laificr paroîcre alors, quoi- 
qu’on le prefsât avec des offres a- 
vantageufes de laiffer traduire & 
imprimer tout ce qu’il avoit fait de 
cette Hiftoire. Rep, des Lett. 16^8 < 5 ’.. 

V. -■ II. Ceremeniale Hi^orico y e Poltti- 
' j 4 m/ieydam 16^85.- é. vol. /w'12. 

jj^’eft proprcdCOt une Hiftoiic 


J7i Mtm'.four fervtra^Hîfloîrf 
LfTi^verfclle accompagnée de Reflexions 
Politiques , & un état des diftercn-î 
tes Principautcz de l’Europe. 

^ la. Kaguagi Hificriei e _P dit ici délit 
VirtH y e Aîajftme necejfarie alla 
confervatione degli flati con infinité 
efempi. ^mfierdam i 6 ^^. in 8*. a, 
tomes. Le but de l’Auteur eft de 
montrer que le Gouvernement des 
Provinces Unies eft beaucoup meiL 
leur que celui des autres. Etats ^ Sc 
plus propre à contribuer au bon- 
heur des peuples , & de rapporter à 
cette occafion une infinité de cho^ 
fes qui viennent à fon fujet , ou qui 
n*y viennent pas , félon fa coûtume 
ordinaire. Ce Livre a été réimpri- 
mé en 1700. avec une addition de 
dix-huit ou vingt feui|j|^s , qui con- 
tient l’ordre de la prciéance entre 
les Couronnes & les Princes fouve-. 
rains , tant de l’Europe que des au- 
tres parties du monde. On l’a tra- 
duit en Flamand.. 

13. Vifioni Politiche fiopra gli Inte» 
rejfi pin reconditi di tutti Princi'pi t 
Jiepnkiche délia Chriftianltai In 9 ^<- 
•mania ^ (c’eft-a-dire, àGcneve} i6-7i»'',^ 
. , . : . .. r o > 
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' ^des Tlommes lUufires, 37 f 
' f4. Li Segreti dé ftato dé Preneipi C. Llti« 
’deW Europa , rivelati da varii confef- 
fort Politici , con againma confiderabi-^ 

Le, In Colonm^ (c*cft-à-dire , aÇe~ 
neve) \ 6 -jG. inii. 3. vol. 

Il Livello Politico , 0 fialtt 
giufta Bilancia ^ nelUqnale fi pefano' 
tutte le Alaffime dt Roma , dr attioni 
de Cardindi viventi,' In Canellana^ 
(c’cft-à-dirc , 4 Geneve') \€-]%.in 11. 

4. volumes. 

• 16, Didoghi Ht fit or ici , 0 ver» 
Compendia Hifitorico dell'Itdia , e 
dello ftato pre fiente de Principi , e Re- 
pübliche Italiane. In Geneva 16^^ 5. 
in . 

. 17. Djdoghi Politici y vero la Poli* 
tic a che ufiano in quefitï tempi i Pnncipi 
e Repabliche Italiane fer confiervare i 
lorofiatie Signorie. In Geneva 
/» 12. 2. rom. Tous ces Livres de 
Politique font copiez les uns des 
autres , & ne font que des redites. 1' 

18. Vita di Sixto V. Lofanna' 
in 12. 2. tom. It. Novamen- 
te nflampata. ^mfterdam 1^85. -2. 
vol. in 1 2. cette édition eft fort aug- 
mentée & mile dans un meilleur or- 
dre. Cette vie arété traduite en- Fran* . 
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374 Mèm.pourfervîràl'Hlflolrê ■ 
C.. Leti, cois fur la première édition ccttC 
traduiïliona paru à Paris en i6'5 3. 
en 2. volumes/» II. &pluficurs au- 
tres fois depuis ; mais on 7 aretran-. 
ché beaucoup de chofes de l’Italien ; 
Letidit dans une de fes Lettrcs^quc 
Madame la Dauphine lui ayant de- 
mande , lorfqu’il croit en France, fî 
tout ce qu’il avoif écrit dans' cette 
vie étoit véritable , il lui avoir ré- 
pondu , qu’une chofe bien imaginée^ 
faifoit beaucoup plus de plaifir que 
la vérité , quand elle n’étoit pas mi- 
fc dans un beau jour. 

. 19. Vita del Catolfco FUipfo 11 , 
Alonarcha delle Spagne. Coligni ^ 
[c’eft-à-dire , Genevel in 4®, 

2. tomes. 

20. Vit 4 deW invitijfmo imperadorâ 
Cârlo V. Anfiriaco. Amjierd. 1700.' 
in 1 1. 4. tom. Cette vie a été tradui-; 
te en François par les filles de M» 
Leti , & imprimée en 4. volumes /«'. 
12. Ce n’cft qu’un pur fatras. 

-21. Hiftoria , 0 vero V’ita di Eliza^'^ 
hem Regina de Inghilterradettaperfo^ 
pranomc la Comediante Politisa, Amf»^ 
terdam 1^9), in 12. 2. tomes. Elle 
2 etc traduite ca François ^ imprij 
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^ des Hommes lllnlires. 
hiec en cette Langue à Amfterdam G. Leti 
i^^4* li. 2. tomes, 

2-2-> Hijtoria ^ o Alemorle Tecottdite 
fopra alla visa Ài OUviero Cromvele 
dem il Tiranno /enza Vizi, il Pren- 
cipefenza Vinu, Amfterà. in 
8 .2. tomes. It. trad. en François# 
Amfterd. 169^ 2. tom. /« 12. Les 
Anglois accufent Leti d’avoir rem- 
pli cette vie de menfonges. 

23. Vitadi D. Pietro Oiron Dhc4 

dOJfuna^ Amfterd. 16^^. in 12. 3* 
vol. A. trad. en François. Paris ijooi 
in ïi. 5.^ vol. Ces trois tomesau- 
roient pû fe réduire à un feul , fi Leti 
n y avoit pas fourré tant de digrcf- 
fions. ^ 

24. Ritratti Hiflonci ^ 0 vero Hiflo- 
Yta dell Imperïo Romano in Germania, 
Amfterdam 1^89. in 4“. 2. tom. C’efi: 
une Hiftoire d’Allemagne. 

- Ritratti Hiftorici ^ Polit ici^Chra- 

nologici^ e genealogici délia cafa Se- 
reniljîma (fr Elettorale di BrandebHrgo\ 
Amfterdam i68j. in 40. 2. tom. 

x6. Abrégé de IHiftoire de la AfaU 
fon Serenijftme & Eleüorale de Bran^ 
debourg , écrite par Grégoire Leti ^ en. 
halien , & traduite en Franpois , fui- 
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'57^ iWm. fourfervîr a 
jG, l^nl, vant P Extrait^ & parles/oifisdeCjitti 
tem.Amfterdam i6%j. in \i. 

27. Ritratti Hifloriei^ Politiciy C hra^ 
nologici & GeneAlogici dclla C^fa 
TenijftmA & Elettorale di SAjfontA, 
Alnjflerdam i688. in 4°. 2. tom. Ces 
deux Hiftoircs de Brandebourg & 
de .Saxe n’ont pas plû aux Cours, <Jùl 
en font le fujer. 

a8. yita di Donna Olympia Mal^ 
dachini , daW syi bbate Gualdi. Ra^ 
lufa ï66é. in 12. Leti s’eft cache 
fous le nom de l’Abbé Gualdi , pour 
faire paroître cette Satire , qui a etc 
imprimée à Geneve. Ce n’cft qu’un 
,pur Roman & une déclaration em- 
portée. On l’a traduit en François, 
& cette tradudion a été imprimée à 
Leyde en in 12. 

! 29 Roma Piangente , 0 veto Dialogi 
ira il Trevere e Romà. In L^.yda ié6ô» 
in iz. Le même Ouvrage traduit en 
François eft imprimé à Avignon. 
[ Geneve ] en \666m in 12. 

30.// Sindicato dt Alejfandro VIU 
cen il fuo Viaggh neW altro mondo» 
in 12. C’eft une Satyre violente 
& emportée^ contre Alexandre VII# 
Elle a été traduite en François, 

impriniéç 
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' ffom^trîllufires, ^ ^ 377 

Impriméè en cette Langue G 

i« t2; ’ ' , 

31. Il Cardituilifmo dï S. Chie fa. 
i^6’8. in II. 3. tomes. C’eft encore-' 
une Satyre. 

' li.Ambafciata di Romolo a Roma- 
ni ^ nella cjuale vi fotio anneffi tutti 
Trattatii Negotiati^ Satire &c. durant’- 
te la fede vacante. Bmjfelles. [ (TeneveJ , 
ïSji.in U.. It. Cologne [ Geneve ji 
îSjé.in 12. Ceft un Rcceuil des Sati- 
res 8c autres pièces , qui furent faites'* 
après la mort du Pape Clement IX,'- 
33, Li Amori di Carlo ÇonzAga.- 
Geneva ^ in i^ . C’eft un pur Ro-r- 
tnan.- 

lé^. Vaticano Languente doppo Ia'- 
morte di Clemente X, con i rernediim^ 
1^77. /« 12. 3. vol. 

$ prodigio délia attira' 
délia Gratia. Po'éma Heroico fopral*în^' 
traprefa d' Ihghilterra del Principe d'O-- 
ranges. In Amflerdam ié 5 . in 4°. Ce^-" 
Poëme ert accompagné de cinquante^ 
Planches. - 

* ^6 Siragge de Riformatî Ihnocentîw* 
/» 4®. ' * 

- 37.- R.-‘iB andita.- In Bologna 5 J»* 
/» 12. C’eft un difeours Acadcmiqttcj^ 


; LetxV 
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J7& Mém.pourfervir,à 
, prcfenté à l! Académie d« .Humorif-!? 
tes de Rome, dans lequel il n*a poînC 
fait entrer la Lettre R. Un de fes 
amis ayant dans la fuite entendu 
parler de cette lingularité , en fut lî 
liirpris qu’il. lui demanda par- ciirio-; 
ficc un Exemplaire de ce difeours, M* 
Leti pour lui faire voir que cela n’é- 
toic pas fi difficile qu’il s’imaginoit, 
lui écrivit, en le lui envoyant , une 
Lettre fort longue , dans laquelle 
on ne trouve aucune R, & qui a 
été inferce dans le Recueil de fes Let- 
tres. . 

. 38. Crîticjue , Politiejuey 

JHorale , Economiijm , & Comicjue fur 
Us Lotteries anciennes & modernes , 
fpiritnëlles & temportUes des Etats d* 
des Eglifes. Cet Ouvrage imprimé 
d’abord en Italien , a été en fuite tra- 
duit en François fous ce titre, & im- 
primé à Amsterdam 16^7. in 12. 2» 
îom. avec des c onftderat ions fur VOh-^ 
vrage d* fur l'Auteur. Leti s’eft fait 
beaucoup d’ennemis Sc d’affaires par 
ce Livre, où il maltraite qn grand 
nombre de per Ton nés. On peut dire 
que c’eft un fatras où il parle de tout 
d i’occafiou des Lotteries* 
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• 'ie$' Hommes Uluftrcs. 579 

39. Lettere fopya differents Materie. G. Xe^I» 

^jimjlerd. 1700. in S”. 2. tonfl. 

Outre les Ouvrages que Lcti a 
reconnu, il en a fait encore quel- 
ques autres qu’il a eu ralfon de ne 
pas avouer , parce qu’ils lui font en- 
core moins d’honneur que plufieuus 
des prccedcns , & qu’il eft inutile de • 
citer ici. 

V. fon Eloge par M. le Clerc fon < 
gendre , dans le DiElionnaire de Mo- 
rery ^ édition d' jimflerdam j & fes Let-. - 
très. 


P AU L - P E L L I S S O Nv 

FoNTAN 1ER. 

% 

AVL - FELLISSON ■ 

nier naquit à Beuers en i ^^4» 

Sa famille originaire de Caflres , étoic 
très- diftinguée dans la Robbe. Rai- 
mond Pelltffon fo’n Bifayeul 3 apt es - 
avoir été Maîrre des Requêtes , Am-- 
bafladeur en Portugal, & Comman-? 
dant en Savoye pour le KQy’Fran^^ 
fois /. lorfque ce Prince s’en rendit' 
Maître , fut premier Pfefident dii > 
Sénat -de Chamherri 5 fon- Ayeul-fatc 

Il il)- 
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3 8o Mm. four fervtr à V H tflo ire 
•P. Pel- Confeillcr au Parlement de Toulou» 
11S50N, fc^ Sc Ton pere Confeiller en la Chamr 
bre de l’Edit de Languedoc. 

Ce dernier , qui abrégea avec Beau- 
coup de fuccès le gros volume d’Ar- 
xêts recueillis par Geraud Meynard 
où prerque toute la Jurifprudence de 
la Province de Languedoc eft conte* 
nue , eut deux fils & deux filles. 

Paul Pellijfon ètoit le cadet des 
garçons. Sa mere qui étoit demeurée 
veuve fort jeune^l’éleva dans la Reli- 
gion Proteftantc où il étoit ré, aulTî- 
bien que Tes fœurs & fon frere , qui 
. avpit comme liri beaucoup d’efprit , 
mais étoit d’un caraélere tout diffe- 
rent.^ 

Il étudia à Cajîres les Humani- 
tez de la Rhétorique fous un fça- 
vant EcofTois norr mé Monis , donc 
le fils a été Miriftre de Charetuon. 
Il fut enfuite envoyé à Mo/itauhart 
à l’âge de douze ans pour y faire fa 
Philofüphie. De Montduban il paffa- 
zTouloiife y où il apprit à monter à 
Cheval, & étudia en Droit. 

L’application qu’il' donna à l’étu- 
de des Langues Latine de Grecque,, 
ne l’empêcha pas de fe perfectionner 
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'des Tïovmes TUufiref, ff'ï 
-ilans la Françoife. Il apprit même P* Pitîç- 
l’Italienne & rEfpagnole, & lut tous LissoNi' j 
les bons Auteurs, cjui ont écrit en 
toutes ces Langues. 

Les Lectures agréables ne le dé^ 
tournèrent point des études folides» 

A dix-neuf ans il fit la Paraphrafe 
du premier Livre des Inftitutes dé 
Juflinien'y qui fut imprimé en 1^45;.. 

& qui n’a rien de la jeunefTe de fon 
Auteur, que l’agrément.» 

■ S’étant mis à fuivre le Barreau à-* 

Càftrss , il s’y fit bientôt admirer j 
mais lôrfqu’il y biilloit le plus, \z 
petite verole & une fluxion maligne 
qui lui tomba fur îe-vifage, lè défi- 
gura tellement , que fes amis ne pou- 
voient le reconnoître. Cet accident 
l’obligea à fe retirer à la Campagne 
avec- un de fes amis ,_ nommé M, 

BrsjfieH , pour qui il eut la complai- 
fance de traduire là plus grande par- 
tie de l’Odyflée à^Homers , on ce borr 
homme croyoit trouver le fccret de' 
la Pierre Philofopbale. 

’hA-PelUffon fit plufieurs voyagesàPrf- 
r;V,avantque de s’y établir, & il y fut 
connu- dé ce qu’il y avoit de gens dà 
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^ourfervîra l*JHiJieirt . 
.P. Pet US- pl, us grand merire, qui l’y actirr-* 
son» rent enfin touç-à-fait. En changeant- 
de climat , il ne changea pas d^incli- 
nation , fe trouvant au contraire 
dans le centre du bon goût, il cultiva 
les Mufes avec plus de foin , & con- 
ferva parmi le tumulte de la Capitale 
du Royaume ces mœurs douces & ' 
innocentes,, qui l’avoient rendu ü 
, aimable dans la vie tranquille de U 

Province. ^ 

Le mérite de Madcmoifellc de Sch- 
déjà connu par fes Ouvrages, 
lui fit louhaiter' avec ardeur d’avoir 
fon amitié *, ce fouhait fut récipro- 
' que, Sc ils ont confervé Jufqu’à la 

mort l’un pour l’autre une amitié qui 
n’a guéres d’exemple pour fa durée & 
pour fa folidité. 

Il prit en 165t. une Charge de 
Secrétaire du Roy , & s’attacha tel •• 
lement au Sceau , qu’il y acquit une 
parf ite connoiflance des affaires du • 
Conleil, qui lui fervit beaucoup dans; 
la fuite. 

^ Cette même année l’AcadémieFran- 

**'*'*— ^- çoife ayant defiré d’entendre en plei^ 
cc alTcmbléé la ledure de fon Hif^ 
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, :. \ies \Hommei Ulujïres* 
ïoire de T Académie , qu'il avoit tai- P. P e 
te à la follicitacion des plus illuftres i,isso(<« j 
Académiciens, qui étoicnc fes amis , 

& pour fatisfairc la louable curiofi-^ 
té d’un de fes .proches parens , clic 
fut fi contente de cet Ouvrage qui' 
n’étoit encore que manuferit 5 c qui 
fi4t imprimé l’année fuivante , qu’el- 
le ordonna de fon propre moirvc-^ 
ment en faveur de l’Auteur que la 
première place qui vaquero^ dans le 
Corps, iuiferoit deftinée, & quç 
cependant il auroit droit d’affiâer 
aux aflémblées & d’y opiner comb- 
ine Académicien i avec cette claufe, 
que la même grâce ne pourroit plus 
être faite à perfonne pour quelque 
confideration que ce fût. Il en re- 
mercia cette célébré Compagnie le 
30. Décembre, & par ce remcrci- 
ment juftifia encore mieux ce qu’elle 
avoit fait pour lui. 

Six jours après il complimenta 
pour elle M. le Chancelier Séguier,, 
à qui les Sceaux venoient d’être ren-^ 
dus. 

M. Fon^net , Sur- Intendant des; 
Finances, touché de fon mérité, 
voulut l’avoir auprès de lui , ôc Iç 
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‘ 3*^4 A^tH,pcur fervirà 
P', P‘i L- choifir pour fon premier Commis cil 
® iScS QNi 57. En 1659, il fut reçu Maître 
des Comptes ï-Mômnellicr^ après a* 
voir négocié le ictaoliiTemcnt de la 
Compagnie qui avoir été interdite 
& fa réception fc fit avec des cir- 
confiances gforieufes pour lui; 

La difgrace de M. FoH^uet , qui 
avoir eu beaucoup de’ confiance en* 
. lui , attira auflî là ficnne. Il fut ar- 

rêtée c^iduit à la Bafiille au moiî 
de Septembre 1661. & n’en fortit que 
plus de quatre ans après. Il employa 
ce loifir forcé à l’étude de l’Ecriture 
Sainte qu’il lût avec tous les Com- 
mentaires , & à celle des Perés de 


l’Eglifc. Il lûtaufli prefquc'tous les 
Livres de Controverfe , & en tira 
des lumières qui commencèrent à 
lui découvrir les erreurs où' il a- 
voit été- jufques-là. Pourfe déIa(Fei>. 
d’une, occupation fi ferieufe , il s’a- 
mufoit quelquefois à faire des Vers* 
ou Chrétiens .ou’Moraux . ou Hé- 
roïques , ou même enjouez , il com- 
pofa entre autres un Poè’me de plus 
de treize cens Vers: Comme il n’a- 
Toit ni papier^ni plumcs,ni encre. Il 
^upoit‘ dc' petits morceaux" de 

plomb' 



des Hommes IlÎHflres. 3 
plofnb tie fes vitres qu’il faiIIoit,P. Psi 3 
& dont 51 écrivoit fur les marges lisson^ 
des Livres qu’on lui lailToit. 

On étoit fl perfuadé de fon in- 
nocence, & il étoit fl conlldcré au 
milieu de fes malheurs, que le fa- 
meux M. /e Févre deSaumur lui dédia 
fon Lucrèce avec dc« notes latines , 

& fon Traité de la Superfiition tra- 
duit de Plutarque , pendant fa dé- 
tention à la Baftillc , & que le jour 
qu’il fut permis de l’y voir , M. le 
Duc de Momaufier , M. le Duc de 
S, Aignan , & une foule de perfon- 
nes diftinguées -allèrent lui rendre 
vifîte.' 

Etant forti de prifon & Ce fentant 
convaincu de fes erreurs , il les ab- 
jura le 8. Odobre 1^70. dans l’E- 
glife fouterainc de Chartres , entre 
les mains de M. Gilbert de Choifeul 
du Plef^s Prajlin , alors Evêque de 
Comminge, Six jours après il fe re- 
tira à l’Abbaye de la Trappe , Sc y 
mena pendant dix jours la vie dure 
& mortifiée des faints Moines qui 
l’habitent. 

Purifie par la pénitence , il reçût 
à fon retour dans l’Eglife des Perc4 

Kk 
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1 8 ^ Mlm. pour fervîr à VHlftoiyi 
P/P E L— de la Dodrinc Chrétienne la Con- 
jL issoN. firmation &: l’Euchariftic des mains 
du meme Prélat , qui avoir reçu fon 
abjuration. Il faifoit tous les ans du 
jour de (a réunion à l’Eglifc un jour 
de Fête , & cclcbroît auffi chaque 
année fa fortic de laBaftillc , en dé- 
livrant quelques Prifonniers. 

Let3 Février 1 671. Mcflîrc 
çois de Harlay de Chanvalon^ nom- 
mé à l’Archevêché de , ayant 
été reçu à l’Academie Françoife , 
M. qui étoit alors Di redeur 

répondit au difeours de ce Prélat, 
& fit en cette occafion ce Panégyri- 
que du Roy , qui a été traduit en 
tant de Langues. 

Le 22. Mars (uivant PelliJfoH 
porta encore la parole avec Fuccés 
■ pour l’Académie Françoife , lorf- 
qu’elle alla complimenter le même 
PréLit fur fon inftallation dans l*Ar- 
chevéché de Paris. ' 

' Il fit peu de temps après une bel- 
le infeription latine pour une demi- 
lune de Tournay. La même année il 
Fut pourvu d’une Charge de Maître 
des Requêtes. ' 

» • Il fe joignit en ce temps-là à deux 
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"des Hommes lllujh-es, 587 
illtfes Académiciens, pour,j^iner P.' pEt« 
de deux ans en deux ans , uns fe lissoKi 
faire connoître , un prix de la valeur 
de trois cens livres au Poëte , qui 
au jugement de T Académie Fran- 
çoife fe trouveroit avoir le mieux 
reufli à celebrer en une piece de 
cent Vers au plus , quelqu’une det 
* grandes aéUons du Roy. Depuis la 
mort de ces deux Académiciens , il 
a continué feul la même dépenfe 
jufqu’à la fin de fa vie. 

La guerre ayant commencé à s’al- 
lumer en i(>72. il fuivit leRoydaris 
fes campagnes, ce qu’il fit toujours 
depuis , excepté dans quelques-unes 
des dernieres. Ce Prince fe l’étoit 
attaché même avant fon abjutation 
pat une penfion de deux mille écus, 

& continua toujours à lui donner 
des marques de fa bonté j ayant fçû 
qu’on lui avoir volé une nuit cent 
piftoles dans fa tente pendant la 
campagne de Adafmck^çni6-^\, il lui 
' envoya le lendemain une pareille 

fomme. . • 

Les grandes aifHons dont il étoît 
témoin lui infpirerenr ledeffein d’é- 
iCjrire, la vie du Prince qui les faifoit j 

Ksij 
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388 Mêm,'purfervtràl*Hifioire 
P.‘ P E L-mais llijitant que la carrière éroit tro^ 
t X s s ON. vafte , pour qu’un feul Ecrivain la 
pût fournir toute entière , il fe ren- 
ferma entre la paix dès Pirenées ôc la 
paix de Nïmegae *, il n’a cependant 
pas eu la fatisfaction d’achever cet 
Ouvrage dont il s’eft trouvé une 
partie confiderable dans Tes papiers. 

En 16-74. il recueillit le fruit de 
fes foins officieux pour l’Académie 
de SoifTôns , & il eut le plarfir de voie 
le Roy fîgner lès Lettres d’etablif- 
fement de cette Compagnie au Camp 
devant Dole. 

En il harangua à la tête de 

, l’Académie Françoifc ce Monarque 
vidorieux fur fes rapides Conquê- 
tes. 

Il avoir été fait Oeconomc de 
Cluny en 16-74. de i*. Germain des 
Prez. en 1^75. & de Saint Denys en 
16-75. & déplus prepofe en 1^7^. à 
l’adminiftration.du tiers des Oeco- 
nomats. Voyant le progrès des con- 
verfions par l’employ des deniers 
dès Oeconomats , qui fe diftri- 
buoient aux nouveaux Convertis , Il 
-porta en 1681. le Roy à augmenter 
vfc fond de ces deniers de ceux de 


des Hommes Jllufires» 3 Sp 
fon épargne. P. P'E 

En 1 ^ 85 . la révocation de l’Edit lisson. 
de Hantes ayant fait revenir en fou- 
le les troupeaux errans au bercail de 
rEglife^il s’offrit à foulager le zélé 
des Pafteurs, ce qu’il fit par plufieurs 
Ouvrages , où- la folidité fe trouve 
jointe à la netteté. Il travaillait à un 
Traité de l’Euchariftie contre Aa» 
hertin , lorfqu’il fut attaqué de la 
maladie qui termina fa vie \ defor- 
te qu’on peut dire qu’il cft mort en 
combattant pour là Religion. Il fuc 
pendant quelqire temps dans un état 
d’incertitude entre la vie & lamortj 
mais il 6’eut pas la eonfoladon de 
recevoir les derniers Sacremens de 
i’Eglife , parce que voulant y appor- 
ter une plus grande préparation &: 
ayant un peu différé , il lui prit dans 
l’intervalle une défaillance qui l’em- 
|)orta. Il efl mort le 7. Février 
âgé de é^^.ans. 

Le faux zélé , le libertinage & 
l’hérefie ont employé avec empref- 
Icment leurs nqirs artifices , pour 
accommoder cette furprife félon leur 
goût •, mais les bonnes actions & 
l'attachement pour la Religion Ca- 

Kkiij 


390 ^ Mm» four fervîr à tHifloîre 
V. PEL-tholique , qui ont'tpûjours édiiî 
XissoN. dans la conduite de M. Pelli/Ton 
leur ont fans peine fermé la bouche 
On fera cependant furpris de trou 
‘ ver dans l’Ouvrage d’un Catholique 
imprimé ^ à ce qu’il femble, à Paris 
CCS paroles i ^ l'heure de la mort il n 
frofijfa aucune F eligion ouvertement iCA 
il ne voulut f oint participer aux Sacré 
mens de l'Eglife Romaine , ni n’efa j 
dire Huguenot , mais perjifla jupju'à l 
fin dans un filence profotîd^dont il n'y 
que Dieu qui fpache les caufes, C’e 
.dans l’Hiftoirc de Louii XJV» pa 
M. de Riencourt , Correétcur de 
' • Comptes , que ces paroles fe trou 
vent ; mais l’ctonnemcnt qu’elle 
cauferont cclTera , quand on fçaur 
qu’elles ne fe trouvent pas dans I 
véritable Ouvrage de ÎA. de Rien 
court , & dans la véritable édition d 
Faris -, mais qu’elles ont été fourrée; 
comme pluiicurs autres , par un 
main Huguenote dans l’éditioi 
à' Hollande y i h.cpie\\e y pour fair 
mieux valoir la calomnie ^ on a fa: 
porter le titre' d’édition de Paris, 
Catalogue de fes Ouvrages. 

J. Faraphrafe des Inftitmiens a 
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des Hommes llluf res 591 

Juftlnien. Paris 16 inii. ' P. P E 
2. Relation contenant l'Hiftoire de iissoN. 
V Académie Françoife 'depuis J^n éta- 
blijfement en i <î’3 5 . juf pi en 16 ji. Pa^ 
ris 16^1. in 8’. réimprimée jîlufieurs 
fois depuis avec le Panégyrique du 
Roy , & quelques autres pièces. 

3 . Les Oew^res de ^e an - François 
'Sarajin , avec un dtf cours préliminaire 
de Paul Pellijfon. Paris 1656. in 4®'. 
Quoique M. Pciliflon Te fût déclare 
hautement contre les Préfaces, il ne 
laifla pas d’entreprendre celle - ci que 
l’on a beaucoup admirée. Il diloit 
pour fe juftifier, qu’on pouvoir ap- 
pliquer à ces fortes de chofes , ce 
qu’un grand homme a dit autrefois 
des pompes funèbres , Sc des devoirs 
delà fepulturc , qu’il eft honnête d’en 
prendre beaucoup de foin pour au- 
trui , &de ne s’en mettre nullement 
en peine pour foi-même. 

4. On lui attribue une bonne par- 
tie des défenfes de M. Fouejuet , fur- 
tout la pièce intitulée : Dijeours au 
Roi par un de fes fidelles fujets , ou pre~ 
miére défenfe de Af» Fouquet, Paris in 

4 °* 


Mem. pour Jervïrk IHijfoire 
P.' Pi L-'thcque des Hiftoriens de France tui 
JL J S SON. attribue auffi cet Ouvrage: Abrégé 
de la vie ^ Anne df^Autriche , en forme 
d'Epita^e drejfée par Franfoife de la 
Croix & Xherefe de f^fus , Carmélites 
reformées. Paris 166 6i in fol. 

6. Panégyrique du Roy Louis XI 
prononcé dans l'Académie Françoife le 
troifiéme ^Février 1671. Ce difeours 
qui a été imprimé à la fuite de l’Hif- 
toire de l’Academie Françoife a été 
traduit en Italien par M. l’Abbé Reg* 
nier des Marais ^ en Latin par fean 
Doujat y en Efpgnol & en Anglois , 
& même en Arabe par un Patriarche 
du Mont-Liban. Les Tradudions 
Latine,. Italienne, Efpagnole & An- 
gloife ont été imprimées avec le tex- 
te François y l’Original de l’Arabe 
cft dans le Cabinet du Roy. 

7. Courtes Prières pendant la fain'< 
te Mejfe. Paris i6jy. in 12. Il n’a voit 
compofé ces Prières que pour fon 
ufage particulier , & il ne les rendit 
publiques qu’à la follicitation d’un 
homme de qualité & de pieté de feî 
amis. Elles ont eu un grand débit 
& on en a vendu plus de cent mille 
eieroplaires. On peut juger par-là 
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des Hommes Illtifires. 35 } 
ae la bonté de ce Livre, qui cfl: plein P. P e t- 
d’Ondion. LissoKf 

8. Il fit en léSi. TEpitaphe de 
Idadamc Jldarie - Sleottore de Rohan g 
Abbefle de Malnoué y qui nous a 
lai (Té une fi belle Paraphrafe des Lu 
vres de Salomon , & qui 1 bonoroic 
de fon amitié. Cette Epitaphe qui eft 
gravée fur fon Tombeau y a etc tra- 
duite en Latin par M. de Choifeul , 

Evêque de Toutnay j en Italien par 
lecdebrc Auteur de U Congiura di 
RaffaellodellaTorre y & imprimée 
trois ou quatre fois. 

9. Réfléxions fur les differens de la 
'Religion avec les preuves de la Tradi^ 
tion Ecclefiafli<jue par diverfes Tra~ 
durions des Saints Peres fur chaque 
point conteflé, Paris 16 iS. in iz, 2# 
tom. It. Nouvelle édition augmentée 
dune deuxième partie intitulée : Ré~ 
ponfe aux Ohjeèîions d'Angleterre & 

% Hollande , ou ^ dé l'autorité du 
grand nombre dans la Religion Chré- 
tienne } T raité qui peut tenir lieu de 
celui del'Eglife. Paris \6%y. in ti. * 

2. tom» Troijïéme volume , ou les Chi-i 
nteres de M. furieu. Réponfe généra.^ 

.le à fes Lettres Pajhrales de la fecon» 
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3 94 Mcm» four fervîr k Vl^/fioire 
P. V^L~ de année contre le Livre des J^éjiâ 
lissoK. xions 3 & Examen abrégé de - 

Prophéties \ 6 %s, in ii. 4. /<?«?. X>< 
la tolérance des Religions. Lettres de 
de Leibnitz. , & Ré^onfes de 
JIL. Peliijfon. lé^i. in 12. On trou- 
ve dans tous ces Ouvrages beau- 
coup de foliditc , de netteté 6 c de 
JuftefTe, un zélé fans amertume, 6 c 
une controverfe qui n’a rien de fcc. 
Le troifiéme volume qui crt: contre 
M. Jurieu eft aflommant pour luh 
on conçoit fans peine, dit M. 

, le, les avantages qu’un efprit auiÏÏ 
délié que M. P ellison a pû rempor- 
ter fur un Interprète chimérique 
de l’Apocalypfe. Dans le quatrième, 

M. Leibnitz, foutient la tolérance 
que M. PelUJfon combat. 

10. Traité de t Euchariftie. Paris 
1694. in 12. Quoique la mort aie 
empêché M. PelUJfon de finir cet Ou- 
vrage, ôn peut- dire cependant qu’il 
n’y manque rien d’cfiTendcl. 

1 1 Recueil de Pièces galantes , en 
* Profe & en Vers , de la Comtejfe de 
la Suzâ , d'une autre Dame & de 
Paul PelUJfon Fontanier* Paris 16 
in 12. 4. parties. Réimprimé plu? 
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de$ Hommes Jllufres» 35 Ç 
ïicurs fois depuis , & nouvellement P. P i 
à Trévoux en 4. tomes in 12. parLissoN 
les foins de M. l’Abbé Souché, 

Il ne fera pas hors de propos de 
rapporter ici à l’occafion de Paul 
Pellijjon ce que Pierre Borel dans fon 
T'refor des jinti^uitez. Ganloifes O" 
Françoifes , dit del plufienrs per- 
fonnes illuftrcs , qui font forties de 
la meme famille ; nous y trouve- 
rons des Auteurs dont nous n’au- 
lions peut - être pas occafion de 
parler ailleurs. 

De la Famille des Pellijfons , dît- 
il , font fortis Raimond PeÜiJfon , 
Premier Picfidcnt à Chambéry y 
Pierre Pellijfon , fécond Prefident au 
même lieu j 'Thomas Pellijfon , Ma- 
réchal des Logis de la Compagnie 
des Gendarmes de Guy de Maugi^ 
ron , Gouverneur de Chambéry , & 
Grand Prévôt du Dauphiné j Benoift 
Pellijfon feul Greffier Civil &: Cri- 
minel du Parlement de Dauphiné ; 

<Jean Pellijfon de Condrieu , Princi- 
pal du College de Toumon , qui a 
fait un Epitomc de la Grammaire 
Latine , que 2 )efpautere a augmen- 
té , & compofa le premier la Gram# 


Mem, fonr fervir i l* Hifloiy^ 
P. P B t- maire Latine & fes Règles , ave 
LiSSoN* rinftitution des enfans|cn un Co 
l«ge, imprimé à Lyon en 1-550, /, 
12. par ‘thibaHÎtPayeriy Telon dn Ver- 
dier en fâ Bibliothèque Françoife 
L'auteur fe trompe ici j car c*efl a 
contraire Pellijfon tjut a abrégé V Ou 
vrage de Defpautere^ Il a auffi fai 
l’Eloge du Cardinal de Tournon 
imprimé à Lyon chez Gryphius 
l’an I/554. /» 4^. Je pourrois en 
core parler d*un Louis Pellijfon 
dont le Prefident Faber a temoigm 
le grand fçavoir *, comme auffi d( 
Pierre 5 c Jean- Jacques Pellijfon Con 
feillcrsau Parlement de Touloufe & 
Chambre de l’Edit de Cartres, hom- 
me d’un fçavoir exemplaire , dont 
le premier a efté fi grand joueiu 
d’Echecs , qu’un Italien très-fça- 
, _ vant eh ce jeu j & qui chcrchoit fon 
fcmblable, ayant joué avec I 9 i inco- 
gnito , & ayant efté gagné , profera 
ces paroles x O e il diavolo ^ 0 il Signor 
Pellijfono' La- famille des PelUjfons 
cft defeendue par les femmes de celle 
de du Bourg , célébré par le grand 
jinne du Bourgs Confeiller au Parle- 
ment de Paris, & pn jJ moine du 
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des Mommes Illujires, 3 
"BoHYgt Chanccllier de Fraticc, fous P, Pe 
François I. J*cn dirois davantage fi lisson. . 
^ean PojfelÎHs n’avoit fait un Livre 
exprès des louanges de Raimond Pel- 
lijfon ôc de la Ville de Chambéry, im- 
primé à Lyon chez Gryphias. 

V\ Jonrn. des Sçavans 1^93. Les 
Hommes lU. de Perranlt, Bayle 


LU PvOTGAN S, i 

L ZJ C Rotgans , fameux Poète LucRot» 
Hollandois naquit à jimfterdam gans. 

.au mois d'QAobrc 1^45. d’une fa^ 
mille diftinguée & alliée aux plus 
confiderables Magiftrats cette 
Ville. Il perdit dans fa première jeu- 
nefie fon pere & fa mere i & fa gran- 
de mere , qui eut foin de fon édu- 
cation , n’oublia rien pour lui en 
donner une qui répondît à fa naif- 
fance. Il s’appliqua d’abord aux Bel- 
les Lettres , & y fit en peu de tems 
de grands progrès. L'application 
qu’il donna à la leèturc des anciens 
Poètes lui fut d’un grand ufage dans 
la fuite , il fçut en tranfportet 
. les beautez dans fes Ouvrages, . ^ 


^dsS Hommts lllu^res, 

Il eft mort en ce lieu de la petite ve* L. Rot-' 
rôle le 5. Novembre 1710. âge de g ans. 
ans. 

Les Ouvrages qu’il a compofez 
font; 

La Vie de GHtllaume III. ^0/ 
d' uingleterre, C’eft un Poeme Epi- 
que en S. Livres dont on peut voir 
un long extrai||dans le Journal Lit- 
téraire [tom. iPp, 3.] 

Leçons de Ai orales tirées de ^ael* 

^ues Fables anciennes, 

■ Oeuvres mêlées , ou Recueil de Poè- 
mes Heroi^ues , d’ Epithalames d*E- 

loges Funèbres. 

Deux Tragédies , l’une intitulée : 

Enée & Turnus , & l’autre Scilla. î 
Toutes' ces Poëfies HollandoUes 
ont paru en divers tems , & ont été 
réimprimées enfemblejà l’exception 
de la vie de Guillaume III, fous le 
titre de Aielange de P oé fie s. de Lue 
Rotgans , avec figures. Leuvarde 1715.. 
in 4 ®, ( en Hollandois ) 

Rotgans tient^le premier rang par- 
mi les Poètes de fa nation avec 
Vondel Sc Amenides, 

V. la Préface de fies Oeuvres & le 
"DiUionnaire Hollandois de Halma, 
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THOMAS fIENUS. " 

T. FIbNUS Fiems naquit à yÎJt> 

X ven le 28. Mars i$ 6 j, fon pcrc 
Fienns étoit Médecin de ccttc 
Ville , & mourut à Dordrecht en 
1585. On a de lui im Livre Z)e 
tihus humamm corpff moleflaatihus^ 
AntuerpU 8®. qui a été rc- 

imprimé plufieurs fois depuis, 

Thomas Fienus fon fils , après avoir 
commencé fes études dans fa Patrie, 
alla en Italie pour fe perfectionner, 
principalement dans la Médecine , 
qu’il étudia fousy<?row^ Mercunalis 
éc VlyJJe Vldrorandus. De retour en 
fon Pays J il futappellé en 15^3. à 
"Louvain , pour remplir la première 
Chaire de Medecine. Qiielquc tems 
après l’EleCtcurde Bavière le choifit 
pour fon Médecin *, mais l’amour 
qu’il avoir pour fa Patrie ne lui per- 
mit pas de conferver long-temps cet 
emploi J il le quitta au bout d’un an, 

& revint prendre fon premier Po/le, 
'L'fiixchiànc Albert voulut dans la 
fuite i’avoir auprès de lui dans la 

même 
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ies Hommes Illnfires. 4®^ 
ïnême qualité > mais fa fanté étoit T.Fienus 
trop foible pour fuffire en mêmc- 
tcmps à deux emplois , il quitta cc 
dernier pour conferver celuf de 
Profeffeur, En i6\6. l’Uni ver Etc 
de Boulogne lui offrit une Chaire de- 
Medecine avec mille écus d’appoin- 
temens r mais l’Archiduc ûilbsrt * 
pour lui ôter l’envie de quitter 
Louvain fit augmentée les fiens 
|ufqu’à la concurrence de cette fom- 
me. Wmoviiwzï. Louvain au mois de: 
iVlars 1^31. âge de 64. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De Format ion-e Fœtus Liber , tre 
oftenditur an imam rationalem in- 
fundi tenta die. jintuerpia 1610, irf- 

1. De Fomatione Fœtus Liber fe^ 
cundus 3 in qtto prioris doBrina: pleni- 
tus examinatur & defenditur, Lova-_ 

«« 1624. in 8®. 

^.^Fro fua de Animatione Fœtus 
tenio die opinione Apologia adverfus' 

Ant. Ponce Sanüacruz. oUm Fn- 
mariiim Profefforem l^allifoletanum , 
ttunc vero Régis Htfpaniarum medï- 
eum. Lovanii \6l^. /»8*. Les an-j. 
ciens Médecins regardoient comme 

Tome lU El 
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402 Mcm. four ferviral*I^ifioire 
iT*FllNus.une chofe fort intereflante cett 
qucftion du tem» auquel le fœtus ef 
anime \ on voit par ces trois Ouvra 
ges qu*ils fc croyoient a/Tcz habiici 
dans les myfteres de la nature j pour 

Î >ouvoir déterminer au jufte & avec 
a dernîere prccifion le jour de cette 
animation. Mais il n*y a rien de fb- 
lide dans cette déterminati®n , non 
plus que dans les raifons fur Icfqucl- 
les on l’appuye. ^ 

4. De Viribm îmaginationîs TraEla- 
tHS. Lovami 1^08. in 8°. It. Lng, Bnf, 
npud El'^virios ié'3 5. in 24. It. Lip- 
fiA 1^57. in 12. Cet Ouvrage eft bon 
& fort curieux , & feroit encore 
meilleur , fi l’Auteur n’y étoit fi fort 
attaché aux Principes des Peripate- 
ticiens. • 

5. De Cauteriis Lihri V, in <juibns 
vires , materia , modus , locus y nume- 
rus y tempus ponendorum Cauteriorum 
ex veterum Grneorum , Arabum , La- 
tinorum, neenon Neotericorum fenten* 
tid quum dilue ide explicamur. Lovâni, 
1598. /» 8®. It. ColonU \. 6 oi,inî^. 

6 . Lihri Chirurgici X 1 i, de Preci- 
puis Artis Chirurgien Contreverfs 
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'des Hommes lîlujîres, 403 
€>pera Ÿofihhma, Francofmi i^49.‘-T.Fienüs 

4 ®' 

7. De Cometis Anni 1618. Ltpfia 
11^56. ‘ 

8 . Difputaüo , an Ccelum moveamr, 
terra ejuiefcat. Lipjia 

f Semiotice ^ (ive de fignis Medi^ 
cls i TraHatus. Lagdani, 1 ^ 64 . /w 4 * 

V. Cafteilani V'it. Medicor,,&. 
MeTcV^ini, Lindenins rfhovams» 

- 

\ 

Fin du fécond Voluinf** 


TABLE 

« • 


J) es Auteurs contenus dans ce 
Volume , félon l'ordre des ^ 
matières quHls ont traitées 
dans leurs Ouvrages. 

* A 

Algehre, 

G G. de Leibnitz , Page 355 

^ . jintiquite'}^ Grecques, ' 

J. Gronovius, 1 90 

J. G. Grævius , 237. 238> . 241 

Amiquitet, 7{omaines, 

' 3 , Gronovius , 152 

Ajhrologie judiciaire, 

J, Gronovius, 191 

Ajironomie*. 

J. Bernoulli > . 

B 


D Bihliographes» 

G. Morhof, ^ 

L.E. duPin, ' jl.. 41. 42* 46’ 

C* Gryphius, . ^ 


Oigitized by Coogle 


DES AUTEURS 

Elafon. 

'J. C. Wagenfcil, 

Botanique. 

S. Bocconi , 


, ScCw 




1^4 


C 


Chimie.^ 


D G. Morhof , 

Critiques, 
J. L. te Cerf, 

J.C. Wagenfcil, 

C. V.dcS. Réat, 

J. Gr.onovius , 

D. Bouhours * 

J. Paflerat , 


ZI 


50. 5t 
138 

\%i, & fuiv. 


zU 

33 » 


D 


Déifrne » Naturalifine , &c. 


J. C. Wagenreil , 

Dévotion. 

117 

J. B. Boffuct » 


D. Bouhours > 

287. 28S 

P. le Nain, 

314 

H. Serroni , 

Î4I 

p. Pciliffon ^ 

àî 3 


table 

DiÜionnaireSé 


,iî. Bafnagc, 

2TH 

J.G. Grævius, 145.247' 

^ifcipline de l'Eglife, 


L. E. du Pin , 

îl: 4 ^ 

Droit public. 


G. G. de Leibnitz , 

82. '8y 

Droit Civil, 


D. G. Morhof , 

IT 

G- G, de Leibnitz,. 

2 Z.- 2 I 

E. Spanheimy 


C. Fevret, 25^. 294 

P. PelliiTon , 

590. 

Droit Cunoni^ue, 


L. E. du Pin, 


J. Milton', 147» ^ fuiv. 

Droit Afonufli^ue, 


J.-C. Wagenfcil, 

It^ 


£ 


Ecriture Suinte, 


J. laPlaccttc, 

f. 

lO* 

L. E. duPin, 

3 g'. & fuiv. 

J. C. Wagcnfeil , 

■ 

C. V.deS. Réal, 

hl 

J. R. Wetftein , 


J. Gronovius „ 

184. 185 


Digitized by Google 


DES AUTEURS, Sci 

E. Spanhcim , iji 

J. B. Bofîücc, 

D. Bouhours ^ 1I7 

P. le Nain , |p 314 

J. Goufl'ct, ^54^ 

Education des en fans. 

J. C. Wagenfcil , HT 

J. Mikon , 

Eloquence. 

D. G. Morhof, 11 . 24. 

J. Gronovius , 18^ 

J. G. Graevius , 243. ^45 » 247 

J, B. Boffiiet, z$t 

J. Mafcaron , 301 

C. Fevret, ^ 94 - 

,P. PcllifTon , 394 

Entretiens. 

D. Bouhours , 282. 285 


Généalogies, 

S. Duplcix , 

Geographiei 

M. A. Baudran , 12* C 7 fuhi 

G. G. de Leibnitz * 8^ 

J. Milton , • iÇt 

J. Gronovius^ 18 ^ fuiv^ 


Oigitized by Google 


T AB L E 
Grammaire Hebraii^He, 
E. Spanheim > 

J»Gouflfet, 

Grammaire Latine, 
D. G. Morhof , 

S. Dupleix , 

Paflèrat , 

• . Grammaire Françoife, 
D. Bouhours , 

S* Dupleix J 

Grammaire Allemande, 
D. G. Morhof , 

G. G. de Leibnitz , 

C. Gryphius, 

J. Gronovius , 


m 

11 

51D 


110 


IT 

8 ^ 

184^187. 189 


H 

Hijhire' generale* 


E J. E. du Pin y 

éâ 

G. G, de Leibnitz, 


C,V. de S. Réal, 

ixS 

J, B. BolTuct , 


Hiftoire Sainte & f ndaiqHt^ 

L. E. du Pin, 

41 : 

C.V. deS. Rcâl ; 

nr 

J. Gronovius , 

19 y 

£. Spanheim , 

Hiftoire 


Digiliz™: by Google 


DES Auteurs, $cc. 

Hijloire EccUJi^tftique, 


“L. E. du Pin , 

G. G. de Leibnitz ^ 

C. Gryphius , 

D. Papebrocs , 

J. R. Wetftein', 

J. B. Bofluct, 

D. Bouhours , 

P. le Nain J 

,T. Ruinart , ^ 

A, Felibien , 


. ^ 

^ 3 . & fuiv^ 
^A1 

28^. 287 

îH 

315. & fuiv. 
iil 


Hiftoire Grecque» 

J, Gronovius , 19Z. 

J. G. Grævius , 240. 241 

H tftoire Romaine, 

C. V. de S. Réal , 

J. Grono.vius , 182. 18^. 189. 

J. G. Grævius , 238. 244. 24^" 

J. A. Campani , . 277 

S. Dupleix, . 31® 

Hijloire de Francei 
G. G. de Leibnitz, ^ 

C. V. de S. Réal, 

G. des Courtils, 

D. Bouhours, 

C. Fevret , 

S. Dupleix , 

Hijloire d'Efpagne, 

C. V, de S. Réal , 

Terne 11 , N a 


H 

16^, & fuiv, 
~ 282 

. 293 

30^ & fuiv. 


^37 


TABLE 


A. FeliVicn 

348 

G; Leti , , 



1 

L. E. du Pin , 

• 4 ^ 

J. A. Campani , 

17! 

D. Bouhours , 

■ %^5 

G. Lcri , * 

760 

^lifioire d' All^m^gne. 

G. G. de Leibnitz , 

83.84 

J. C.XVagenfeil, 

120 

E. Spanbeim , 

•0 

J. Vignier, 

359 

G. Leri , 

3^0 

Hifloire à* Angleterre» 

' 

G. G. de Leibpitt, 

84 

J. Milton , 


G- Leti , , 

3do 

Hifioire des S c avant. 

p. G. Morhof, 

1 8. 21 

J, Gronovius , 

189 

C. Patin , . 

220 

J. G. Græviiis, , 

244 

D. Bouhours > ^ 

288 

C. Fevret, 

294 

P. le Nain , 

314 

T% Ruinart, 

’ 

E. Pcliflbn , 

3 PP 


DES AUTEURS, &c, 
I 




J.' G. Gravius/ , * - 

Journaux, * 

H. Bafnage , 


?uifs. 

j. C. W agenfeil , i zoi i^i 

J. GoufTct, ‘ 3 54 

' L' ’ r.r, ^ 

, . Lettres, . 


I). G. Morhof , ' 24- 

C. y. de â. Real , ‘ . ^5? 

J. MUrç^, mi'!. ïfo 

S. Bocçqnr, ,j . ■ ' 

J. G. Grævius,, ■^. , .'23^ 

J. A. Ga^pani, ' . • '277 

Liturgie, 

Li E. du Pin ; 42 

j. B: Boffaet, ‘ ' 259 

■Logique, 

J., Milton, * ■ '. 'I/o 

Mathématique, 

J. BernoulU, Ci. 6^ 

• 'Mevanîquei - • / ~ 

J.' C." Wagcnrcil, ^ iiS 

N n ij 


Cl. 


Digitized by Google 


TABLE 


Medadles, 

■- 

C. Patin , " 217. 

& 

E. Spanhcim , ^ ‘ 

2i 3 ^ 3 ^ 

Mcdecm» * 

' • 

J>. G. MorhoF, 


C. Patin , 

'2'20 

C. Spon, 

299 

T: Fiènus; ‘ ‘ 

4 ïZ 

Mélange i 

. i - j' * w* 

G. G. de Leibnitz^ ^ 

8^' 

J. C. Wagenfeiî’,'" 

118. 120 

C. V. deS. Réal, . . 

13? 

J.Gronovius, 

rôz. 188 

B. Averani , « ' - 

203 

Ei Spanheim ’ 

130. 23,2 

J.'G. GræVius; 

'2'4r, 

J» A. Catnpani, *' 


D. Bouhours , ' . 

282. 287 

Metaphyfîqne,. _ 


N. Malebranchc, > izj 


J. G.-Grxvius , * 

■ ^43 

Monnoyeu 


J. C. Wagcnfeil , 

'^*îî8 

Gronovius, ' 

t i8p 

Moralei 


C.V.deS. Réal, 

1 3 ? 

Mnjtqut, 


J. L. le Cerf, 

f 51. s^ 


Digitized by GoogI 



DES AUTEURS, &c. 

..... ..O- 

G. de Leibnitz ^ 

■ . ■' P, • 

^ - t ' ^ 

VeintHYfi: 


J : G. Grævius ; , 

244; 

'A ; f clibicn , 3 48 . d* /«/V. 

Philofophîe generale 
V>. G. Morhof, v _ 

• * . - 

19 ' 

.G.! G. de Leibnitz, • 


S. Dupleix, 

304- 

. VhyJîqHem- 

D. G. W orhof , . 

10» 

J.' Bernoulli, 

6 l 

G. G. de Leibnitz , 

80 ’ 

S. Bocconi ^ , 

1^3. 1^4 

C. Patin , • . 

Z17 

Pi J. Sachs , - , 


iT, Fftnus , 

' ' 4 H 

Toëfîei ■ 

D. G. Moi hof, 

18 

Peëjte CrecqHe: 
Et Spanheim , 

231.-233 

1 • 


N n iij 





: 1 : ijy Google 


TABLE ' 

9 ^. G. Grxvius , ^ 237.145 

Po’éfir^Latine\ 


25 

152. léo 
1S4. 172. 1^4 
104 
240. 244 

^77 

2^3. 2^4- 

199 
31S 


D. G. Morhof., 

J. Milton, uV. 

J. Gronovlus ; 

B. Averani, 

J. G, Gracvius, 

J. A. Campani . 

C. Fevrct , 

C. Spon, v‘* ■ . - 

J. Paflcrat, 

Po'éfie Prattfoije, 
J.Pafferat, v 3^8 

P. Pelliffon , 3^0. 3>4 

Po'éjte Italienne* 

B. Avcrani , 204 

‘ Poe fie j^ngîoife* 

J. Milton , t ’i 5 2. 1 57. & fith, ■ 
Poëfîe Allemande* 

G. Gryphiüs, 51 

Po'éfie Hollandoifè» 

L. Rotgans , ^ 4oi 

PoUti^He. 

, G. G. de Leibn.iti . 77. S ï 

J..Milton, * 153 

G. S. de Gourtils , 1 69, & fniv, 

J. B. Bofluet, 2^^ 

G. Leti, . - ■ 3^1 


DES AUTEURS, &e. 

■ V 

Satires,. 

D , G. Morhof J ' 1» 

T' , ' . : ' 

V • • 


Thedogie dogfMtifste,. 
La Religion en general. 


Malcbraiichc , 

117. 131. 

J. Gronovius , 


H. Bafnage, 

zoj 

D. Bouhours ^ 

:284 

• Dogmes, 

1 - 

J. la Placette , 

' 8. ^ 

L. E. du Pin , 

35. 40. 45. 4tf 

N. Malebranche , 

128.130 135 

J. B. Boffuct , 

16 z" 

Théologie Folemijue, 

J. la Placette, 

7 

G. G. de Leibnita , 

80. 82. 84 

J. Milton , 

lé^O- 

J. B. Boffuct > 

250- fttiv,. 

J. Dez , 

' 33 5 - 

J. GQuHeti, 

353. 33 S 
NaüJÎ 


TABLE DES AÜT. m: , 

P. Pcliflbn , 3^3 • ^ fnivi 

ThéoÏMit M OTA le. 

j; la Placette , 3. & fnîvi 

Ni Malebranche, . 12^ 

J. B. Boffuct , 16% 

D. Bouhours , ‘ ^ 28^ 

• Théologie AdyfliqHe', 

L. E. du Pin , 

N. Malebranche , 1 5 2. 1 3 j 

J. B. Boiiîct > x6x:& fuiv4> 


■' Voyages. 

Ç* Patin, 117. 11^ 

■J. G. Grævius 24a 

T. Ruinart, 31^»* 

Vfages & Coutumes. 

X G.Gracvius* - 437, 


t 


- 'Fiu ‘it U TÀbbt 


't a b Ve ■ 

NECROLOGIQUE,. 

7 )es Auteurs contenus dans ce V^olume^ 

m. 

C -> AMPANr ( Jèan^ Antoine )" 
J mort le iÇ Juillet 1477 
PASSERAT'( Jean ) mort -le 14- 
, Septembre i6oz 

FIENUS { Thom’as )' mort en Mars 

*1^31 

DUPLEÏX ( Scipion ) mort en Mars 

FEVRET ( Charles ) mort le ir 
.'Août " \ 66 i 

yiGNiER ( Jérôme ) mort le 14 
' Novembre iS 6 i 

»SACHS .DE LEWENHEIM 
( Philippe - Jacques ) mort le 7 
Janvier lô’j'h 

'Milton ( jean) mort en 1^74 
SPON ( Charles ) mort le 21 Fc*i 
vrier 1484 

WETSTEIN ( Jean - Rodolphe 
mort le 11 Decembro ' 7^84 
SERRONI ( Hiacinthe ) mort le 7 
Janvier. 


Digitized by Cjî )qh 


TABLE 

M0RHÔF'( DanicI-Georgc ) mort 
le 3#. Juillet 

SAINT REAL ( Cefar Vichard de} 
mort en * ~ léjr 

PELLISSON DE FONTA- . 
NIER ('Paul) mort le 7 Février, 

16:5) J 

Patin (* Charles ) ifiort le ^ 

• bre J : r,r 1,^9$ * 

FELIBIEN ( André )']fliorf. le it 
. Juin /• ' ié’j?5 

BAUDRAN ( Michel- Antoine } 
mErcle is Avril 170a 

LETI . .(. Gregorid )' moft lé 9 Juiri 
f * 1701 

ÊOUHOURS éCdiftih^que } itîpït 

le 2,7 May . 1701 

GRÆVIUS ( Jeaiî* George ) mort lé 
Il Janvier ^ '70? 

MASCARON ( Jules) mort le lé: ^ 

. Novembre., ''I705 

BOSSUET [[ Jacques - Benigné '] 
•mort le U Avril ' 1704 

GOUSSET [ Jacques ] mort le 4; 

Novembre 1704 

BOCCONl [ Silviojinort le zr 
E)ecembrs • 1704 

BERNOULLI [ Jacques J mort lè 
^ U Août . .. 
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NEGR OL OGIQUE. 
AGENSEIL [ Jean-Chriftophe]j 
mort le g Odobre ^705 

GRYPHIUS [Chriftian] mort le 
6 Mars ïyo^ 

RU IN ART Thierry ] mort le 
24 Septembre 1707 

VIEUVILLE DE PRENEUSE 


t Jean L. le Cerf <le la 3 niorc le 
'* 10 Novembre 1707 

AVERANI £ Benoiftjniort Ie28< 
Décembre 1707 

BASNAGE DE BAUVAL ] Hen- 
ri 3 mort le 29 Mars 1710 

ROTGANS [ Luc ] mort le 3 No- 
vembre 17 lô 

SPANHEIM [ Ezechiel] mort le 7 
* Novembre 1710 

COURTILZ [ Gaticn-Sandras de] 
mort le 6 May . 1712 

DEZ [.Jean ] mort le 12 Septem- 
bre 1712 

NAIN ( Pierre kj mort le 14 Dé- 
cembre 171 J 

PAPEBROCK ( Daniel ) mort le 
2{{ Juin J714 

MALEBRANCHE(Nicolas)riiort 
le 13 Octobre 1713 

GRONOVIUS ( Jacques ) mdit le 
21 Odobre 171^ 
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TABLE NECROLOGICLUE. 
LEIBNITZ C Godefroi-Guillaume ) 
mort le I4 Novembre 171^ 

PL ACETTE ( Jean la ) mort le 2 5 
Avril 171* 

PIN ( Louis-Ellies du ) mort le 6 , 
Juin ^ -1713! 


^In de U Table Necrologlquei 
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